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ORSQU'ON achevait d'impri- 
mer ces Faîtes, il meft tombé 
entre les mains une traduction 
que M. E... a faite fur la ver- 
fion Allemande, dé lhiftoire de la Ruf- 


fie, par feu M. Michel Lomonoflow. J'ai 
connu ce favant à S. Pétersbourg, dans 


le temps qu'il revoyait fon ouvrage, & 
il m'aafluré qu’il regardait prefque comme 
impofüble de diffiper les épais nuagés qui 
obfcurciffent les premiers fiécies de lhif- 
toire de fa nation. Ma mémoire eft aflez 
fidelle pour rendre , fans altération, les 
obje&ions qu'il fe faifair à lui = même, 
aij 
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iy PERTE FACE: 

» Je marche, difait-il, dans un labyrin- 
» the tortueux, & je ne trouve aucun fil 
» pour me guider, Il eft certain que les 
» caractères Sclavons , dont nous nous 
» fervons encore aujourd’hui, n’ont été 
» connus de nos ancêtres que vers Pan 


» 868 , & que nous les devons à Mé- 
» thodius & à Conftantin, fils de Léon de 
» Thefalonique ; comment puis-je ajoù- 


» ter foi aux faits rapportés par le moine 
» Neftor qui écrivait vers la fin de Pon- 
» ziéme fiécle & au commencement du 
» douziéme > Dans quelle fource certaine 
» cet auteur a-t-il pu puifer ? Quels ont 
» été fes garants? Une tradition qui, de 
» bouche en bouche, a parcouru un ef- 
» pace de deux cents & quelques années, 
» peut-elle avoir le caractère de l’authen- 
» ticité, & n’eft-ce pas bien infructueu- 
» fement que nous faifans des recher- 
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PRÉFACE. 
» ches fur l'origine des peuples? Nos pré- 
» tehdues découvertes ne peuvent pafler 
» que pour de fimples conjectures, que 
» nous accumulons , à deflein de nous 
» donner un air d'érudition, & pour ap- 
» puyer un fyftème que nous avons bâti 
» dans notre cabinet, Tl ne faut pas fe 
» difimuler quels ont été les moines qui 
» ont écrit les anciennes chroniques; la’ 
» plüpart crédules, fuperftitieux, igno- 
» rans, menteurs ou vindicatifs : com- 
» ment féparer quelques paillettes d’or de 
» ce monceau de fable, raffemblé au ha- 
» fard, ou par des vues criminelles & in- 
» téreffées ? Voilà cependant les feuls au- 
» teurs qui ont du me guider dans mon 
» travail; & les différentes copies de Pow- 
» vrage de Neftor, toutes en contradic- 
» tion les unes avec les autres, n’ont pas 
» peu contribué à le rendre difficile’ & 
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» long; mais, décidé à donner au public 
» une hiftoire complette de ma nation, 
» j'ai dû raffembler tout ce qui ma paru, 
» non fe plus certain, mais au moins le 
» plus probable fur fon origine. Jai ac- 
» cumulé tous les'paflages des auteurs qui 
# font venus à ma connaiflance , pour 
» prouver que les Efclavons & les Ezu- 
» des ont été les premiers habitans de la 
» Ruflie, & je fuis obligé de convenir 
» que ceux qui rejettent cette opinion, & 
» penfent que les Scythes & les Sarma- 
_»tes doivent paller pour nos premiers 
» peres, ne manquent pas d'autorité, 
» Voilà à quoi on eft réduit lorfqw'on 
» entréprend d'écrire Phiftoire d’un Em- 


# pire : il faut s'égarer long-temps dans 


» les vaftes plaines des conjectures, avant 
» de cueillir des fruits dans lè champ de 


» la yérité s. 
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Telle était la façon de penfer de feu 
M. de Lomonoflow , & j'avoue, avec 
M, E...., que perfonne n'était plus en 
état que ce favant de nous donner une 
hiftoire complette de l'empire :de Ruffie. 
Né avec des talens refpectables, & cette 
juftefle d’efprit & de difcufion, qui ne 
laifle jamais fifr Pombre pour la réali- 
té ; maître des fources , pofleffeur des 
matériaux, & aidé par G langue mater- 
nelle, il aurait fourni avec Jole cette 
difficile carriére: mais je mofe être du 
fentiment de M. E.... lorfqu'il veut per- 


fuader fes lecteurs qu xl n’y à eu jufqw'ici 


! que: des auteurs méprifables qui aient 
tenté de nous tranfmertre quelques con- 
naifances de l'hiftoire de Rufe. Il fe 
plaint avec raifon de la briéveté de la 
narration du célébre Fran tou- 
chant les Rufes; mais il eft injufte dac- 
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culer Bruzen de la Martiniere de n’avoir 
parlé de. cette nation qu’en géographe, 
dans un Di&ionnaire de Géographie. Il 
aurait pů rendre juftice a notre ire 
tel M. de Voltaire qui a compofé fon 
hiftoire de Pierre-le- Grand, fur des mé- 
moires qui lui ont été pufik par la cour 
de S. Pétersbourg, & qui, avec fon im- 
périeufe & éloquente rapidité, a jetté d'af 
fez grandes lumiéres fur les premiers 
temps de l'empire des Ruffes. Il pouvait 
rendre le tribut de louanges dues à Paa- 
teur de la nouvelle hiftoire moderne des 
Rufles, qui, pour la perfe&tion de fon 
immenfe travail, a dépouillé tous les hif 
toriens , vous les voyageurs, qui n’a né- 


gligé aucune relation , aucuns mémoires, 
& qui seft, dans tous les cas, étayé de 
lautorité de la fameufe chronique Ruffe, 
apportée en France par M. Delifle , & 


PRIE: FE AGE: ix 
dépofée au Bureau de la Marine : it de- 
váit conferver quelques égards pour PA- 
brégé chronologique del’Hiftoire du Nord 


par M. la Combe ; ouvrage inftru&if, 
néceflaire & fait avec foin. Ce n’était cer- 
tainement pas de ces fortes d’Abrégés 
dont parlait notre Montagne , lorfqu'il 
difait : » Qu'un Abrégé, quelque bon 
» qu'il foit, eft toujours un fot Abrégé. 
» Ilavait fans doute en vue, comme le 
» dit très-bien M. E....., ces compila- 
» tions mal digérées, ces redites fans nom» 
» bre, ces récits tronqués , ces anachro- 
» nifmes affreux, ces faux raifonnemens, 
» ces principes de politique abfurdes , 
» dont la plupart des hiftoires fourmil- 
» lent, & dont on inonde le public fous 
» le nom d’Abrégé «. Mais, en prenant 
à la lettre la {ortie du traduéteur de feu 
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M. de Lomonoflow contre les abrévia- 
teurs de l’hiftoire , croit-il donner parà 
aux lecteurs plus de goût pour les volu- 
mineufes hiftoires des Nations? M. de 
Voltaire Pa dit : » Le but de l’hiftoire 
» ne doit pas être de favoir en quelle an- 
née un: prince, indigne d’être connu, 
a fuccédé à un prince barbare chez 
une Nation grofliére : de quoi peu- 
vent fervir aujourd’hui les détails de 
tant de petits intérèts qui ne fubfftent 
» plus? Autant qu'il faut connaître les 
» grandes actions des fouverains qui ont 


» rendu leurs peuples meilleurs & plus 


» heureux , autant on peut ignorer le 
» vulgaire des rois qui ne pourraient que 
» charger la mémoire «. Cette façon de 
penfer weft certainement pas celle de 
M. E......; cependant elle eft la plus 
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adoptée , depuis l'excellent Abrégé chro- 
nologique de feu M. le préfident Hé- 
naut, Quiconque avec füreté marchera 
fur fes traces, rendra un important fer- 
vice à la littérature. 

Quelle eft; je le demande à M. E.…., 
la mémoire aflez vafte pour accumuler 
& retenir imperturbablement cette éton- 
nante quantité de faits importans ou inu- 
tiles, que contiennent nos hiftoires gé- 


nérales? Il eft nécefläire fans doute qu’il 


y ait de grandes hiftoires des monar- 
chies; ce font les archives des Nations, 
dans lefquelles les fouverains, les mi- 
niftres, les guerriers, les philofophes 
iront puifer des exemples intéreflans : il 
faut des abrégés où les hommes en gé- 
néral puifent fuivre la chaîne des 
mœurs & celle des événements, fans ètre 
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dégoûtés par les impofans détails des mi- 


nuties. Qu'il ferait cruel de ne pouvoir 
acquérir quelques connaiffances de Phif 
toire du monde, qu’en lifant des milliers 
de volumes! S'il était vrai, la vie ordi- 
naire de Phomme ne fuffirait pas pour 
étudier à fond l’hiftoire de quelques pro- 
vinces ou de deux ou trois Ordres mo- 
naftiques, 

Louons feu M. de Lomonoflow d’a- 
voir, par un travail pénible & aflidu, 
cherché à diffiper les ténébres qui entou- 
rent l’origine de fa Nation: regrettons 
qu'un favant auf diftingué nous ait été 
enlevé & avec lui l’efpérance prochaine 
de voir paraître une hiftoire de Ruffe, 
écrite par un Ruffe, dont le premier pas 
dans la carriére nous était un gage qu'il 
l'aurait fournie avec gloire. Flatrons- 
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nous que fon exemple embrâfera du mè- 
me zélé quelqu'un de fes compatriotes , 
& qu'enfin, felon le vœu de M. E... 
& celui de tous les lecteurs avidés de 
connaiflances, nous aurons une hiftoire 
complette de l'empire de Rufie, com- 
pofée d’après les archives du pays, qui 
lui ferviront de garants. Avant ce temps 
ne rejetrons pas l’hiftoire, abrégée d’un 
peuple puiffant, nombreux, & qu’il nous 
eft important de bien connaître : il y a ` 
toujours quelques traits intéreflans dans 
ces fortes d'ouvrages; & ils ont cela de 
particulier, qu’ordinairement les plus frap- 
pans font les plus sûrs; & par cette raifon, 
les plus dignes de paffer à la poftérité. 

J'ai cru devoir donner un peu plus 
détendue aux derniéres années de ces 
Faftes ; mais je Pai fait avec réferve & 
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fans me permettre aucune réflexion : ce 
font des matériaux rapprochés , & qui 
pourront fervir aux auteurs qui auront 


le courage de traiter en grand Phiftoire 
de Rue, 
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REMARQUES 
PRÉLIMINAIRES. 


Herr ES habitans du vafte empire de Ruf 

fie ont porté d’abord le nom de Ro- 

-> xelans ; ils ont enfuite été défignés 

* dans Ÿ'Europe fous celui de Mofcovi- 

tes; mais lufage a enfin prévalu de les appeller 
Rufes. 

On. peut divifer l'empire de Ruffie, en Ru£ 
fie proprement dire, & en pays conquis : la 
Ruflie propre fe fubdivife en grande Ruffie , en 
petite Ruflie, & Ruffe blanche. Les auteurs ne 
font pas trop d'accord fur la raïfon qui à fait 
diftinguer ces contrées par les épithétes de blan- 
che, .noïre ou rouge. Ceux dont les recherches 
paraïffent avoir plus de probabilité prétendent que 
cela vient de la profonde vénération que les Tar- 
tares , ancêtres des Ruffes, ont toujours eue pour 
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la couleur blanche, & le mépris qu'ils ont tou 
jours montré poùr la couleur noire. » Chez eux, 
» difent-ils, toutes les grandes villes font des vil- 
»les blanches, & les médiocres font des villes 
» noires. Les terres des nobles, exemptes dim- 
» pôts, font des terrés blanches; & celles des 
» payfans, fujetres à contribution, font appel- 
» Jées noires «. Si la remarque eft jufle, on ne 
doit plus s’étonner que la province où a été pla- 
cée la réfidence dù fouverain ait été nommée blan- 
che, pour la diftinguer de la Ruflié noire, qui 
n'était habitée que par des payfans, L'Ukraine eft 
appellce la Ruflie rouge. 

La grande Ruflie contient les principautés dé 
Novogorod-Veliki , de Wolodimir, ou de Mof- 
cou, de Twer, de Réan, de Jaroflaw, de 
Roftow, de Biclo-ozero; & les feigneuries de 
Nifchnei-Novosorod & de Pleskow. 

La petite Ruflie comprend les principautés de 
Kiow, de Czernikow , avec l'Ukraine , où le 
pays des Cofaques. 

On trouve dans la Ruffie blanche la princi- 
pauté dé Smolensko & les provinces de Mitzif 
law & de Polosko. Ces deux derniéres appartien- 
nent depuis long-temps à la Pologne, 
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Les pays conquis font la Permie, les royau- 
mes de Cafan & d’Aftracan, la Sibérie, la Fin- 
lande, la Livonie & PIngrie. 

Tous ces pays font partagés en feize grands 
gouvernemens, treize en Europe & trois en Alie, 
qui font ceux de Cafan, d’Aftracan & de Tobol- 
koy, en Sibérie. 

Quelle que foit Pimmenfe étendue de l'empire 
de Ruflie, il wet pas peuplé en proportion de fa 
grandeur , & Pon n'y compte pas plus de vingr- 
quatre millions d’habitans , dont le plus grand 
bre et ferf 

Il n'y aurait pas-plus-de vérité à dire que le 
froid eft exceflif dans la Ruffie , qu'il y en au- 
rait à aflurer que les peuples y développent tel 
ou tel caractère-diftinétif. Les provinces les plus 
avancées au feprentrion &'au levant, dont les 
terreins font inclinés vers la mer {Glaciale , & 
expolés à fon influence, font très-froides : les 
provinces du milieu de l’Empire font tempérées 
& ferüiles; celles du midi le font encore davan- 
rage. L'hiver, dans la partie feprentrionale, eft 
de neuf mois , & la chaleur eft tres-vive pen 
dant les trois autres mois. À l'extrémité de ces 
pays , il régne, durant les mois de Novembre, 

Ruffie, b 
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Décembre & Janvier, une nuit de deux ou trois 
mois fans jour; & durant les mois de Mai, Juin 
& Juillet, un jour de deux ou trois mois fans 
nuit. Plus pres ; le jour eft d’un mois, & diminue 
juiqu'à vingt ou vingt-quatre heures , fuivant que 
Pon eft plus ou moins près du pôle arétique. Mal- 
gré'la rigueur du climat, il n’y à point de ter- 
res qui, lorfque les neiges font fondues , ne fe 
couvrent de verdure, & ne rapportent quelque 
peu de bled où d'orge : les provinces du couchane 
font de la plus g grande fertilité, en forte que ce 
qui manque à une province peur lui être four- 
ni par une autre , & que, fi l’on confdére la 
Ruffie dans fon entier, on peut dire qu’elle eft 
abondante en bled, en fourrages , en fruits & en 
legumes. 

On trouve dans fa Ruflie beaucoup de par- 
ties marécageules & d’immenles forêts; elle pro- 
duit une très-grande quantité de chanvre, de lin 
de miel, ide réfines, de ralc, de bois de char- 
pente, de:cuirs, de fourrures précieufes ; d'huile 
de poillon, &c. Elle a des mines de-fer, de 
cuivre ; d'argent & même d'or en Sibérie. Les 
élans : les Gogi , lesours, les loups, les ti- 
gres.,.les PR &c les: martres zibelines y fonc 
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très - communs : dans les contrées qui font 
le plus au nord, les liévres & les autres ani- 
maux y deviennent blancs comme la neige, en 
hiver. 

Il n’y a point d'Etat entouré d'autant de mèrs. 
Les Rules ont la mer Baltique, owla mer du 
levant, près la Suéde ; la mer Blanche à PO- 
tient de la Laponie; la mer Glaciale qui s'étend 
vers le pôle arétique; la mer de Zabache ow 
d'Aloph qui communique à la mer Noire ou le 
Pont-Euxin , près les fronticres de la Turquie ; 
la mer Calpienne , qui avoifine la Pere, & la 
mer du Kamtichatka , d'où ils peuvent naviger 
au Japon & en Amérique, 

L'Empire eft arrofè par de grands fleuves, qui, 
la plûpart, fervent à entretenir une communi- 
cation utile & réciproque entre les différentes 
provinces. Les plus confidérables font le Wolga, 
qui a plus de fix cents lieues de cours; le Don, 
ou le Tanaïs ; Je Dniéper , ou le Borifthêne, la 
Dwina, lObi, PEnifeia , le Lena , &c. tous 
très-abondans en poiffons : il s'y rencontre aufi 
des lacs d’une prodisieufe grandeur, tels que 
lOnéga & le Ladoga, vers Saint-Péretfboutg ; 
le lac Biclo-Ozero , qui donne fon nom à une 
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province; le lac Ilmen „proche la grande No- 
vogorod ; & le lac Baikal, dans la Sibérie. 

En confidérant l'empire de Ruflie , . même 
dans les remps reculés, où il était partagé en 
principautés , il ne femble pas douteux: que fon 
gouvernement n'ait toujours été plutôt defpotique 
que monarchique. 

Autrefois le fouverain de la Ruffie portait le 
titre de grand - duc; il a pris enfuite celui de 
czar , qui répond à celui de roi. Iwan Bafñlo- 
witz II, furnommé le Tyran, outre le titre de 
czar, prenait ceux de Powelirel & de Sumoderf- 
chetz des Rufles : Poñvelitel veut dire empereur; 
& Samoderfchetz , fouverain. Ces titres n’ont ja- 
mais été conteftés au monarque de Ruffie par les 
autres Porentats; mais lorfque Pierre premier , à 
Pinftigarion de Farchevêque de Novogorod, chan- 
gea le mor Ruffe Powelitel, en celui d’impera- 
tor, où d'empereur , ce qui répond a l’expref 
fion Powelirel , toutes les Puiffänces de l’Europe 
s’oppolérent à cette nouveauté, & ce n’a été quas 
près bien des difficultés que ce titre a été accordé 
aux fouverains de la Ruffie. 

L'empereur de Ruflie weft point foumis aux 
bix; ceft à lui feul qu'il appartient d'en faire, 
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ou de les caffer ; il et maître de la vie & des biens 
de fes füjets, & les verres ne peuvent pañler du 
pere au fils fans fon agrément. La couronne eft 
héréditaire; les filles ont droit d’y füccéder, & le 
pere eft libre de nommer dans fa famille celui ou 
celle qu'il juge à propos de placer fur le thrône 
apres lui. 

Les revenus de l'Etat montent à environ cent 
dix millions de nos livres ; les troupes en temps 
de paix, tant infanterie que cavalerie , paffent 
trois cent cinquante mille hommes effe&ifs. Les 
forces maritimes font compoles de trente-fix vai 
{aux de lignes , douze grandes frépates & neuf 
petites : deux cent quarante galères, dont fi- 
xante font deftinées pour le. tranfport de la ca- 
valerie, & toujours prêtes à fe mettre en mer; 
un pareil nombre eft conferyé dans les maga- 
fins ; les piéces en font démontées & numéro- 
tées, & Pon garde dans le même endroit les 
équipages qui leur font néceflaires : de plus 
l'on entretient dans l'eau flée autant de chênes 
& autres bois de confiruétion qu'il en faut pour 
les vaifleaux, Les matelots & les autres gens de 
mer font fur le même pied que les troûpes de 
terre : ils doivent refter continuellement dans les 
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ports, monter la garde deux jours de la fémaine, 
en travailler trois, & enipaffer un chez eux. C’elt 
à l'empereur Pierre-le-Grand que la Ruflie doit, 
dans les commencemens dece fiécle , Pérablifie- 
ment de fa marine; avant lui elle n'avait pasun 
vaifleau. à 

En temps de paix l'artillerie eft divifée en trois 
villes : la premiére -divifion éft en:garnifon à Mof 
cow , d'où elle ;peut être facilement tranfportée 
par eau à Smolensko, à Cafan &‘ailleurs : la f- 
conde divifion a. fon quartier dane la grande No- 
vosorod à caule.de la proximité dela Livonie, 
de l'ingrie & de la Lithuanie : la troifiéme rcfide 
dans: la: ville de Seusk ou Seuski-,: à caufe du 
voifinage de KioW , de la Crimée & d’Aloph. A 
chaque entrepôt il y a un régiment d'artillerie, 
avec douze piéces de canon de vingt-quatre li- 
vres de balles, vingt-quatre de dix-huit livres, 
trente de douze, & cent vingt derrois : feize 
morters de trois cent foixante livres, douze de 
quarante, avec les chariots &-les munitions né- 
ceffaires pour marcher fur le champ. Un tiers des 
chevaux eft toujours avec le régiment : les autres 
font diftribués chez les payfans. 

Toutes les religions font également tolérées en 


PRÉLIMINAIRE Si xxiif 

uiie, excepté le judaïfnte : Tes Catholiques Ro- 
mains les Luthériens , les Calviniftes , les Ar- 
méniens ont différentes églifes publiques dans plu- 
fieurs villes de l’Empires & dans-la Rullie Afa- 
tique il fe trouve beaucoup de Mähomerans 
& des nations entiéres plongées encore dans les 
ténébres'du paganifme. La religion Grécque eft 
la dominante : les Rufles datent leur ‘converfon 
de la fin du dixième fiécle : le premier métropo- 
lite de Ruflie fut Michel Svrus ou Cyrus, en- 
voyé pat le patriarche de Conftantinople”en 988, 
pour être le chef du clergé. Le premier patriarche 
fat Job, établi en 1588, & depuis lui jufqu’a 
Adrien, mort en 1753, on compte dix patriar- 
ches : Pierte-le-Grand abolit le patriatchät , dont 
Pextrême puiflance crait devenue dangereule par 
l'abus qu’en avaient fait quelques efprits turbulens. 
Pierre prétendait que l'adnitiftration imperiale fût 
pleine & entiére , & que l'adminiftration eccléhiafti- 
que fåt refpedtée & obäffante. Un archevêque de 
Novogorod aida ce légiflareur à établir un Confeil 
de religion , toujours fubfiflant, qui dépendit du 
fouverain , & qui ne donnât de loix à Feglife , 
que celles qui feraient approuvées par le maître 
de l'Etat, dont Péolife faifait partie. Telle fur Po- 
b iv 
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tigine du fynode qui gouverne en Ruffie fes afai? 
res fpirituelles : il et a@uellement compofé de 
quatorze membres choifis entre les évêques & les 
archimandrites, par le fouverain, .& obligés de 
fairé ferment de lui obéir. 

Ce fut par ce coup d’autorité que Pierre-le- 
Grand, parvint à contenir & éclairer. fon clergé : 
il difait publiquement que les divifions entre Pem- 
pire & le facerdoce qui ont enfanglanté tant de 
royaumes, ne font provenues que de ce que, 
voyant, d'un, côté un chef de l'Etat & de Pau- 
we un chef de l’églife, le peuple avait dû s'i- 
maginer qu'il exiftait en effet deux puiflances. 

Pour être facré prêtre, il fuffit de favoir lire, 
écrire &.un.peu de latin : avant Pierre-le-Grand , 
cette derniere condition érait indifférente: il faut 
auffi avoir époulé une vierge. Lorfqu’on n’a pas 

ardé la continence avec fa femme, on doit s’ab{- 
tenir de dire la mefe : sil arrive que la femme 
d’un prêtre meurt, il ne’ peut plus dire la mefle; 
& sil fe remarie , il devient fcculier. 

Dans la vafte étendue de ce pays , on compte 
environ fept mille quatre cents moines & cinq 
mille fix cents religieufes , qui fuivent la régle de 
Saint Bafile : malgré l'ordonnance de Pierre pre- ` 


PRÉLIMIN AIRES. xxv 


mier, qui fixait à cinquante ans l’âge de faire 
fes vœux, on peut maintenant entrer dans les 
couvens à vingt-cinà ou trente ans, Les métro- 
polites, les archevèques & les’ évêques font pref- 
que toujours pris parmi les moines, Ils ne fe ma- 
rient point, & font même vœu de chafteté : con- 
tre Pufage des autres pays, ils {ont amovibles. 
Dans chaque monaftère, il y a feulement trois ou 
quatre prêtres, en comptant l'abbé: les autres, 
à beaucoups égards., vivent dans la plus pro- 
fonde ignorance. Les militaires , les cultivateurs 
& autres perfonnes au fervice de l'Etat, ne peu- 
vent fe faire moines , ainf qu'un homme ma- 
rić, même après le divorce, à moins que fa fem- 
me ne fe falfe. religieufe de {on plein confénte- 
ment, & quils n'aient point d’enfans de leur 
mariage, Les religieules gardent exactement leur 
clôture : on leur, donne la tonfure à l'âge de cin- 
quante ans, comme aux diaconefles de la pi- 
mitive églife ; & fi, avant de la recevoir, elles veu- 
lent fe marier, non-feulement on le leur permet, 
mais même on les y engage. 

Les monaftères font la plûpart fort riches : la 
vie y eft auftere; on n'y mange jamais de vian- 
de; toute la nourriture confite en poiffon fec 
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ou-flé, en œufs, en laitage, encore ce der- 
nier méts eft défendu les lundis, mercredis & ven- 
dredis' de toutelannée , &lecarème, à Tex 
ception du jour de lAnnonciation & du Diman- 
che des Rameaux3; pendant ce même temps les 
moinès ne doivent boire ni vin, ni eau-de-vie, 
ni hydromel; ni bierre; route leur boiflon con- 
fite en eau, dans laquelle on mêle un peu de 
levain. à 

Il y a aufi ün afez grand nombre d’hermi- 
tes, qui habitent dans des lieux retirés, & qui 
vivént d’aumônes. 

L'Office Divin fe célébre , dans les églifes Ruf- 
fiennes , en langue Slavonne, laquelle ufitée vul- 
gairement eft un idiôme. La Sainte Bible a été 
traduite en cette langue, dès la fin du neuvic- 
me fiécle. Le fymbole de fint Athanafe eft le fon- 
dément de-la croyance des Ruffes >. qui croient en 
Dieu le pere, comme au créateur du monde ; 
exFélüs-ChHif, comme au fauveur & au rédemp- 
teur du genre-humain ; & au Saint-Efprit , com- 
me au fanctifcareur des fidéles; mais ils ne di- 
fent pas que le Sainr-Efprit procéde du Pére & 
du Fils, Ils regardent ; ainfi que les Catholiques, 
la fainte Vierge & les Saints, comme ‘des in- 
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terceffeurs, & non comme les co-opérateurs ‘dé 
leur falut. Ils réconnaiflenr epr facremens y & 
roient que: Dieu a inttitué”de baptême ‘pout 
nous régéncrer:&c nous purifier du péché origi- 
nel. Le baprème -s’adminiftre tpar immêrfion; & 
auffi-rôt après, le ficremenr de'la Corifirmation, 
La: confeflion éft d’ufage dès Pâce de ‘fepr ans, 
& lon doit fe préparér ipar le jenne, Les Ruffes 
croient à la tranflubftantiation , &!‘comimunient 
fous les deux-efpéves. 

Le mariage eft honoré en Rüffie & même rez 
commandé comme une chofè fünte; la polyga- 
mie yeft punie de mortpmaisledivorce ét moins 
fréquent qu'il n'était jadis, - &c ile, pour Pob- 
tenir, qu'un homme puille-prouver l'infidélité de 
| fa femme deyaür le ffnode:, 8 pour-lors ce fu- 
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| prême tribunal céndamne la coupableà s'enfermer 
| dans un couvent: - 

| Quoique: les dilputes de religion foient ex- 
nl prefement défendues & ariévérment punies , cela 
ma pas empêché qu'ilne s'en foit élevées en di- 
vers temps dans fa Ruffie; mais elles n’ont jamais 
| produit ces laflfeux incendies, dont les aurres 
royaumes ont été embräfs. La fe&e la plus con- 
nue eft celle ‘des Ssarowerf£, (anciens fidéles }, 
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que ceux des Rufles qui fe regardent comme 
orthodoxes traitent de Roskolthiki (hérétiques): 
elle a pris naiffance vers le douziéme fiéde. Ces 
fectaires prétendent fuivre à la’lettre le nouveau 
teftament, & accufent les autres Chrétiens de re- 
lâchement. Un prêtre, felon eux , ne peut con- 
férer le baptême lorfqu’il a bu de leau-de-vie : ils 
affurent , avec Jéfus-Chrift ; qu'il n'ya ni pre- 
mier, ni dernier parmi les fidéles, & fur - tout 
qu'on peut fe tuer pour Pamour de fon fauveur, 
Tis. prêchent que tous les’biens doivent être com- 
muns; qu'il et injufte qu'ils ne foient pas parta- 
gés entre les fidéles ; qu'on ne doit prononcer 
que deux fois alleluia , & que ceft un très-grand 
péchéide ne pas faire le figne de la croix avec 
trois doigts. En mil fept cent vingt-deux , ces 
fanatiques, que Pon voulut forcer. de renoncer à 
leurs opinions , s’affemblérent par familles dans 
des granges , & s’y laiferent brûler tout vivans. 
Certe feéte , toujours fubfftante , weft pas à pré- 
fent compole de plus de fix mille perfonnes. On 
peut ajoûrer que, née dans le douziéme fiécle , 
elle ne fe fépara ablolument de Féglife Ruflienne 
que dans le feiziéme , fous le patriarchat de Ni- 
con; qu’elle n’a point d'églife publique , & qu'elle 
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tient fes affemblées dans des maifons particulières. 
Ces ignorans prétendent trouver les principes de 
leur doétrine dans un ouvrage de Saint Cyrille 
de Jérufalem, quivivait vers le fin du quatriéme 
fiécle, & inconteftablement cer ouvrage n’eft pas 
de ce pieux évêque, puilqu'il y eft fait mention 
de Luther & de Calvin, 

La nobleffe de Ruffie peut être divife en 
plufeurs claffes : la premiére eft compolée des plus 
anciennes familles de l'Empire, & fur créée par 
le grand duc Uladimir I. Les familles curangé- 
res, établies en Ruffie , tiennent, en quelque 
façon , le fecond: rang : prefque routes defcen- 
dent de maifons royales. Les princes créés for- 
ment la troifiéme dclafle; ce fonc, pour la plû- 
part, les defcendans des Tartares de Calan & de 
Cañnow, que le czar Alexis convertit au Chri£ 
tianifme, 

La fimple noblefe eft compofte de ceux qui 
ont eu pour ancêtres des généraux fameux ou 
des fénateuts, ou dans la famille defquels les czars 
ont choifi des époufes. On y joint ceux qui fe fon 
élevés par leur mérite fous les regnes de Pierrer 
le-Grand & de fon pere : ce font prefque tous des 
A 
étrangers, 
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Le Confeil fouverain eft divik en fix départe- 
mens ou chancelleries : dans le premier on traite 
des affaires étrangeres ;. dans: le: fecond , de celles 
de la guerre; dans le rroifiéme , des finances ; 
dans le quattiéme s+ des compress dans le. cin- 
quiéme, on juge par appel les procès civils; & 
dans le fixiéme, on inftruitiles procès ctiminéls: 
cet à ces chancelleries que refloitiffent par ap- 
pelles jugemens des tribunaux particuliers. Dans 
ces chambres on ne fe fert point d’avocats pour 
plaider; tout fe. fait par écrit. 

Le meurtre , en Ruflie, comme par-tout ail- 
leurs, eft puni de mort , mais avec cette diffé- 
rence, que, quand il y aurait vingt témoins qui 
dépoferaient dela vérité.du fait , on ne peut con- , 
damner le coupable, sil wavoue lui-même fon 
crime: Pour obtenir cet aveu, on lui donne la 
queftion la plus rude qu'on puille imaginer; & 
lorqu’il réfifte pendant trois fois à l’horreur des 
tourmens , on eft forcé de lui laifler la vie. 

Les voleurs font aufli appliqués à la queftion; 
fi c’eft leur premier larcin, ils font fouetcés dans 


le marché: public, on leur coupe une oreille, & 
ils fonc enfermés, dans une prifon: pendant Fe 
pace de deux ans. S'ils font furpris une-feconde- 
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fois ; ils fubiffent la même peine; & on les re- 
légue en Sibérie. Les receleurs font punis de la 
même maniére : le fapplice que lon fait ufr 
aux faux-monnoyeurs eft de faire fondre de la ma- 
tiére qu’ils ont employée dans leur monnoie, & 
de la leur faire avaler, 

Les grands criminels font condamnés à être 
brüles vifs; d’autres, à avoir la ste tranchée : 
les femmes qui ont atrenté à la vie-de leurs ma- 
ris, font enterrées, vives jufqu'au cou, & expirénr 
dans cer érar de fouftance, fans qu’il foit permis 
de leur porter aucun fecours. Lestortures font la 
pine;ou l'eftrapade , le knoute & les batogues. 

Les débiteurs änfolvables, ou qui refufent de 
payer leurs gréanciers , font arrêtés; conduitsen 
prifon, d’où on. les tire chaque jour pour les ex- 
pofer-dans une place publique, & là le bourreau 
leur frappe für l'os de la jambe pendant une heure 
avec une baguette de la groffeur du petit doigt : 
fi, après un certain remps > ils ne peuvent sac- 
quitter, on les livre, avec leurs femmes & leurs 
enfans , à leurs. créanciers , dont ils deviennent 
elclaves , jufqu'à.ce que la dette fit éteinte, 

En gencral, les Rufles font d’une taille moyenne 
& d'un tempérament robufte, La difcipline en 
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fait d’excellens foldats ; ils fe font un point-d’hon= 
neur de méprifer la vie, & de foufirir les plus 
cruels fupplices avec une forte d’infenfibiliré. Le 
peuple eft naturellement fourbe, parelleux, adon- 
né aux excès de la boiffon, rampant fous fes maî- 
tres , & infolent avec fes égaux. On compte en 
Ruffie, ainfi qu’en Pologne, les richeffes d’un 
feigneur féculier ou eccléfiaflique , non par fon 
revenu en argent, mais par le nombre de fes 
efclavess ainfi lon dit communément, ce prince 
a foixante, ou cent mille payfans, pour dire il a 
foixante ou cent mille roubles de rente. Chaque 
famille efclave a une portion de terre qui lui eft 


affignce , fur laquelle il faut qu’elle fournifle au, 
propricraire une certaine quantité de grains & au- 


tes provifions en nature, ou une fomme d’ar- 
gent. Outre cela, le paylan eft encore contraint 
à des corvées , foit pour le public , foir pour 
empereur. 

Le commerce intérieur de l'Empire eft fort 
confidérable & extrêmement facilité par l'ufage des 
trafnaux en hiver, & les grandes riviéres & les 
canaux en été (4). Le commerce extérieur con- 
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(a) Prefque toutes les rivieres font nayigables en 
fifte 
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Gifte dans celui de la Chine , où de temps à au~ 
tre les Rufes envoient pat terre des caravanes, 
Ils y portent des pelleceries , des draps, des toi- 
les & beaucoup de marchandifes de galanteries, 
qu'ils troquent contre des éroffés de foie & de 
coton , ded’or, des diamans & de la porce- 
laine : Je profit et ordinairement de cent pour 
cent. Les premiers fondemens de ce commerce 
furent jettés dès Fannée 1653 ; mais la guerre qui 
s'éleva au fujet des frontiéres des deux Empires 
entre les Ruffes & les Chinois , penfa faire écrou- 
ler cette entreprife. Après la paix de 1689, on 
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Rufie : le Dnieper & le Don coulent vets le midi: 
le Wolga , grofli par VOcca & la Moskua, coule d'a- 
bord à lorient & fe replie vers le midi : la Dwina 
coule à l'occident: la Wolhera , le Dwina & le Pet- 
chora vont au nord, Pierre-le-Grand avait entrepris 
de joindre toutes ces riviéres par des canaux. Le pre- 
mier ef tiré le long de là partie méridionale du lac 
Ladoga , il commence vis-a-vis de la forterefle de 
Sleufelbourg , à l’entrée de la Néva, & s'étend, à lef 
jufqu’à la riviére de Wolchona, Le fecond commence 
à la riviére de Twerza, qui tombe dans le Wolga, 
proche la ville de Twer; joint cette riviére & celle 
de Mfta, qui {e décharge dans le lac Ilmen, d’où 
fort la Wolchona, qui communique avec les premier 
canal, Par ce moyen on peut voyager par éau de Pé. 
terfbourg à la met €afpicnne, 


Ruffie, c 
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renoua cette affaire; & enfin, au commencement 
du fiécle où nous vivons , Pierre-le-Grand obtint 
de l'empereur de la Chine la permiflion d'envoyer 
{es caravanes à Pékin. Les troubles de Perfe ont 
beaucoup diminué le commerce que les Rufes 
entrerenaient avec les Perfans , les Tartares & les 
Indiens à Aftracan (4), près de lembouchure 
du Wolga, dans la mer Cafpienne, & ce wet 
qu'aux dépens du commerce d’Archangel que seft 
élevé celui de Saint-Péterfbourg , dans la mer Bal- 
tique. La douane de ce fameux port a quelque- 
fois valu à la couronne plus d’un million de rous 
bles dans une année. 


La barbe pañoit autrefois en Ruflie pour un 
des plus beaux ornemens, & la plus longue etait 
la plus confidérée ; "aujourd’hui il my a plus que 


oo 


(b) En 1734 ; les Rufes bâtirent la petite ville 
d'Orembourg , fur le bord feptentrional & oriental du 
fleuve Jaik, au füd-oueft du royaume d’Aftracan : c’eff 
dans ce pais , hériflé des branches du mont Caucafe, 


& autrefois inhabité , que les Perfans viennent dépo- 


fer ce qu'ils ont pû enlever à la rapacité des brigands, 
pendant leurs guerres civiles. La colonie cft déja nom- 
breufe : les Indiens & les peuples de la grande Bu- 
karie y viennent trafiquer, & il n’eft pas impoflible 
que cette nouvelle ville foit quelque jour Pentrepot 
du commerce de lAfic. 


fes 
un 


PRÉLIMINAIRES xx 
Íes popes & les gens du plus bas étage qui portent 
une longue barbe. Les grands feigneurs fe fifient 
rafer la tête; les payfans portaient leurs cheveux 
courts , les prêtres les laiffaient pendre far leurs 
épaules ; ces deux derniers ont confervé la même 
coutume; mais la Nobleffe a pris, tant pour les ha- 
billemens que pour la cotfiure , les ufages des au- 
tres nations de l'Europe. 

En général les femmes de Rufe font belles 
& bien faites ; mais elles gâtent bientôt les agre- 
mens de leur phyfonomie par la quantité pro- 
digieufe de fard qu'elles mettent; en forte que 
la Tane dans ce pays, neft qu'une fleur de 
printems, qui voit rarement l'été & jamais Pau- 
tomne. 

Dans les autres Etats de l'Europe, les peuples 
qui vivent fous la même domination , n’ont en- 
t'eux que quelques differences peu confidérables + 
telles {ont celles que l'on remarque entre les An- 
glais , les Ecoflais & les Irlandais ; entre les 
Allemands & les provinces d'Italie, foumifes à 
la maifon d'Autriche. Il n’en eft pas ainfi de tous 
les peuples qui compolent le grand empire de 
Rufe ; tout diffère entreux : A figures 5 la lan= 
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gue, la religion, les mœurs, les ufges; tien ne 
fe reffemble, 

Les Cofiques font un ramds de Roxelans, de 
Sarmates & de Tartares : l'Ukraine , qu'ils habt- 
bitent, faifait autrefois partie de l'ancienne Scy- 
thie, & eft peut-être un des, pays les plus fer- 
tiles de l'Univers. Ces peuples ; ‘jadis fous la pro- 
tedtion des Polonais, fe donnérent aux Rufles 
en 1654, & la phpart embrafférent la religion 

Grecque. Les Cofaques font bien faits, hardis, 
adroits , infatigables , & ne connaiflent pas de 
bien préférable à la liberté, Il y a eu long-temps 
parmi eux des payens & des Mahométans: 

Les Zaporaviens , qui font compris parmi les 
Cofaques , font , ainfi que les Flibuftiers , des bri- 
gands courageux ; ils habitent les ifles du Borif- 
théne , & ne fouflrent jamais de femmes dans 
leurs peuplades ; celles qui leur fervent à peu- 
pler, demeurent dans des ifles peu éloignées, & 
les enfans mâles qui naiffent de ce commerce font 
enrôlés dans la milice des peres, tandis que les 
filles deviennent le partage des meres , fans au- 
tres loix que celles qu’infpirent la nécefliré & les 
befoins. Ils vivent durement de leurs courles, & 
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fervent dans les armées Rufliennes comme trou- 
pes irrépuliéres : les Cofaques précédens. four- 
niflent douze régimens d'infanterie à la Ruffe. 

Les Cofaques Dongki habitent les rives du Don, 
appellé autrefois le Tanaïs : ils fe mirent fous la 
protection de la Ruflie en 1549. La nation 
entiére peut bien être compofée d’environ qua- 
rante mille hommes; elle eftbrave, remuante , 
& ce weft pas fans de grandes précautions qu'il 
eft poffible de la contenir : elle fait profeflion de 
la religion Grecque, 

Lorfque les Rufes s'emparérent du royaume 
d'Aftracan, les Cofaques Jaïkzi, qui habitent à 
l'occident de ce pays, fe foumirent aux Rufes. 
Ce peuple eft extraordinairement brave ; il eft 
fobre & doux; fes armes font Parc & la fléche , 
avec le fabre; & lorfque, pour fe venger des 
incurfions que les Tartares de la Kafatchia-Horda 
& les Karakalpaks viennent faire fur leur territoire 
pendant hiver, ils vont les attaquer pendant Pé- 
ré, & piller les côtes orientales de la mer Caf- 
pienne , à l'aide de grandes Barques : le souvér- 
neur Ruffe de la ville de Jaïkzi leur diftribue des 
armes à feu „ qu'ils font obligés de remettre après 
l'expédition, 
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Les Tartares d'Uf, ou les Ufimski & les Bah 
kirs font les anciens pofleffeurs du royaume de 
Cafan: I! faut que ces deux hordes fe foient fingu- 
liérement mêlées avec les anciens habitans du 
pays; car ils confervent très-peu de réflemblance 


avec les autres Tartares, Ceux-ci {ont d’une taille . 


haute, d'un tempérament robufte : ils ont le vi- 
fage large, le teint bafané, les cheveux noirs, 
les fourcils épais , & portent la barbe longue. Ils 
excellent à monter un cheval, & deviennent de 
très-bons foldats. Ils profeffaient jadis la religion 
de Mahomet, dont ils ont retenu la circonci- 
fion & quelques autres pratiques; mais en gé- 
néral ils font très-ignorans ; en forte que leur 
croyance actuelle tient beaucoup du Paganifme, 
Quelques-uns ont embrafié la religion Grecque : 
ceux qui demeurent à Cafan ont une petite mof- 
quée & un Moulha Arabe. Les Tartares dU 
& les Baskirs peuvent armer cinquante mille hom- 
mes. 

Les Tartares Nogais, qui habitent la partie 
méridionale des landes d’Aftracan, ont-la taille 
petite & font fort laids; mais leurs femmes fonc 
affez belles ; ils logent continuellement fous la 
tente & vivent de la chalfe, de la pêche & du 
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bétail qu'ils élévent ; quelques-uns commencent 
à cultiver la terre. Ce font moins des fujets que 
les alliés de la Rufie, pour laquelle ils font te- 
nus de prendre les armes dans le befoin ; ils four- 
niffent alors jufqu’à vingt mille cavaliers. Ces Tar- 
tares profefent la religion Mufulmane. 

Les Kalmouks Torgauts, qui, avec la per- 
miffion de la Ruflie, font venus au commence- 
ment de ce fiécle fe réfugier fur le territoire 
d’Aftracan, habitaient auparavant la grande Tar- 
tarie. Ils font payens , fort laids , d’une taille 
moyenne, ayant le vifage plat, le nez écraf , 
de petits yeux, de grandes oreilles, & fervent 


dans les armées Rufliennes. 


Le vafle pays de la Sibérie, qui comprend 
plus de huit cents de nos grandes lieues , eft oc- 
cupé par les Rufes, qui habitent les fortereffes 
& les villes; par les Tartares Mahométans , an- 
ciens maîtres du pays, profeffant publiquement 
eur religion , qui vivent dans les bourgs & dans 
les villages ; & par divers peuples fuvages & payens, 
qui, vaifemblablément , en font les habitans, 

Les Samoyédes fe font fixés le long de la mer 
Glaciale , entre l'Obi & le Léna : on lesiregarde 
comme le peuple le, plus pauvre & le plus tu- 
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pide de la Sibérie. Ils ne rendent aucun culte à 
f'Etre faprême ; cependant ils reconnaiffent un bon 
& un mauvais principe, Comme ils font fans paf 
fions, ils font fans injuftice , & le larcin & le 
meurtre font inconnus parmi eux : conduits par 
le ul fentiment, ils nont, dans leur langue, 
aucun terme pour exprimer le vice & Ja vertu. 

Quelques auteurs prérendent que les Oftiaks; 
qui habitent le long du fleuve Obi , font origi- 
naires de la grande Permie , d’où ils fortirent, en 
haine de la religion Chrétienne qui commençait 
à sy établir ; s'il eft vrai, ils ont mal choifi leur 
retraite. Ce peuple , malgré les foins que les Ruf> 
fes prennent pour les convertir, eft encore plongé 
dans les ténébres du Paganifme : il donne à fes 
deux idoles principales le nom de Vieux & de 
Vieille, & croit que ceux qui meurent ‘d'une 
mort violente, ou en combattant contre les ours, 
vont droit dans le ciel, & que ceux qui meurent 
dune mort ordinaire , font obligés. de fervir un 
dieu fvére qui habite fous terre. Lorfqu'on de- 
mande à un Oftiak, quel âge il a, il répond : j'ai 
tant de chûtes de neiges; pour exprimer : j'ai tant 
d'années. 

On trouve chez les Ofiaks, chez les Burates 


ils 
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& les Jakoutes leuts voilins, ce fameux ivoire, 
que quelques-uns regardent comme foffile , & 
d’autres comme les dents d’une efpéce éléphant 
dont la race eft détruite : on rencontre aufi dans 
les montagnes de cette amiante , ou lin incombufti- 
ble, dont on fait de la toile & du papier; les 
Jakoutes portent leurs cheveux longs & épars ; 
ils Acrifiaient autrefois à trois dieux invifil 

& adoraient des figures monftrueufes , jufqu'au 
temps où les Rufles fe font emparés de ces con- 
trées. Lorfqu'un des premiers de la nation mou- 
rait y ils enterraient, avec le cadavre, fes’ plus 
fidéles domeftiques. On croit que la nation eft 
compolée de trente mille hommes, divifés en 
dix tribus, 

Ees Vogutlitzes , qui habitent près des monts 
Kamenoï-Poyas , font encore payens : ils ado- 
rent le foleil, la lune & les étoiles; vers la fin 
de Péré, ils font un facrifice folemnel. 

Les Tingifes forment un peuple nombreux; 
qui eft répandu aux environs du fleuve Eniféia , 
& du lac Baikal, Ces fauvages ont la taille haute 
& robuite; ils prennent autant de femmes qu'ils 
en peuvent nourrir. Les uns arrélent des rennes 
à leurs traînaux ; les autres, des chiens; & ceux 
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du midi les font tirer par des chevaux. Tous fe 
peignent le corps de différentes figures , ce qui 
leur donne un air eflroyable. Ils ont pour cou- 
tume de fufpendre leurs morts à des arbres , & 
lorfque les chairs font confommées , ils enterrent 
les os du côté de lorient. Les Joukagres, qui 
ne quittent guères les bords de la mer Glaciale, 
fufpendent auffi leurs morts à des-arbres ; mais 
lorfqu'ils vont à la chaffe , ils emportent avec 
eux leurs os, comme un talifman , qui doit faire 
réuffir leurs entreprifes & les préferver de tout 
malheur. 

Cette immenfe contrée de la Sibérie eft habi- 
tée par beaucoup d’autres peuples , ou foumis , 
ou errans, & pas encore fubjugués. A mefure 
qu'on pénétre dans le pays, Fattention eft fixce 
fur l’étonnante diverfite que l'Etre fuprème a mis 
dans les créatures , & fur les fingulicres bifarreries 
des mœurs &-des ufages, Si Pon en croit M. 
Strahlenberg , (auteur très-véridique d'ailleurs.) 
il fe trouve encore en Sibérie les reftes d’une horde 
de Tartares , dont la peau eft bigarrée & tache- 
tée. Ces fauvages coupent leurs cheveux à un doigt 
près de la tête, autour de laquelle ils ont des ta- 
ches blanches comme la neige, & de la grandeur 
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d'une piéce de vingt-quatre fols : le refte du corps 

eft racheté de même; mais les taches font d’un 

brun noirâtre, & moins réguliéres que celles qui ` 
{ont fur la tête. On en trouve quelques-uns qui 

ont la moitié du corps noire, & Pautre blanche 

comme le refte des hommes. Cetre horde de Tar- 

tares bigarrés et, dit-on, le long de la riviére 

de Czulim. 

Les Tfchut(chis n’ont ni fouverain, ni ma- 
giftrats, ni Joix; chacun, pour régle de fa con- 
duite, na que fon caprice. Ceux d’une même 
famille vivent en focicré : lorfqu’ils font quelques 
promefes , ils donnent pour garant le foleil ou 
leurs prêtres. Muller, dans l’hiftoire. des décou- 
vertes des Rufles , décrit un ufage bien fingulier 
en vigueur chez ces barbares : » Lorqu'’un étran- 
» ger arrive chez eux, dit-il, ils lui offent, au 
» premier abord, les faveurs de leurs femmes & 
» de leurs filles : fi ce dernier ne les trouve pas 
» de fon goùt, ils vont lui en chercher d’autres 
» & les lui préfentent ; il en choifit une, qui, 
» lorqw'elle s’apperçoit qu'elle plaît à Fétranger, 
» templit, en f préfence, une taffe de fon uri- 
» rine, la lui.ofiie, & il fur qu'il s’en rince la 
» bouche : s'il le fait , les Tichutfchits le regardent 
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» comme un ami qui veut faire alliance ayec 
» eux; mais s’il le refufe , ils le regardent com- 
» meun ennemi « Ce fait, ajoûre Muller , eft 
inconteftable, 

On parle des Olutorski & des Liutori, comme 
d’une nation puiffante; ces barbares vivent dans 
des creux qu'ils pratiquent fous la terre ; ils wong 
que trois coudées de haut, font pleins de feu 
& de courage, & jufqu'à préfent ils ont con- 
férvé leur liberté , malgré les fréquentes tenta- 
tives des Rues pour la leur ravir. 

La province la plus orientale de ce grand con- 
tinent de la Sibérie eft ce grand pays qu'on nom- 
me le Kamfchatka : cet une prelqu'ifle, firuce 
au 66° degré de latitude feptentrionale , & entre le 
175 & le 180 de longitude. Quelques Rufles, 
partis en 1648 de l'embouchure du fieuve Léna, 
y abordérent & s’y établirent ; mais après avoir 
été regardés par les habitans comme des dieux 
invulnérables , une, difpute qui s'eleva entr eux 
& où il y eut du fng répandu , apprit à ces 
fauvages que leurs hôtes éraient des mortels, & 
bien-tôt ils les maflacrérent, En 1697, les Ruk- 
fes entreprirent de faire la conquère de ce pays ; 
ils y bâtirent une fortereffe , & obligérent les 
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habitans à payer tribut, Ce fut en 1706 feu- 
lement qu'ils s’emparérent de la partie méridio- 
nale du Kamtfchatka, qui leur fut enlevée Pan- 
née fuivante, & dans laquelle ils ne rentrérent 
qu'en 1711, à faide des Cofaques , qui rebà- 
tirent une forterefle détruite par les Kamticha- 
dales, & y établirent une bonñe garnifon, De- 
puis la derniére révolte de ce peuple , em Pan- 
née 1731, il femble qu'il a été aflez foumis, 
On n’a trouvé aucune trace de religion chez certe 
nation. La partie des peuples qui demeure au 
nord de la Prefqu'ifle , n’a ni cheveux, ni bar- 
be , comme tous les autres habitans de la Si- 
bérie ; celle qui eft au midi a des cheveux & une 
longue barbe, 

Les Rufles ont découvert au fud - oueft de 
Kamticharka , quelques ifles qu'ils ont appellées 
Kuriles, & qu'on foupçonne avoir été peuplées 
par une colonie de Japonois, On ne fait pas au 
juite le nombre des ifles Kuriles; ce qui eft afluré, 
c'eft que de la plus grande , nommée Matmai, 
qui eft de la dépendance de l'empire du Japon, 
& où on exile les criminels de cet Etat, jufqu’à 
Pile de Niphon , qui eft la principale de Pem- 
pire Japonois , il n’y a qu'un détroit, peu large, 
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mais fort dangereux à traverfer. Ceft par cette 
route que les Rufes efpérent découvrir enfin 
nee pañage en Amérique, fi defiré & cherché in- 
fruêueufément par le nord-ouef. 

Nous navons que peu de chofes à dire’ des 
Lapons : ceux qui font foumis à la Ruffie font 
plus cvilifés que ceux qui font fous la domina- 
tion de la Suéde; ils ont embraflé là religion 
Grecque ; ils vivent de viande & de poillon; 
qu'ils afifonnent avec le fel; dont ils ont Pu- 
fage; ils font extrêmement jaloux de leurs fem- 
mes, très-adroits à tirer de Parc, & {e fervent 
de patins d'écorce d'arbre de fept pieds & demt 
de long , fur quatre doigts de large , pour oliffer 
fur la neige, En devenant Chrétiens , ils mont 
pas abjuré toutes leurs cérémonies idolàtres. Ce 
font ces Lapons qui ont été confufément connus 
de l'antiquité fous les noms de Troglodites & de 
Pigmées feprentrionaux. 

Entre les productions remarquables de lems 
pire de Ruflie, on peut placer la pomme, ap- 
pellée Nalive, mot qui en Français fignifie verfé 
plein. En effet, cette pomme eft pleine de jus, 
d’un goût un peu aigre, mais agréable : en mü- 
riflant ; elle devient fi tranfparente, qu'on peut 
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Compter les pepins qui font dedans. Vainement 
on a effayé de tranfplanter ce fruit dans d'au- 
tres climats ; il y dégénere au point qu'il devient 
infipide. 

Aucun fruit ne mérite plus de confidération 
que Parboule , efbéce de melon , d’un verd foncé, 
& rond comme une citrouille ; fa chair fond 
dans la bouche; le goût en eft agréable , il ra- 
fraichit & n’occafñonne aucune incommodité, 

Le Don où Tanaïs & le Wolga fourniflent une 
quantité prodigieule de Belluga , poiffon de ri- 
viere le plus gros que Pon connaiffe , puifque 
Von en trouve communément de cinquante-fix à 
{oixante pieds, fur dix-huit & vingt de large; 
On le file ,: on le fume, & on en fit par ce 
moyen une nourriture allez pañlable : avec fes 
œufs, on fait le cyviar, qui fe tranfporte en Hol- 
lande, en Italie & en Efpagne, & produit à la 
Couronne un revenu aflez confidérable, 4 

On“ parle beaucoup des_liévres volans de fa 
Ruffie: ces liévres, de couleur ordinaire en été, 
& blancs en hiver, s'appuient fur leurs pattes de 
devant, & s'élancent enfüite jufqu’à la diftance de 
trente pieds: ce qui a fait dire à quelques écti- 

' vains que ces liévres volaient. 
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Ce qu’on rapporte du zoophyte, ou plante ani 
male, appellée éoranerz, c'eft-à-dire , agnedn s 
mériterait d’être appuyé fur plus de certitude. Quoi 
qu'il en foit, on aflüre que cette plante finguliére a 
la figure d’un agneau, & que fa toifon eft aufi dé- 
licare que celle de ce petit animal lorfqu’il fort 
du ventre de fa mere; les cornes font comme 
des bouquets de laine ; elle tient à la terre par 
fa fouche qui lui fere de nombril ; elle paraît chan- 
ger de place & fe nourrir de l'herbe qui eft au- 
tour Celle ; {fi-tôt que. ce zoophyte à confommé 
{a nourriture , il meurt : on ajoûte qu'on le man- 
ge, & que de fa chair il fort quelques gouttes 
de fang. Oléarius dit que c'eft une forre de ci- 
trouille qui ne broute point l'herbe , mais qui 
a fait fécher autour d’elle, Il prérend,, que quand 
cette citrouille et mûre, fa fouche fe feche, & 
que le fruit fe couvre d’une peau velue, qu'on 


eur préparer & employer au lieu de fourrure ; il 
jo A poy 


ajoûre qu'on lui a montré quelques morceaux de 
ces peaux; mais ilnafirme rien, & femble mê- 
me pencher du côté de la negative : en efiet, 
tout ce récit a l'air d’un tilfu de fable; ce qu'il 
y a de certain, cet que les marchands qui vien- 
nent-des parties orientales à Mofcou ou à Saint- 

y Péterfbourg ; 
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Pérerfbours , donnent le nom de boranetz à üne 
elpéce de fougére velue qu'ils apportent. 

Autrefois les étrangers qui féjournaient à Mok 
cou: étaient oblisés de s'habiller à la maniere 
des Rufles, fans quoi ils fe feraient vüs le jouet de 
la populace; mais en 1636, le patriarche’, ‘qui 
affiftait en perfonne à une proceffion, ayant re- 
marqué que quelques Allemands montraient une 
{orte de mépris pour les cérémonies Ruffiennes, 
& particuliérement pour la bénédi&tion qu'il don- 
nait au peuple, fut s'en plaindre au czar, en di- 
fant, que c'était profaner la bénédidtion que de 
laccorder aux étrangers. puifqu’il wy avait que 
les feuls Rules. qui en füffent dignes : il ajoûta, 
qu'afin d'éviter à l'avenir un pareil fajet de feai- 
dale , il érait“à propos d’ordonner à chaque étran- 
ger de porter déformais l'habillement de {on payé, 
Le czar rendit auffi-tôt une ‘ordonnance pat la- 
quelle il était expreffément défendu À tout étran- 
ger de paraitre en public véu à la Ruffienné. 
Cet ordre embarrafla fort les Français, les An- 
glais & les Allemands ; & autres nations domici- 
liées dans Mofcou ; il fallait obéir , {ous peine 
d’une punition, rigoureufe : mais où trouver dés 
tailleurs; il n’en exiftait point qui fuflent en érar 
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de faire des habits comme on les demandait 5 
enfin chacun fur forcé de fe vêtir de vieux ha- 
bits, qu'il eut même beaucoup de peine à dé- 
serrer. Comme la plûpart de ces étrangers étaient 
attachés à la cour, ils fe préfentérent le lende- 
main devant le czar , les uns avec des habits trop 
étroits, les autres trop larges & trop longs; ce 
qui fit beaucoup rire le prince ; mais depuis cette 
ridicule mafcarade, il fut permis à chaque na- 
tion de s'habiller à fa mode, & de penfer ce 
qu'elle voudrait fur le prix de la bénediétion du 
patriarche, pourvu que publiquement elle fe com- 
portât avec décence, Pierre premier, qui abolit 
lufage de porter la barbe longue, & qui mit un 
impôt pour ceux qui voudraient la conferver, & 
établit aux portes des villes des bureaux pour per- 
cevoir cette taxe, défendit aux figneurs de fa cour 
de paraître devant Jui autrement qu'avec des habits 
à le Françaif ou à PAnglaife. Il fit placer aux 
portes de Moftou des modéles de es habits , & 
enjoignit au peuple de fefaire habiller ainfi. Ceux 
qui confervaient -opiniâtrément leurs Jongues 
robes étaient arrêtés à la bariére 5 von les 
faifair menre à genoux, & lon-coupait l'exce- 
dent de letoflé qui trainait à terre, s'ils refu- 
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faient de payer une certaine amende. Les fem- 
mes furent comprifes dans la réforme ; elles por- 
taient des habillemens à la Turque; elles furent 
obligées de prendre des ajuftemens à la Françaifé 
ou à l Anglaife. 

Avant Pierte-le-Grand les Rufes étaient plon- 
gés dans la plus profonde ignorance : quiconque 
voulait écrire l’hiftoire du pays, fe rendait cri»: 
finel, En 1689, le prince Galitzin conduifit uné 
armée dans la petite Tartarie : il avait à fa füiré 
ün gentilhomme nommé Rofladin, qui savi 
de tenir un journal de la route. Le prince en fut 
informé ; il fit arrêter Rofladin , & on le jetta en 
prifon : fon journal, quoiqu'il ne contint rien de 
préjudiciable au gouvernement , fut brûlé publi- 
quement; & fans la diforace du général > qui ar- 
tiya bien-tôt après, ce malheureux genúlhomme 
aurait peut-être perdu la vie, Dans ces temps de 
tencbres, faire un almanach , était un ouvrage 
qu'on ne pouvait achever fans la participation du 
diable, Le fameux Oléarius fut inquiété ; parce 
qu'au moyen d’un trou au voler de fa fenêtre, 
qui liflait paffer un peu de‘jour , lequel , allant 
frapper fur un verre optique ; préfentait: tour le 
tumulte de la rue, mais d’une manière renvetfée, 

di 
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il s'étair-amufé à faire voir cer effer naturel à quel 
ques Ruffes. Un chirurgien Hollandais courut jf 
que de la vie, parce qu'il confervait chez lui un 
fqueletre & qu'il jouait du luth. Deux ftrélitzs > 
attirés par le fon de Finftrument , regardérent 
par le trou de la ferrure ; ils virent avec effroi le 
fqueletre, qu'un peu de vent agitait alors, & 
furent dépoler qu'ils avaient vů danfer le fque- 
lerte au fon du luth. Le Confeil fur affemblé; on 
arrêta le chirurgien, &, comme forcer, il fut 
condamné à être brûlé avec fon fquelette. Quel- 
ques féigneurs s’employérent pour lui fauver la 
vie, & tâchérent d'expliquer Puxilité d’une pa- 
reille machine pour connaître la conftruétion du 
corps humain & travailler avec plus de sûreté dans 
les cas dangereux: ce qu'ils purent obtenir, .ce fut | 
que la peine de mort ferait commuée en banni 
fement; mais le fquelette fut traîné & brûlé au- 
delà de la riviére de Mofcwa. 

La fraude & la mauvaife foi pañlaient alors 
chez les Ruffes pour adreffe & marque d’efprir. 


Un marchand Hollandais trompa un jour quel- 


ques marchands de la nation, & par-tout ail- 
leurs à finele aurait été punie féverement : je 

f J 
me rappelle qu'il s’agiflait d’un certain nombre 
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de couvertures de laine , vendues au poids & au 
ballot , & fur lefquelles il avair jetté du fble fin : 
les Rules s’en apperçurent, &, loin de fe plains 
dre de la fupercherie, ils le louérent beaucoup 
& le priérent de les aflocier avec lui , afin d'ap- 
prendre parfaitement Part de tromper & de men- 


Les palais de pierres ont fuccédé , en Ruffe, 
aux cabanes de bois; les riches meubles de l'Eu- ~ 
rope, aux nattes & aux gros ultenfiles de bois ; 
les repas fomptueux & délicats, à la mal-propre 
frugalité, au moins chez les gens au-deflus dy 
commun ; car la derniére partie du peuple, cour- 
bée fous fes chaînes, ne foupçonne pas encore 
qu'il y ait d’autres plaifirs dans la vie, que celui 
de s'enivrer, Hommes, femmes, prêtres , pen- 
dant certains temps de réjouiffances, fe livrent à 
la plus honteufe débauche , qui fouvent leur coûte 
la vie. 

Le bain eft, chez les Ruffes , un reméde gé- 
néral contre toutes fortes de maladies. Les-uns 
entrent nuds dans un bateau , rament jufqu'à ce 
qu'ils foient en fucur , s’élancent enfuite dans la 
tivicre, &`vont fe fécher au foleil; d’autres fe 

F 


jettent d’abord dans l’eau , en fortent, fe frottent 
dij 


REMARQUES 

de graifle ou d'huile, & fe tournent continuel- 
lement devant un grand feu, jufqu'à ce qu’ils fe 
foient fechés. Il y a maintenant des bains féparés 
pout les hommes & pour les femmes. Ceux qui 
veulent prendre ces bains fe déshabillent publi- 
quement & fe jettent dans l'eau chaude, & après 
y être reftés quelque temps, ils vont fe plonger 
dans la riviére , ou fe rouler fur la neige. Les 
bains que Pon fait chauffer à Pinftar des fours , {ont 
le plus en ulge, & lë meilleur reméde pour les 
Ruffes contte toutes fortes de maladies, 

Autrefois les cérémonies du mariage étaient 
affez finguliéres en Rüffie. Lorfque deux famil- 
les éraiént convenues unir leurs enfans , plu- 
feurs amis du jeune homme fe tranfportaient chez 
la fille, la voyaient nue, Pexaminaient & allaient 
lui rapporter s'ils n'avaient trouvé aucun défaut 
* für fon corps: pour lui, il ne devait la voir que 
dans la chambre où le mariage devait fe con- 
fommer. 

Lorfque la marice fortait de Péolile , le facrif- 
täin jettait du houblon far elle, & lui fouhaitait 
autant d’enfans qu'il y avait de grains; un au- 
tre, vêtu d’une peau de mouton, la laine en de- 
hors, fuit des vœux pour qu'elle eût autant de 
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fils qu'il y avair de poils à fon habit, La mariée 
érait alors couverte d’un voile, & un pope pot- 
tait la croix devant elle : arrivés à la mailon , les 
mariés fe mettaient à table; on fervait devant eux 
du pain & du fl ; mais ils ne mangeaient point, 
& pendant ce temps les garçons & les filles de 
la noce chantaient des chanfons affez lafcives. En 
fortant de table, un pope & une vieille femme 
conduifaienc les mariés dans la chambre nuptiale , 
& leur faifaient un petit fermon fur la douceur & 
l'amour qu'ils devaient avoir Pun pour l'autre : 
alors le marié plaçait un anneau dans une botte 
& un fouer dans l'autre : la mariée le déchaufair, 
& trouvant Panneau, elle le mettait à fon doigt, 
comme une marque de l'amitié de fon époux; 
mais fi, par méprile , elle commençait par la botte 
où. était le fouer, elle en recevait un coup, efpéce 
de châtiment qui préfageair les peines qu’elle éprou- 
verair dans fa nouvelle condition. Ils reftaienr en- 
fuite deux heures enfemble , au bout defquelles les 
vieilles femmes venaient s'emparer des marques 
de virginité, pour les préfenter aux parens, 

Les Rules, ainfi que les Grecs, füivent la 
fapputation des feprante ; en forte que , felon eux, 
l'époque de la création du monde eft fixée à l'an 
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5508 avant Jéfus-Chrift, Autrefois, ils comptaient 
par les années du monde, &le premier de l'an 
tombait au premier de feptembre; c'eft encore 
ainfi que comptent les eccléfaftiques de l'Empire. 
Le vieux ftyle, que Pierre premier a adopté'en 
1700, diffère de onze jours du calendrier Gre- 
gorien , quoique dans ce temps il et dit qu'on 
ne rerrancha que dix jours: cette différence vient 
de ce que les mathématiciens qui travaillérent à 
cette correction ; afin de fixer l’équinoxe du prin- 
temps , d’où dépend la pâques , établirent que les 
années 1700, 1802 & 1900 ne feraient point bif 
fextiles ; après quoi elles le feraient de 400 ans 
en 400 ans; ainf le vieux ftyle a eu en 1700 
un onziéme jour plus que nous, 
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DE PERA S STE: 


Noms des | Naiffanres ; Princes du 
Grands-Ducs| , Mariages , Enfans, |fang qui ant 
& Empereurs | Avénement au eu des apana- 

de Ruffie. |thróne, mort. ges, 


RURICH ,| Né,...in-| Icon, quil Srnauss’é- 
premier fou-| certain. lui fuccéde. |tablit à Bielo- 
verain dej Epoufe... Ofero, 
Rufle, incertaine. Truvor , 

C'était un| Répne vers commanda à 
puiflant fei-|Pan 862. * [Ifborsk. 
gneur de laj- Meurt en .| (Tousdeux 
nation  des|879 ,aprèsun freres de Ru- 
Varéges,qui, | regne de 17 rich}, 
ayant été ap-| ans , dont on 
pelléavec fes! ignore abfo- 
freres, par|lument les 
les Ruffes qui | particulari- 

( fuivant une|tés, 
ancienne 
chronique 
manufcrite ) 
commen- 

çaient à être |. 
connus de- 


En 
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Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 

de Ruffie. 


puis Pan 852, 
les aida à dif- 
fiper destrou- 
bles élevés 
dans le pays, 
& en recon- 
naiflance de 
fes fervices, 
fut proclamé 
fouverain par 
les habitans 
de Novogo- 
rod. On pré- 
tend quil 
partagez fa 
nouvelle au- 
torité ` avec 
fes deux fre- 
res Sinaus & 


Truvor, quif 


moururent 

bien-totaprès 
& le laflé- 
rent maître 
abfolu de la 
Rufe. On le 
regarde com- 
me le- pre- 
mier monar- 
que deRuffie. 
li fufair fa 
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Naiflances ; 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 


Princes du 
Enfans. |feng qui ont 
eu des apana- 


ges. 


mers ant 
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Noms des |Naiflances , Princes du 
Grands-Ducs| Mariages , | Enfanse |fang qui ont 
& Empereurs | Avénement au eu des apana- 
de Rufie. thrône , mort. ges. 


réfidence à 
Novogorod, 


IGOR,| Régne en SwaTos- 
fils de Ru-|879, fous la| Law, qui lui 
rich, fecond | tutelle de fon | fuccéde, 
fouverain de | oncle Oleg. 

Ruffie. Epoufe Ol- 

Pendant la | ga*, crue fil- 
minorité d'I- | léd’'Oleg,en 
gor, fon on-|903. 
cle Oleg, ré | Régne feul 
gent de l’E-| en 917. 
tat,s’empara,| Meurt en 
parrufe,de la | 945. 
fouveraineté 
de Kiow.On 
croit que cet- 
te principau- |  » Oïgha, ou 
té avait été | Oléga. 
fondée par 
trois freres 
Polonais . , 
vers lan de 
Jefus - Chrift 
492. L’ainé, 
qui s’'appel- 
lait Kiew , 
ou Knis , bå- 
tit la ville 
dé Kiow ; 


—_———"2— 


x TABE E 


Noms des | Naiffances ,} Princes ‘du 
Grands-Ducs| Mariages, Enfans. |fang qui ont 
& Empereurs | Avénement au eu des apana- 
de Ruffie. thrône , mort. | ges. 


REGRETS 

Skold&Dire, 
qui furent 
imaffacrés par 
Oleg ,, def- 
cendaient de 
ce premier 
fondateur : 
Oléga, fem- 
me- d'Igor , 
ft quelque 
temps après 
conftruire 

une éplife dé- 
diée à S,/Ni- 
colas, proche 
le mont Hun- 
garius , où ils 
avaient été 
enterrés, 


SWATOS-| Né,..in-| Jarnopozc.| Le prince 
LAW , fils|certain, OLEG. JaROPoLC 
d'Icor , troi-|  Epoufe,..| ` Wr aDI-|euten parta- 
fiéme fouve-|incertaine. |mir, filsna-| ge la proyin- 
rain de Ruf] Régne fous|turel, ce de Kiovie 
fie. la tutelle & fut établir 

Ce prince, |d'Olga , fa le fiége de fa 
un desprands|mere , en puiflance à 
guerriers de|94s. Kiow. 
fon temps ,| Répnefeul Les pays ha- 
eut de fré- fen 969, | bités par les 


wia T a Ph amm S 


aN 


ER ET AE ET 7 


FRS 


CHRONOLOGIQUE: ixj 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 
de Ruffie. 


quentes guer- 
res, pendañt 
fon regne, 
avec les em- 
pereurs 
Grecs. 

Une chro- 
nique manuf- 
crite nous a 
conferyé une 
ARN de 

raité de paix 
il envoya 
à l’empereur 
Zimilcés, & 
qui fut ratifié 
par ce monar- 
que:tels en 
font les ter- 
mes , qui 
prouvent q que 
danscetemps 
les princes 
Ruffesne pre- 
naient point 
encore le ti- 
tre de grands- 
ducs. 

» Swatof- 
» law , prin- 
ce de la Ruf- 


Naifances ;, 
Mariages > 
Avénement au 
throne , mort. 


Meurt en 
972 , dans 
une bataille 
contre les 
P 

avoir 
régné 27 ans 
& quelques 
mois. 

Les 
res; fl 
Pufage 
Mongous 
des 
mouks , enle- 
vérént fon 
crâne, & en 
firent une 
coupes 


Enfans. 


Princes du 
fang qui ont 
eù des apana- 
ges. 


Drewliens. , 
furent donnés 
au prince O- 
leg. 

Les habi-- 
tans de No- 
vogorod de- 
mandérent , 
pour leur 
maître, le bå- 
tard Wiadi 
mir, & lob- 
tinrent. 

Par ce par- 
rage, REA 
lave deyin 


| la capitale À 
| la Rues 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 

de Rulfie 


5 fie, déclare 
» qu'il a pro- 
» mis , avec 
» lerment , 
» guelui, fes 
»boiares & 
»tous fes fu- 
»jetsvivront 
»dans une 
» parfaite u- 
ənion avec 
les Grecs 
2 fujets de 
» l'empereur 
» deConftan- 


mtinople , 
mquils ne 
» commet- 


»tront aucu- 
» ne hoftilité 
mfur leurs 
» terres, que 
miles Rufles 
» regarde- 

» ront les en- 
»nemis des 
» Grecs com- 
»melesleurs 
» propres, & 
mqu'ils les 
5 fecourront 


PLAINDRE 


Naifances s Princes du 
Mariages, | Enfanse |fang qui ont 
Avénement aui eu des apana= 


thrône , mort. ges. 
ane ro 


CHRONOLOGIQUE. Ij 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 


de Ruffie. 


» dans toutes 
sles guerres 
wqu'ils au- 
mront à fou- 
mtenir. Le 
5 princeSwa- 
»tolaw réi- 
» tére ce fer- 
»ment en 
> fon nom, & 
» celui de fes 
mboïares & 
» de tous les 
» Rufles : s’il 
» le viole ja- 
» mais, il fe 
mfoumet à 
m»encourir 

» l’indigna- 
tion du 
D» Dieu Pe- 
> run, qu'il a- 
mdore, & à 
» périr de fes 
» propres ar- 
» mes. En foi 
»de quoi 
» nous ayons 
D fignéle pré- 
» fent écrit, 
»& y ayons 


Naiflances , 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 


Enfans, 


Princes du 
Jang qui ont 
eu des aparia 
ges. 


speme ee 


Ixiv 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 
de Rule. 


mappolé no- 
mtre fceau, 
DAC. €, 
Swatol- 
law ,  ainf 
que Pempe- 
reur Charle- 
magne , pat- 
tagea fes E- 
tats entre fes 
fils , & fon 
exemple, qui 
fut long- 
temps fuivi 
par fes fuc- 
cefleurs , fit 
couler bien 
du fang; le 
fuprême pou- 
voir que fe 
réferva tou- 
jours le fou- 
verain fur les 
princes apa- 
nagés , fut ra- 
rement ref 
peé par ces 
ambitieux, 


TIKAR TL E 


Naillances , 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 
Rene 


Enfans, 


/ 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 


fes 
Ro ] 


WLADIMIR 


CHRONOLOGIQUE, 


ids-Ducs| Mariages, Enfanss [fang qui ont 
€ Empereurs| Avgnemént au eu des apana? 
de Ruffie. thrône , mort, ges. 
Luce mme) LE | 
WLADI-| Né,..i- Jarosras 
IR, | certain, er | commande à 
naturel | Epoufe , mariage, Noyogorod. 
SwarosLaw.| 1°, Rochmi- Swraro- 
Lorfque cej da, filede la] 1°, Iéros-| porc régne à 
prince reçut|princetle de Kiow. _ Ce 
le baptême ,| Plefcow , pe- prince , atta: 
äl changealtite ' prihci- | ras j gué par Ja- 
fon nom enfpauté tribu-| 30, La prin-| roflas, implo- 
celui de Bafi-| taire alors de cefe Pré-|re le fecours 
le ; regardé|la Rufie ,|DISLAVA. de Boleflas I, 
comme lapô:| dont il fit roi de Polo- 
tre de la Ruf=| mourir la me- gne, qui con- 
fié ; on le|ré&les deux duit une ar 
compte par- mée en Ru 
mi les Saints Une | du fecond ma- fie,s’afiedfur 
du pays , &|Bohérienne, i 
fa dont on igno- Kiow, & vio- 
célébrée lejre le rom, 1°, MSsri-|le la prifice( 
15 de Juillet, LAWS. fe Prédiflava. 
1% ScRI-| Cette horri= 
VOLDa ble adtion ef 
la caufe dx 
3°. Unc\d rroïfiémel meurtre de 
Bulgare , qui mariage, préfque tous 
neh pas les Polonais: 
moins äncon-| 1°, Swra-| Le refte fuit 
nué TOPOLC, avec fon roi. 
2°. SAs148,|  Îsrosraws 
3% Swa-l&fa poftérité 
DISLA$4 [eurent : ex 


riage. le thrône de 


ë 


Noms des 
Gre anas-Ducs 
€ Empereurs 
de Rules 


Nail] 
Mariages , 
dpénement au 

thróône, mort. 


el 


4°. Anne; 
fœur des em- 
pereurs 
Grecs Bafile 
& (Conftan- 
tin. 

Outre fes 
femmes légi- 
times ce 
prince avait 
un grand 
T de 
concubines: 5 
on doit pré- 
fumer que, 
lorfqu'il eut 
embraflé la 
religion 
Chrétienne ; 
il mit un 
frein à fes 
pafi onse 


a mort 
efqu 1els ileft 
reconnu fans 


mariage 


5, BORIS. 
2°. Hits; 


ou GLEB 


fimir I, 


de Pologne. 


*. A 
Wladimir 
jes yeux fermés 
que polc 
fit affafiner ces 
deux jeunes 
frinces ; que | 


peine 


Romain, 


|T 


ang qui 
7 dl 
eu des apana- 


gese 


pe aenean SOS 
partage la 

At ; 
principauté 
de Pieskows 

MsrILaws 
eft fait ducde 
Tmouratra- 
kane > ou de 

aron , au 
midi du Bo- 
rifthéné , au- 
jourdhui le 
Dnieper. Ce 
prince mou- 
rut à la chaG 
les 


CHRONOLOGIQUE: 


Noms des 
Grands-Ducs 
= 
& Empereurs 
le Rufie, 
nee ea 


JAROS- 
LAS I, fils de 
WLADIMIR, 


Ce prince f 


était boiteux. 
Onvante fon 
courage & la 
vivacité de 
fon efprit, Il 
eut beaucoup 
de picté, & 


24 MOTte 
obftacle, fou- 
verain de tou- 
te la Rufñe 
en 98y; fe 
fait baptifer 
en 988 ; bâtit 
une églife à 
Kiow, qu'il 
dédie IESi 
Grégoire en 
989 ; fait éle- 
ver la ville 
de Wiadimir 
en 990, 


Meurt en 


jointement 
avec fes 
res, & feul en 
1035 ; donne 
en 1036, la 
principauté 


FT 
ire- 


| 
l 


p 


Enfans, 


een 


WEADI- 
MIR, fort en 
1052, 

ISrASLAS, 
Suraros- 
LAS: 
WsEwo- 
LOD. 
Icor. 
WIACZE- 
LAS; 


ixvij 


TES 
Princes du 
fang qui ont 
eu des apana 
| ges. 


WLaDprmtra 
obtint en 
1036 la prin- 
cipauté de 
Wladimir. 

IsiasLas 
eut celle de 


SUIATOS= 
LAS, celle de 


| Czernikoua 


ci 


xviij 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 
de Ruffies 


recommanda 
en mourant à 
fes quatre fils 
cadets , ďa- 
voir pour 
Ifaflas, leur 
frere ainé , 
le même ref- 
pe qu'ils a- 
vaient eu 
pour lui. 


ISIASLAS, 
fils de Ja- 
ROSLASe 

Ce prince, 
continuelle- 
ment en guer- 
re avec fes 
freres , fes 
neveux , ou 
Jes Nations 
barbares qui 
Penviron- 
naient ; ap- 
pella fouvent 
les Polonais 
à fon fecours. 


TABLE 


th 


Enfans. 


Naïllances , 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 


de Wladimir 
à fon fils aîné. 

Meurt en 
101$, âge de 
76 ans; en- 
terré à Kiow, 
dans léglife 
de fainte So- 
phice 


Né, sè in- 
certain, 
? Epoufe , «+ 
incertaine. 

Régne en 
1055% 

Meurt en 
1078 , dans 
une bataille, 


Jaropozc. 


LASe 


-Wsevo- 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apand= 
FES 


Usrwo- 
op, celle de 
Pereflave. 

Icor , a- 
près la mort 
de fon frere 
ainé Wladi- 
mir , celle 
d'Wladimir. 

Wracze- 
LAS, cellede 
Smolensko. 


Les def 
cendans des 
princes pré- 
cédens ré- 
gnent dans 
ces différen- 
tes ` princi- 
pautés, & fe 
font une 
guerre conti- 
nuelles 


CHRONOLOGIQUE, Lxix 


Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 


de Rufie. 


WSEWO 
LOD , fils 
de JAROSLAS 

Prince pai- 
fible, & qui 
ne fit Ja guer- 
re que parce 
qu’il fut atta- 
qué .par fes 
neveux, 


SWIATO- 
POLC , fils 
P'ISIASLAS. 

Sous fon 
tegne ja 
Rufe- fut 
en proie à 
toutes les ca- 
lamités. Les 
Barbares ra- 
vagérent fes 
provinces & 
les fauterel 
les mangé- 
rent tous les 
bleds, 


Naifances , 
Mariages, 
Avénement au 
thrône ; mort. 


NÉE 
certain, 

Epoufe «s. 
incertaine. 

Régne en 
1079. 

Meurt en 
1093 ; enter- 
ré à fainte 
Sophie de 
Kiow, 


Né,...in- 
certain. 

Epoufe en 
1094 +. fille 
de : Tugorta- 
kan , chef de 
la Nation des 
Poluczi, Il a- 
avait précé- 
demment eu 
une femme, 
dont on igno- 
re le nom, 

Meurt à 
Kioy en 
1112, enter- 
ré à fainte 
Sophie, 


Enfans, 


ES | 


de fa premiere 
femme. 


SBYSLAVA ; 
que Boleflas 
III demanda 
en marñage,& 
que ce prince 
ne put épou- 
fer , parce 
qu’elle était 
fa parente, & 

ue le pape 
hi reti K: 
difpenfes né- 
ceflaires, 


Princes du 
Jang qui ont 
eu des apana+ 
Less" 

a] 


Wzapr- 
MIR, fils de 
Wfewolod , 
régnait alors 
à Czernikoue 

ROTISLAS, 
fils de Wfe- 
wolas , frere 
d W fewo- 
lod | com- 
mandait à 
Péreflayes 


Nams des. 
C Du 
Grands-Ducs 


MsrTILA 
IstaSLAS. 
DPOLC. 
ÆOD, GEORGES, 
Un furieux |: m de} ANDRÉ. 
i VIACZES- 


-| pris une con- 
cubine, vou- 
lut rafa- 


ner: ie 


lac 
acs 5 


rus au bruit, 
Pempêché- 


rent effec- | 
tuer fon def- 
fein. 

On ignore 
les noms de 
fes autres 
femmes. 

Sir 


en 


SP après 
occupé 
thrône 


Princes du 


fang qui oné 


s apanas 


Jaroporc 
eut en apana- 
ge le ,duché 
de Péreflave : z 
celui de Mof- 
kow fut don- 
né à GEOR- 
GES. 

ANDRÉ eut 
Je duché Wia- 

rque Ja- 

s, fils de 
Swiatopolc 
abandonna 
pour fe reti- 
rer en Poloa 
gne } auprès 
de fon beau- 
frere Boieflas 
III. 

VrACZES- 
LAS , meut 
qwune très~ 
petite princi 
pautée 


CHRONOLOGIQUE: 


Noms des 


Vaiflances » 


Grands-Ducs| Mariages, 
eurs | Avénement ai 
[thrône , M0 


eme 


re à la Polo- 
gnie, 


7TTAC?IR 
IAGALEB- 


LAS, fils de 
WiaDiMIR 
TL 

Prince in 
dolent, à qu 
W fewc 
fils d’ g 
& arriére-pe- 


quinze 
il fut enterr 
à Kiow. 


Né; eesin: 


TR eae en 
172 é 
Mort en 


5 


1132e 
Né... in: 


E poufe c% 


Mort 
1139» 


Né, ...in: 
certain, 
Epoufe sas 
ncertaine, 
Régne en 
10, 
Mort vrai- 
| fem:lable- 
meng yers 


izxĵ 


Princes du 
far ig qui ont 
eu des apana- 
ges. 


parer a 


JaRororc3 
duc de Péref- 
lave. 

GEORGES ; 
duc de Mof 
kows 


GEORGES; 
duc de Mof- 
KOW» 


GEORGES ; 
duc de Mofa 
koWs 


ixxi 


Noms des 


Grands-Ducs 


\ 


Mis APS BETA 


Naiïfances , 
Mariages , 


€ Empereurs | Avénement au 


de Rufie. 


tit - fils de 

Swiatoflas- , 
fils de Jarof 
las, arracha 
fe duché de 
Kiow , avec 
un très-petit 
nombre de 
foldats, 


WSEWO- 
LOD. 

Il régna 
paifblement, 


IGOR IT, 
frere d'Wse- 
WOLOD: 

Prince 14- 
che quisaprès 
avoir perdu 
une bataille 
contre Ifat 
las , fils de 
Méilas & pe- 
tit - fils de 
Wladimir IF, 


thrône , mort. 
Lena. a 
1140, 


Né.55in- 
certain, 

Epoufe s. 
incertaine. 

Kégne en 
1140, 

Mort en 
11470 


Né asain: 
certain. 
Epouft. . 
incertaine. 
Régne en 
1147 ; abdi- 
que la même 
années 
Meurt sse 


Princes du « 
Enfans, |fang qui oné 
eu des apanar 


gese 


Davip , 
duc de Sma- 
lensko, 


GEORGES; 
duc de Mof- 
kow. 

Davip } 
duc de Smo- 
lenskoę 


genes a tinae, 
GEORGES; 
duc de Mof 

kow. j 


CHRONOLOGIQUE.  fsxijj 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 

de Ruffie. 


ayant été pris 
& conduit au 
Vainqueur ', 
demanda 
pour toute 
grace , qu'il 
Juifüt permis 
de. prendre 
Phabit ‘de 
moine. 


ISIASLAS 
A 
Les ducs 


de Ruffie fe 
firent conti- 
nuellement 
la guerre, & 
appellérentà 
leur fecours 
les Hongrois 
& les Polo- 
nais, qui ne 
contribué- 
rent pas peu 
à dévafter le 
pays, 


VIACSES- 
LAS , frere 
d'IsrAsLASII, 


Naïfances , 
Mariages, 
Avénement au 
thrône, mort. 


Nés cain- 
certain, 

Vit dans le 
célibat, 

Régne en 
1148. 

Abdique , 
en 1152, en 
faveur de fon 
frereViacfef 
las, 

Meurt en 
1155, 


Né; s in- 
certain, 
Epoufe,,s 


Princes du 


fang qui ont 


eu des apana- 
ges 


Re RE 


Grorces; 
duc de Mof- 
kow , qui 
changea fon 
duché con- 
tre celui de 
Kiow. 

ĪSTASLAS 5 
fils de David, 
duc de Wla- 
dimir. 

RoTISLAS; 
fils de David, 
duc de Smo- 
lerisko & de 
Novogorod. 


GEORGES, 
duc de Mof 
kow , qui 


Noms des 
ids-Dues 


Les Bulga- 
res ravagent 
la Ruñie, 


i 


T AB 


Naiflances , 

Mariages, Enfans. 
Avénement au 
thrône , mort. | 

| osuan 


incertaine, 


LT2e 


Partage fo 
£ 


IT 55, >, 
fon frere RU 
till 

teurt yers 
L156 


; 
| 


qui ont 


épana- 


r 
S 5 êf re empare 


du duché de 
Kiow, 
SWIATOS- 


Aai 


Gaeme e aeee Do aeaa] 


MSTI-| Régne en 


Ine fepaf|il s'était ré- 
fe rien d’inté:| fugié après la 
reflant : tou-|perte d’une 
jours de peti-| bataille. 
tes guerres! Sa femme 
civiles , qui & fes enfans, 
affaibliflent [fur lefquels 
la nation, |onn’aaucuns 
renféigne- 
mens, refté- 
rent prifon- 
nicrs à Rof- 
toUs 


GLEB,| Régne en 

fils de Gror-| 1169. 

GES, duc de! Meurt en 

Moskow. 1172 
Ce fut par 

le  fecours 

d'André, duc 

de Roftou, 

que ce prince 


CHRONOLOGIQUE: . Ix 


| Noms des | Naifances, Princes du 
Grands-Ducs| Mariages, | Enfans, |fang qui ont 
& Empereurs| Avénement au eu des apanas 
de Rufie. |thróne, mort. gesa 


mamane 


plus puiffant 
que lui, 


Les précé- 


LAS, fils|rrés, dense 
d'IsrASLAS Ef tué à 
S Wladimir, où 


Les précé- 
dens, 


ixxyj 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 

de Rufie. 


devint duc de 
Kiow. 

Sept mille 
Huns firent 
une .invañon 
dans le pays. 


ROMAIN, 


fils de Ro- 
TISLAS, 


SWIATOS- 


LAS, fils de | 


Wsewozcop. 
Sous fon 
regne , les 
princes de 
Wladimir 
commencé- 
rent- à être 
plus puiffans 
& plus ablo- 
lus qu'ils ne 
Vavaient été 
auparavant , 
ce qui forma 
une, feconde 


Ti AR LE 


| Enfans, 


Naiffances, 
Mariages, 
Avénement au 
thrône, mort, 


Régne en 
1172. 

Eft déthro- 
né en 1174 

On ignore 
Panné de fa 
mort. 


Régne en 
11744 

Meurt en 
1194 


anea ree 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apanas 


ges» 
RTS 


Pendant ce 
regne André, 
duc de Rof 
tou, eft tué 
par un de fes 
parens : cette 
fucceflion 
donna naif- 
fance à une 
furieufe 
guerre civi- 
le, pendant 
laquelle les 
princes, a- 
charnés les 


juns con: = igg 


Grands-Ducs 
| & Empereurs 
| 3 

de Ruffie, 


1i dynaftie de 
| grands-ducs , 


| Noms des 


dont les pre- 
miérs furent 
contempo- 

rains de ceux 
de Kiow; ce 
qui partagea 
YEmpire en 
deux, jufqu'à 
Pirruption 

des Tartares, 


RURICH 
IT, fils de Ro: 
TISLAS 


CHRONOLOGIQUE. 


Naiffances , 

Mariages , |  Enfans. 
Avénement au 
thrône ; mort. 

APNE OGOS | pren RE 


Né, ssa inf Une fille, 
certain, religieufe, 
Epoufe... | 


incertaine. 

Régne en 
1194, 

Eft déthrô- 
né par Ro- 
main, fils de 
Gleb, & duc 
de Lucko, & 
obligé d'em- 
brafler la vie 
religieufe , 
avec fa fem- 
me & fa fille, 
On ne con- 
nait pas Ja 


Ixxvij 


Princes du 
fing qui ont 
eu des apana- 
ges. 

re 
autres, fe dé- 
poffédérent 
mutuelle- 
mente 


Wsewo- 
LOD , duc de 


Wladimir, 


Ixxviij 


TA 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 


de Rufe. 


ROTIS- 
LAS il, fils 
de Ruricu. 

On necon- 
naît de ce 
prince ‘ que 
fon avéne- 
ment au thrô- 
ne, & fa chù- 
te , lorfque 
fon pere, for- 
tide fon còu- 
Vent, après 
la mort de 
Romain, Pen 
chaffa, 


Naiïffances, 
Mariages , 
Âvénement au 
thrône , mort. 


date de fa 
mort, 


1207. 


du thrône la 
même année, 
y remonte en 
1209, 

Mort en 
12094 


Ek chafé| 


e 


Enfans. 


` 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apanas 

A 


en 


Wsewo- 
LOD., duc de 
Wladimir. 

CoxsraAn:- 
TIN, fon fils, 


duc de Novo: 
gorod. 
ROMAIN ; 


duc de Luc- 
ko, guerrict 
fameuxss em- 
pare du du- 
ché de Hali- 
cie, à Paide 
des fecoursde 
Lefzko , duc 
de Pologne ; 
qui le recon- 
naît pour fon 
fouverain,lux 
prête ifera 
ment de fidé- 
lite, &s’obli- 
ge à lui payer 
un tribut ar 

nuel : sé- 
tant -enfüite 
brouillé avec 


CHRONOLOGIQUE, Boix 


Princes du 
fang qui ont 
ou des ap 


Enfinse 


Ft bé rt hi 
ri 
eo. 
t 
E A Er 
mm 


ixxx 


Noms des | Naifances , 
Grands-Ducs | Mariages, 
& Empereurs | Avénement au 
| de Ruffie. |thróne , mort. 
| ; 
Hi | qu'il s’aban-| Defcenddu 
(fil donne à lalthrône en 
molleffe: Ru-| 1209, 
rich II le fait,| Y remonte 
afiégeKiow, | la même an- 


née. 

En eft en- 
core chaîté , 
en 1213 , par 
Mftillas, fils 
de Romain , 
celfe retire à 
Czernikou où 
ilmourut peu 
de temps a- 
prëse 


s’en empare , 
| & chafñle fon 
qu compétiteur. 

La mort de 
Rurich rend 
| “Ja fouverai- 
$ neté à 
prince, 


MSTILAS;, 
fils de Ro- 
MAİN. 

| Ce prince 
veut défen- 
dre les Po: 


Régne en 
2 
1213; 
v Eft étouffé 
entre -deux 
planches par 
les Tartares 


TEA NB E: 


| 


Enfanse 


1 


Rat a 


il 
Princes du 
fang qui ont 
eu des apana 

gesi 
ES 


duc de Rob 
tou. 
Swrarosi 
LAS, fon fea 
cond fils, duc 
de Noyogo- 
rod, 
Wsewo- 
LOD , meurt 
après un re- 
gne de trente- 
feptans , & 
fon fils Geor- 
ges lui fuccé- 
de dans le du- 
ché de Wla- 
dimir. 

Les princes 
de Ruflie per- 
dent le duché 
de Halicie , 
cette conguê- 


te de Ro- 
main, 
Prefque 


tous les prin- 
ces de Ruflie 
perdirent la 
vie dans la 
bataille li- 


luczi 


Li 


PRGS 


(CHRONOLOGIQUE Twoj 


Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 

de Ruffie. 


ucziattaqués 
par les Mon- | 
gous ; il mar- 
che à euxat 
vec l'élite des 
troupes de la | 
Ruffe : il les 
joint dans la 
Circaflie, au 
nord-oueft de 
la mer Caf 
pienne, leur 
ivre labatail- 
le, qu'il perd 
avec la vie, 


WLADI- 
MIR III, fils 
de RurIcH, 


N fances 


Me fariages , 3 
Avénement au 
thróne 5 mort. 


Mongous , a- 
près la perte 
d’une batail- 
le où il avait 
été fait pri- 
fognier, avec 
prefqu e toute 
fon armée, 


Régne en 
1224. 

Périt par 
les armes des 
Mongous, en 
1241. 

Après la 
mort de Wla- 
dimir III, 
toute la Ru£. 
fe fut en 
proie, aux 
cruautés des 
Tartares. Mi- 
chel fuccéda 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 
ges, 


vrée aux Tare 
tares Mon: 
gous, 


Groncis ; 
dùc de Wla- 
dimir. 

Jarosrass 
duc de Noyo- 
gorod, 

Wsewo- 
10D, duc de 
Péreflaye. 

Mrcnez ; 

duc de Czer 


nikou, 


Txxxi 


Noms des 


Grands-Ducs 


Mariages, 


& Empereurs | Avénement au 


de Ruffie. 


DRE ee 


thrône, morts 


à Wladimir 
dans la prin- 
cipauté de 
Kiow , & ne 
fe croyant pas 
en état de ré- 
fiter à Pen- 
nemi , qui 
s’approchaits 
& qu'il avait 
griévement 
offenfé , il fe 
faùva en 
Hongrie. A- 
près fon dé- 
part, Roftilas 
sempara de 
ce duché , & 
ilen fut bien- 
tôt chaffé par 
Daniel, fils 
de . Romain. 
Les Mongous 
arrivérent 5 
füurprirent 
Kiow & Wla- 
dimir , & mi- 
rent ces vil- 
les au pilla- 
ge : maitres 
de tout le 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 


gese 
sara ET 


CHRONOLOGIQUE: 


a a A — 


Noms des 


Grands-Ducs 


Naifances , 
Mariage S3 


& Empereurs Avérément au 


le Ruffie. 
Pons 


thrône, mort. 


pays , ils dé- 
poférent les 
ques y en 
naflacrérent 
la plus gran- 
de partie, & 
établirent 
pour grand- 
duc Alexan- 
dre , qui 
mourut en 
1270, & eut 
pour fuccef- 
feur fon frere 
Jaroflas ; qui 
régna enyi- 
ron fept ans, 
À la mort de 
ce dernier, 
les Monpous 
laiférent le 
thrône ya- 
cant deux an- 
nées entié- 
res ; après 
lefquelles ils 
proclamé- 
rent grand- 
duc Bafile, 
fils de Jarof- 
lass 


Enfans. 


saarea 


Princes” du 
fang qui onè 
eu des apana= 
gese 

D] 


bao CTAB QUE 


Noms des. | Naiffances , 
Grands-Ducs| Mariages , 
€ Empereurs | Avénement au 

de Rufie. \thrône, mort. 


BASILE} Né en 1:73. 
I, fils de Ja-} Meurt en 
ROSLAS. 1277, âgéde 

Ce prince [quarante ans. 
ne dut le ti- 
tre de grand- 
duc qu’au 
choix que fit 
de lui le kan 
des Tartares 
Mongous , 
véritable fou- 
verain de la 
Rufie. ; 

Il battit les 
Chevaliers 
de Livonie, 
qui voulaient 
profiter des 
troubles du 
pays pour fai- 
re des con- 
quêtes. Il 
chaffa fon 
coufin Démé- 
trius de No- 
vogorod, & 
établit ie fié- 

ge de l'Empi- 
re à Wladi- 
mir, 


Enfanse 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apanan, 
ges, 


nn 

Le grand- 
duc Bafile 
partagea tous 
les  duchés 
entre fes pa- 
rens , & exi- 
gea d'eux le 
ferment de fi- 
délité. IL 
payait un tri- 
but aux Mon- 
gous, &ilen 
impofa un à 
tous ces pe- 
tits  fouve- 
rainse 


CHRONOLOGIQUE; Lex 


Noms des | Naifances, Princes du 
Grands-Ducs Mariages, Enfanss |fang qui ont 
& Empereurs | Avénement au eu des apana- 

de Rufie, | thróne „mort. ges. 


nomme ne 
DÉMÉ- Régne en 
TRIUSI,|1278. 
fils du duc| Eftattaqué 
ALEXANDRE, | par fon frere 
mor enj André , qui 
1270 , que|lui difputela 
Yéglife de fouveraineté, 
Ruflie a mis|en 1282. 
aunombrede| Meurt en 
fes faints , &| 1295, 
dont elle cé- 
lébre la fête 
le 30 Août, 
fous le nom 
de faint Ale- 
xandre New- 
ski, par rap- 
port à une 
grande vic- 
toire quäl 
remporta , 
près de la ri- 
viére de Né- 
va , fur les 
Suédois &les 
chevaliers de 
Livonie. 
Ce prince 
fixe fa rél- 
dence à No- 
vogorod, 


a 


f ij 


Fxxxvÿ “M AB OLA 

— = E E CEA 
Noms des | Naiflances , Princes du 

Grands-Ducs| Mariages , Enfanss |fang qui ont 

€ Empereurs | Avénement au eu des apana- 


de Ruflie. |thrône, mort. ges. 

ANDRÉ, Régne en DANIEL, 
frere de DÉ-!| 1282. duc de Mofa 
MÉTRIUS. Meurt en kow. 


Les Mon- 
gous qui ne 
pouvaient do- 
minerenRuf 
fie que par 
la divifon de 
fes princes, 
xournirent 
des troupes à 
celui- ci,pour 
partager le 
gouverne- 
ment avec 
{on frere. 


Iwan, duc 
de Péreflavee 


1305 


MICHEL, Régne en 
1306. 

Ef afat- 
né au camp 
des Mongous, 
en 1319. 


grand - duc 
par les Mon- 
gous, 


GEOR- 
GES , fils de 
Danter, duc 
de Moskow, į 


ÅLEXAN-= 
DRE, duc de 
Twere, 


1219 
“XL Ps e 
Et affaffi- 
né, en 1326, 
par Démé- 


| Régne en 


A: 


DES oa 


ee 


Noms des | Naifances , 
Grands-Dues| Mariages, 
€ Empereurs | Avénement au 


de Rufie. |thrône , mort. 


trius , fils 
du dernier 
grand = duc 
Michel, 


INTER- 
REGNE, 
Le kan 
des Tartares 
Mongous de- 
vint furieux, 
en apprenant 
laffaflinat du 
grand - duç 
Georges , 
34 © t 
gwil proté- 
geait. | Loin 
de yoùloir lui 
nommer un 
fuccefleur, il 
prit la réfolu- 
tion de par- 
tager la Ruf- 
fie en princi- 
pautés , & 
d'établir des 
princes Mon- 
gous dans ces 
différens gou- 
vernemens 
pour cet effet, 


CHRONOLOGIQUE. 


Enfans, 


Tovi 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 


gese 


Tzxxviij 


Grands-Ducs 
€ Empereurs 
de Ruffie, 


ilenvoya un 
de fes licute- 
nans, nom- 
méSczo-Kan, 
àla tête du- 
ne puiflante 
armée , avec 
ordre de s’em- 
parer du du- 
ché de Twe- 
ye, & des’en 
faire procla- 
mer duc: ce 
kan préten- 
dait enfuite 
s'emparer, de 
proche en 
proche, de 
toutes les 
provinces de 
la Rufie, & 
en forcer les 
habitans à 
embrafler le 
Mahometif- 

me. Alexan- 
dre, duc de 
Twere, qui 
venait d’être 
chaflé de fa 
capitale par 


EM FAN BOLE 
© Noms des | Naifances , 


Mariages , 
Avénement au 
thróne , mort. 


| Enfans. 


Larmes 


Princes du 


Jang qui ont 
eu des apana- 


gese 


CHRONOLOGIQUE. ixxxix 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 
de Ruffie. 


les Mongous, 
ayant éventé 
leur projet, 
tomba fur 
eux un jour 
de fête, en 
fit un horri- 
ble carnage , 
& brûla les 
malheureux 
reftes de ces 
brigands , 
dans la cita- 
delle de 
Twere , où 
s'étaient Te- 
tirés ceux qui 
avaient pū é- 
chapper au 
fer du vain- 
queur, 


IWAN 
DANIELO- 
WITZ , ou 
fils de Da- 
NIEL , duc de 
Moskow, 

Le kan des 
Mongous ne 
le nomma 


Naifances , Princes du 
Mariages , Enfans. |fang qui ont 
Avénement au eu des apang- 
thrône , mort. gess 


a an 


Régne enj SIMÉON , ALEXAN- 
1328. qui régna. | DRE, duc de 
Epoufe..,| Iwan, qui| Twere. 
incertaine. |régna, Le kan des 
Meurt en Mongous le 
1342 fit affafliner. 
La Ruffe, 
pendant ce 


XC 

Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 

de Ruffie. 
ne, 
grand + duc 
qu'à condi- 
tion qu’il fer- 
virait fa ven- 
geance con- 
tre Alexan- 
dre & les ha- 
bitans de 
Twere: mon- 


leur fang : il 
augmenta la 
ville de Mof 
kow, & Fen- 
toura d’une 


eñdant 


sya 


grands - d 
IL obtint le 


i 


TABLE 


Naïffances , 
Mariages , 

Avénement au 

thrône , mort. 


namamana ee 


Enfans, 


REMOTE 


-~ i 
Princës du 
fang qui ont 

3 

eu des apang~ 
ges: 
à 
regne eft con- 
tinuellement 
déchirée par 
les courfes 
des Mongous; 
&,lorfque ces 
barbares fe 
font retirés 
avec leur bu- 
tin, elle eft 
encore ` rui- 
née par les 
guerres que 
fe font entre 
eux les petits 
fouverains » 
qui fe difpu- 
tent leurs 
faibles apaa 
nages, 


CHRONOLOGIQUE: xcj 


on On he Rite 
Noms des 

Grands-Ducs 

pes 

& Empereurs 
de Ruffie. 


furnom de 
Kalita, parce 
qu'il portait 
continuelle- 
nent -une 
bourfe pour 
donner lau- 
mone aux 
pauvres, 


SIMÉON, 
fils Iwan 
DANIELO- 
WITZ. 

Sous ce re- 
gne, les Tar- 
tares Mon- 
gous laiffé- 
rent relpirer 
les Ruffes ; 
mais ils fu- 
rent fouvent 
affaillis ‘par 
les Suédois, 
les Polonais 
& les Lithua- 
niens. Ma- 
gnus , roi de 
Suéde', après 
neuf  com- 
bats, fut for: 


Naïfflances , 
Mariages, 
Avénement au 


j 
thrône , morte |- 


REPAS 


1°,Anaftañe, 
fille d’un duc 
de Lithua- 
nie; qui fe 
retira dans 
un couvent , 
fans que les 
hiftoriens en 
marquent le 
fujet , & y 
mourut, 
29... fille 
de Théodore, 
parent de Si- 
méon, qu'il 
renyoya à fon 
pere au bout 


de quelques 


Princes du 
Enfans. |fang qui ont 
eu des apaña: 
gese 
MOTIE |] EEEE 


CONSTAN: 
TIN, duc de 
Sufdal, 


xciÿ 
Noms des 
Grands-Ducs 


& Empereurs 
de Rufie. 


cé de retour- 
ner dans fes 
Etats, avec 
Jes débris de 
fon armée, 


Naiflances ; 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort, 


mois. Le mo- 
tif de ce di- 
vorce eft 
ignoré, 

3°. Marie, 
flle Ale- 
xandre, duc 
de Twere, fi 
célébre par 
fes guerres 
contre les 
Mongous, 

Meurt en 


1553. 


Régne en 


1354+ 
Meurt en 


13599 


EJA BY LDCE 


Princes du 
Enfañse ang qui on? 


RARE 


DÉMÉ- 
TRIU S. 


eu des apana- 
ges. 


CRD RER 


Si les prin- 
ces de Kufe 
avaient vou- 
lu fe réunir 
pendant ce 
regne, & pro- 
fiter des diyi- 
fions des 
Mongous; ils 
auraient pü 
facilement 
fecouér le 
joug des bar: 
barese 


CHRONOLOGIQUE. xciÿ 


Noms des | Naiflances, Princes du 
Grands-Ducs| Mariages, Enfans. |feng qui ont 
€ Empereurs | Avénement au eu des apana- 

de Ruffie. thrône, mort.| Ese 
Omana m aa a 

DÉMÉ-| Régne en Mrenec , 
TRIUS Il,| 1360. duc de Twe- 
fils de Cows-| Eft dépofé re. 

TANTIN, duc|en 1362. OLGER ; 
de Sufdal. Meurt à duc de Novo- 
Nommé | Sufdal en gorod, 
grand - duc|\1383. 

par les Mon- 
gous. 

DÉMÉ-| Régne én| Iwan, quil Les guer- 
TRIUS I ,|1362. périt dansunres civiles 
fils dIwan| EpoufeEu-|fleuve , enj continuent. 
IL. docie , fille| fuyant, après|. Grorces; 

Michel, duc | de Démétrius | la défaite de | fils de Démé- 
deTwere,lui | II, fon armée ,!trius, eut la 
difpute long-| Meurt enj battue par les] principauté 
temps facou- | 1389, âgé de| Tartares. de Halicie, 
ronne ;il fou-| quarante ans, Basrze ,| ANDRÉ; 
tient unelaprèsenavoir|qui régna. |icelle de Mo 
guerre fan- jrégné vingt-| WLADIMIR. [zacskou, 
glantecontre|fept & fix] SOPHIE. PIERRE 3 
Jes Mongous, | mois, Danrer. lIcelle de Dis 

Grorcess, | mitri 
ANDRÉ. 
PIERRE, 
Coxsran- 

TIN. 


BASILE| Régne en] Basir, qui 
H, fls delr38s, régna , quoi 


xciv TAN BTE 


Noms des, |Naiffances , 
Grands-Ducs|, Mariages, 
& Empereurs | Avénement au 

de Rufie. Jthrône , mort. 


Démérrivs |! Epoufe So- 
U, phie, fille de 
Vithold , duc 
de Smolens- 
ko. 
Meurt en 
1425 


BASILE| Régne en 
III, BASI-|1430, 
LIOWITZ , Epoufe 
furnommé  |Ugles ;-dont 
Czremnox ,ļon ignore la 
ou zL’Aveu-|naiflance. 
GLE, Quel-| Meurt en 
gues écri- |1462» 


Enfans. 


eee À 
que fon pere 
Bafile Démé- 
trowitz : -ne 
lui eût donné 
que la- prin- 
cipauté d'U- 
glitz, & qu’il 
eût défigné 
pour fon fuc- 
ceffeur , au 
grand-duché, 
Georges, fon 
heyeus 

Les deux 
concurrens {e 
rendirent au 
camp -des 
Mongous, & 
le kan: pro- 
nonça en fa- 
veur de Ba- 
file, 


i Ewan , qui 
régna, 
GEORGES, 
qui eut la 
principauté 
de Dimitri. 
Borts, qui 


ut 


Princes du 
Jang qui ont 
eu des apanaž 


gese 


RE 


eut celle de! 
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Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 
de Ruffie. 


vains préten- 
dent que Dé- 
métrius, fils 
de Georges, 
le farprit , & 
lui fit créver 
les yeux.Une 
chronique 
manufcrite 
dit expreffe- 
ment le con- 
traire. Com- 
me, fous fon 
regne , les 
Tartares fu- 
rent fort di- 
yifés entre 
eux , ils ne 
firent que 
peu de cour- 
{es en Rufe. 


IWAN 
II, dit ze 
Gran», fils 
de  BAsILE 
Basicro- 
WITZ. 

Le regnè 


Naifances , 

Mariages , Enfans, 
Avénement au 
thrône , mort 


Wolok. 
ANDRÉ , 
qui eut. celle 
e Vologda. 
| ANNE må. 
| riced [wi an, 
prince. -de 


Riaan 
Né en 
14204 
Régne en 5 7 
1462. au premier 
Epoute s| ‘mariage, 


1% Mari 


fille de Boris, IWAN, > père 


de ce princé | duc de Twe-| de Pinfortuné 


IN 


doit être re- | re, Démétrius, 


-Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 
ges 
nmvonmnene À 


——————_——— Re nenm inr a E 


xcyj 


Noms des 


Grands-Ducs 
de Ruffie. 


gardé com- 
me Pépoque 
de la gran- 
deur de la 
Ruffe, 


BASILE 
IV, fils dI- 
wan III. 
| Ce prince 
| contint les 
HA ennemis de 


qu! l'Etat, 


T A2 BIELE 


Nailfances , 


Mariages, 


€ Empereurs | Avénement au 


thrône , mort. 


29, SOPHIE, 
fille de Tho- 
mas, qui é- 
tait fils de 
Manuel Pa- 
léologue , 
defpote A- 
chaïe. 

Meurt en 
1505 , âgé de 
66 ans & neuf 
mois, après 
en avoir ré- 
gnéquarante- 
trois & fept 
moise 


Néen1480. 
Régne en 
1506 
Epoufe , 
1°. Salomo- 
nia, gu'il re- 
légua dansun 
couvent ; à 


om 


Enfanss 


du fecond ma- 
riage, 


BASILE ; 
qui régna» 
GEORGES: 
ANDRÉs 
IWAN. 
SIMÉON. 
HÉLENE , 
mariée à An- 
dré, duc de 
Lithuanie. 
THéono- 
SIE, mariée 
au duc de 
Cholmkoi, 
Evpocts, 
mariée à un 
prince Tar- 
tare, 


Jang qui ont 
eu des apang- 


nn. 


Noms des 
ls-Ducs 
ereurs | 


| IVAN 

Í 1V, fils de 

Basrce IV, 

dit le Con-| 

quérant: pre- 
mier czar, 

Iwan IV 

fut plus fêve- 

re que barba- 

re; heureux 

pendant la 

plus grande 


| partie de fon 


regne, il é- 
prouva des 


Rufie, 


Naiffances ; 
Mariages ; 
ivénemént au 

thrône , mort. 


caufe de fa 
ftérilité. 

2%,  Hélé 
ne. 

Meurt ën 
1534, après 
un regne de 
vingt - huit 
ans & trente- 
fept jours , 
âgé de cin- 
quante - qua- 
treans, huit 
mois & neuf 
jours. 


ne en 


US hi 


) 
teg 
15 fs. 

Epoufe , 
1°. Anaflafie 


Romanow. 


CHRONOLOGIQUE: 
maa E U A A A SEE AA 


Enfans, 


Drame mani 


du fecond ma- 
riage, 


„IWAN, qui 
regna, 
GEORGES, 
qui mourut 
fort jeune, 


du premier 
mariages 


ANNE, 
morte jeune, 
D É mM É- 
TRIUS, mort 
jeune. 
Iwan, que 
fon pere tua 
d’un coup de 
bâton. 
Eupocrs , 
morte jeune, 


XCY 


Princes du 
añ& qui ont 
èu des apana» 
ges. 

ST 


xcviij 


TA BLSE 


aeee 


Noms des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 

de Rufie. 


difgraces 
pendant les 
dernieres an- 
NECS. 


THÉO- 
DORE Í, où 
F&DOR, 
fils dIwan 
IV, fecond 
Czar. 

Prince 


Naiffances , 


Mariages , 
Avénement au 


thrône , mort. 


10, Marie 
Nagoi. 

(Les hifto- 
riens étran- 
gers qui ont 
avancé quI- 
wan IV épou- 
fa fept fem- 
mes, font ré- 
futés par les 
auteurs Ruf- 
fes » 

Meurt en 
1584; enter- 
ré à Moskow, 
dans l’Eglife 
faint Michel. 


Né en 
1557 

Régne en 
1584. 

Epoufe en 
sses Iréne, 
fæur de Boris 


doux , mais | Godunow, 


faiblea 


Méurt en 


Enfans. 


THéopo- 
RE ou Fa- 
DOR , qui ré- 


gna. 


du fecond ma- 
riage. 


DÉ m'É- 
TŘIUS. 


PIERRE, 
mort avant 
que Théodo- 
re fùt fur le 
thrône. 


morte jeune. 
Taéopo- 
SIE, qui ne 


Princes au 


fang qui ont 
eu des apana* 


gese 


net 


C2 
mier 
teur 


CHRONOLOGIQUE, 


xcix 


rands-Ducs 
€ Enpereurs 
de Rüffie. 


Des ann ne 


BORIS 
GODU- 
NOW, ty- 
tan, troifié- 
me czar. 

Il fut foux- 
be, politique 
& fanguinai- 
Teg : 


Naiflances , 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 


Enfans, 


s s 3, 
1598 , enter-|Vécut gwun 


ré à faint Mi- 
chela 


Régne en 
1598. 

Epoufe, » 
incertaine. 

Meurt en 
16056 


ano 


THÉoDo- 
RE , qui ré- 
gnas 
à CÉNIE, 
enfermée 
dans un cou- 
vent , après 
la mort de 


Théodore. 


Princes du 
Jang qui. ont 
eu.des apâna+ 
Les» 


in ATEN 


Cyars de différentes Familles, 


THÉO- 
DORE I, 
fils de Borrs 
Gopurow ; 
quatriéme 
CZare 


GRIS- 
CZA, pre- 
mier impof- 
teur, fous le 


Régne en 
160$. 

Empoifon- 
né la même 
année , avec 
fa mere, par 
ordre de Pim- 
pofteur Grif- 
CZs 


Régne en 
1606. 

Epoufe 

Marine , fille 


« 


pe 


g1 


TABLE 
EEE 
Noms des | Naiflances , Princes du 
Grands: Durs Mariages x Enfans, |fang qui ont 
&*Ermpereurs | Avénement au eu des apana= 

de Ru] | thrône , mort. es. 


mpana —— RER EA 
nom de DÉ-| di'pälatin de 
MÉTRIUS, Sendomir. 
Tous les Maffacré 
Rufles nella même an- 
conviennent: | née. 
pas que ce fût 
un impof- 
feur, 


BASILE| Régne en 
SUISKE, if-| 1606. 
fu, par faj Eft déthro 
mere , des|né en 1610, 
ducs de Suf-|& enfermé 
dal; cinquié-| dans un cou- 
me Czar, vent, où on 
lë force de 
prendre Pha- 
bit monafti- 
que , enfuite 
livré aux Po- 
lonais. 
Meurtbien- 
tôt. après , 
aux environs 
de Warfovie, 
en 1634, fon 
corps fut 
transféré en 


Rufica 


Noms des | Naïffances, 
Grands-Ducs | Mariages, 


€ Empereurs | Avénement au 


de Rufie. |thrône, mort. 


ULADIS- Elu en 
LAS , fils ai-| 1610. 
né de Sicrs-|  Dépofé en 
MOND , roi|1613, 
de. Pologne ; 
fixiéme czar. 


Enfans. 


re pren r 


CHRONOLOGIQUE; e] 


Princes du 
fang- qui ont 
eu des apaña- 
ges. 


cesse | 


Cxars © Empereurs de la mafon de Romanowi 


MICHEL! Né en 1498. 
ROM A- Régne en 
NOW, fils|r1613. 
de THÉODo-| Epoufe Eu- 
RE Roma-|docie, fille 
now & dede Lucojan 
Marrke-Ma-|Strefnews. 
RIE CZÉRÉ-| Meurt le 
MÉTOFFe 12 Juillet 

1645 


ALEXIS 
MrcHarro- 
WITZ , né en 
1630, 

Iwan Mı- 
CHAELO- 
WITZ, né en 
1631,mort en 
1639, 

IRÉNE , ou 
Eupocre , 
fiancée au 
comte de 
Waldemar , 
fils de Chrif- 
tian IV , roi 
de. ++ Dane- 
marck, morte 
avant d'être 
mariée, 
ANNE & Ta. 


cij 


Noms-des 
Grands-Ducs 
€ Empereurs 

de Ruffe. 


ALEXIS 
MICHAE- 
LOWITZ | 
âgé de 16 
aus, 


TAO BOL E 


Naifances , 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , morte 

ms 


Régne en 
1645. 
Epoufe , 

Marie, 
fle : PIia 
Daniclowitz 
Miloshawski, 


9 
te 


2°. Natha- 
thalie , fille 
dé ‘Kirilow 
|| Nariskin. 

Meurt le 


| Enfans. | 


TIANE, MOT- 
tes filles. 


du premier 
mariages 


SIMON , & 
ÂLEXIS , tous 
deux, morts 
avant. leur 
pere. 

FEDOR 
ALEXIO- 
WITZ. 
TWAN ALE- 
XIOWITZ. 
Txéono- 
SE, 
Marre. 
SOPHIE , 
qui fut régen- 
te. 

CATHERI- 

NE. 


du fecond ma- 
riage. 


PIERRE 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 


gese s 


a a] 


CHRONOLOGIQUE: euj 


Et NE E A E ee 
Noms des | Naifances, Princes du 
GrandsDucs| Mariages , Enfans, i 
€ Empereurs | Avénement au eu des apana- 
de Rufie. \thrône, mort: ges. 
ER 
8 Février 
17 66 


ŒDOR 
ALEXIO-|1676, 
WITZ,âgé Epoufe ` 
de feize ans, | 1°. Euphé- 

mie Gruf- 
chetzki , Po- 
lonaife , mor- 
teen 1681. 

2°, Marthe 
Mathéewna 
Apraxin 
morte en 
1716, 

Meurt en 
1682, le 27 
Août, 


PIERRE Régnent 
I , IWAN|enfemble enj du czar Iwan. 
ALEXIO-|r682. 
VITANI AW an epot CATHERI- 
fils d'Acexrs |, en 1684, NE IWANow- 
MıcHAÉLO- par skovié ,| na, mariée 
WITZ, u Proccyvielà Charles 


Soltikof, fil-| Léopold, duc 


eiv TCA BELE 


Noms des | Naiffances, 
Grands-Ducs | Mariages, 
© Empereurs | Avénement au 

de Ruffie, |thrône, mort. 
poemes 

le d’Alexan- 


dre Soltikoff, 
gouverneur 
de Jenifeskoi 
en Sibérie. 


Enfans, 


Princes du 
Jang qui ont 
eu des apana- 


ges 


ar ETS 


de Mékel-| 


bourg , mor- 
te le 27 Juin 
1733 5 fa fil- 
le Catherine, 
mariée à Ul- 
ric - Antoine 
de  Brunf- 
wick Bévern, 
a eu pour fils 
Iwan , élu 
empereur de 
Rufe , en 
1740. 

ANNE wA- 
NOWNA , ma- 
pee le 13 
Novembre 
1710 , à Fré- 
déric Guil- 
laume , duc 
de Curlande, 
mort le 217 
Janvier:711; 
élue impéra- 
trice de Ruf- 
fie,le3r Jan- 
vier 1730, 
morte en 
1740e 

Parasco- 


CHRONOLOGIQUE, cv 


Noms des | Naiffances , 
Grands-Ducs| Mariages , 
& Empereurs | Avénement au 

de Rufie. !|thrône , mort. 
verenosa mayre 


Pierre é- 
poufe , 1°, 
Eudocie Fœ- 
dorowna La- 
pukin, fille 
de  Fœdor 
Lapukin, en 
1689, la ré- 
pudie en 
1695 , morte 
én 1731, 


Enfans: 


VIe,ou PROS- 
cOVIE: Iwa- 
NOWNA, mor- 

À 
te dans le cé- 
libat, le 19 
O&obre 
1730 


de l’empereur 
Pierre le 
Grand, 


du premier 
mariage. 


ALEXIS 
PÉTROWITZ, 
mort en 
1718, avait 
époufé Char- 
lotte de 
Brunfwick- 
Wolfembut- 
tel: leur fils 
Pierre Ale- 
xiowitz Il, 
éluempereur 
de Ruffie en 
1727 4 mort 
en 1730, 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana- 


£ 


racer 


FT À 
ifa HEES y 


Avénement au 
thrône , mort. 


ereurs | 


2°, Cathe- 
irine Alexie- 
wna g Alfen- 
deyl, impé 
ratrice après 
Ifon - mari, 
morte en 
172$. 

Iwan meurt 
ià Moskow le 
fo Janvier | 
| 1696. 
|  Pierre-le- 
[Gr meurt į 

Saint - Pé- 

Etes le 

Janvier 


RONE 


| Enfanss 


du fecond ma- 
riage. 


PIERRE 
PÉTROWITZ, 
PauL PÉTRO- 
WITZ, NA- 
THALIE ; 
morts jeunes. 

Anne PÉ- 

TROWNA; 
mariée à Fré- 
idéric , duc 
de Holftein- 
Gottorp, en 
1726, morte 
en17:8:leur 
fils Pierre, 
reconnu , en 
1742 , grand- 
duc & © héris 
tier thrô- 
ne, par Pim- 


rog di 


t Pr 
fang qui ont 
eu des apana- 


ges. 


emmener 


pératrice Eli- | 


th o 
abeth 5 


pereur 
25 ME 
la même 
DÉCe 


em- 
en 
176 irt 


an- 


CHRONOLOGIQUE: cvi 


Noms des 
Grands-Ducs 
& Empereurs 

de Rufie. 


CATHE- 
RINE ALE- 
XIEWNA , 
impératrice 
de Ruffe, 


PIERRE 
ALEXIO- 
WITZ I, 
fils d ALEXIS 
PÉTROWITZ 
& petit - fils 
de PIERRE- 
LE-GRAND, 


Naïffances , 
Mariages, 
Avénement au 
thrône , mort. 


Régne en 
1725e 
Meurt le 


17 Mai 1727. 


Régne en 
1727. 

Fiancé pre- 
miérement 
avec la fille 
du prince 
Mentzikof , 
& enfuite a- 
vec Catheri- 
ne, fille du 
prince Alé- 
xis Grégoro- 
witz Dolgo- 
rucki. 

Meurt de 
la petite vé- 
role, le 20 


Princes du 
Enfans. [fang qui ont 
eu des apana- 

gese 


raaraa 


ELISABETH 
PÉTROWNA , 
impératrice 
en 1741 » 
morte le $ 
Janvier 
17629 


cviij 


Noms des | 


Grands-Ducs 
& Empereurs 
de Ruffie. 


ANNE 
IVANO- 
WNA, fille 
du czar 
Iwan; impé- 
ratrice de 
Rufe, 


TFA TB: LNE 


Princes du 
fang qui ont 
eu des apana: 


ges. 
encres i 


Jaifances ; 
Mariages , 
Avénement au 
thrône , mort. 


Enfans. 


Janvier 1730 


(vieux ftyle ). 


Régne 
1730. 

Meurt 
1740 


en 


en 


Régne 


it- | 1740. 


V, & fils de 
CATHERINE 
Iwanowna , 
& de CHar- 
LES Léo- 
POLD ; duc 
de Mekel- 
bourg, em- 
pereur de 


Ruflie, 


ELISA- 
BETH PE- 
TROWNA:, 
fille de PIER- 
RE-LE-GRAND 


Dépolé 
1741. 
Meurt 
1764 


Régne en 
17410 

Meurt le 
s Janvier ,|. 
( nouveau fiy- 
le) 17620 


CHRONOLOGIQUE. 


Noms des | Naiflances ; 
Grands-Ducs | Mariages , 
€ Empereurs | Avénement au 

de Ruffie. {thrône, mort. 

EE 


& de CaTHE- 
RINE ; impé- 
ratrice de 


Rufe, 


PIERRE 
FŒDORO- 
WITZ II, Déclaré 
fils d'Anne |fuccefleur au 
Perrowwa , [thrône de 
& de Cuar- [Rufe ,le 18 


Né le 21 
Févrierr728. 


LES - FRÉDÉ-| Novembre 
RIC , duc de | 1742. 
Holftein- Epoufe , 
Gottorp,em-|le premier 
pereur * de [Septembre 
Rufe, 1747 , Cathe- 
rine Alexie- 
wnad’'Anhalt 
Zerbft. 


ER procla- 
mé empereur 
en 1762. 

Ef déthrô- 
né & meurt 
la même an- 
née, 


Enfans. 


Paur PÉ- 
TROWITZ ; 
né le 20 Sep- 
tembre ; 
(vieux fiyle) 
17544 

Anne PÉ- 
TROWNA,nÉe 


le 10 Décem- | 


bre, (vieux 


file ) 1757; 


morte en 
17614 


cix 


Princes du 


fang qui ont 
eu des apana~= 


ges. 


pr 


cx DCA BI CVE 


Noms des | Naifances , 
Grands-Ducs | Mariages, 
& Empereurs | Avénement au 

de Rufie. |thrône, mort. 


CATHE-| Née le 2 
RINE ALE-|Mai 1729. 
XIEWNA| Mariée le 
D'ANHALT | premier Sep- 
ZERBST ,|tembre 1745. 
impératrice Monte fur 
de Ruffie, le thrône en 

176% 


Enfanse 


Emea mae neona 


Princes du 
Jang qui ont 
eu des apang- 
ges. 


en Eee em 


CHRONOLOGIQUE 


DES CHEFS DE L'EGLISE 
Russrenne. 


étropolites de Kiowe 


7 


MICHEL SYRUS, 
le SYRIEN ; parce qu'on 
croit në Sy ric. 
imir embraf 


Je patriarche e Conftanti- 
nople, Mi el Chryfober- 
ge, envoya en Rufie Mi- 
chel Syrus , qui fut le prë- 
mier m lite de Kiow. 
Quelques auteurs lui refu- 
fent cet honne ur, & pré- 
tendent qu'il n'avait point 
de fiége fixe, parce qu'il 
accompagna toujours le 
erain dans les voyages 
fréquens qu'il faifait pour 
extirper J'idolâtrie de fes 
Etats. 
Il eft intéreflant de re- 
marquer que dans ce temps 


PRÉC 
HISTORE! 


De la con averi 


fit de vains ef 


faufles di 
frait, aint 
jle grand 
converfion 
Téfervé à 
986. 

Lorfque les natio 


irer Pidolâtrie , elles 
voyérent de 
jpourle perfuader, 
en particulier, d'e 
eur religion, Les 


t 


premiers 


le nom 
e dans 
s, elle 

pour 


Pengager à renoncer aux 


ns ét ran- 


géres appr que. le prin- 


t abju- 
lui en- 
tadeurs, 
chacune 
mbraîler 


THA BALIE 


Métropolites de Kiows 


le patriarche de Conflanti- 
nople. était uni avec Pé- 
glife Latine , & que les 
Grecs ne firent fchifme 
avec Kome qu’en 1043, par 
Pobftination de Michel 
Cerulaire. Ainf les Ruffes, 
en fe convertiflant à la foi, 
ne furent point fchifmati- 
guess 
991 


LEONTEI ou Léon. 

Quelques-uns le regar- 
dent comme le premier 
métropolite de Rufe 5 il 
fut nommé par Nicolas, 
qui occupait alors le fige 
de Conftantinople, & qui 
facra Joachim , originaire 
de la Cherfonéfe, archevé- 
que de Novogorod , & Fœ- 
dor Grézin, archevêque de 
Roftow. 


1008, 


JEAN I. 


On ne fçait rien de lui:| 


le Duo Jaroflas fit affaffiner 
fes jeunes freres Boris & 
Gleb, qui font invoqués 
comme martyrs ; & l’on 


—__—. 
Converfion des Rufes à la 
Religion Chrétienne. 


qui fe préfentérent furent 
les députés des Bulgares, 
qui lui propoférent de chois 
fir la religion de Mahomet. 
La pluralité des femme 
Pef òir d'une jouil 
charnelle dans l’autre 
ne dé ent 
mir, que lesh 
HE fort lux u- 
mais la circoncifion 
le réyolta : il renvoya les 
Bulgares. Les députés du 
pape ne furent pas mieux 
reçus : il connaïflait les dif- 
férends qui fubfflaient en- 
tre l’églife Romaine 
glife Grecque ; il nd 
les Romains, en leur di- 
fant : 5» Mes ancêtres n’ont 
» point connu votre reli- 
» gion ; & elle ne me cons 
> vient nullement « 
Quelques J ND A 
taient- dans ce temps, 
côtes de la mer Noire; 
crurent, pour le mên 
jet , devoir lui députer 
quelques -uns Cenir eua: , 
» Nos pings , dirent-ils : 
» Wladimir , ont 
nice Jéfus que les 
» tiens adorent; nous ne 
rapporte 


3 


Way 
pas å 


1e 0D- 


cru 


CHRONOLOGIQUE. 


diérropolites de 
Kiow, 


rapporte feulement que 
Jean T ordonna qu’on en cé- 
Jébrerait La fete, : 


1038» 


GEORGES NICÉPHO:- 
RE. 

Il engagea le duc Ja- 
roïlas à faire achever, l'é- 
ghife de fainte Sophie de 
Kiow , & à fonder plu- 
fieurs monaftères, 


1048: 


THÉOPENTUS, 
Perfonnage recomman- 
dable pour fes mœurs & 
fa grande piété, & qui a 
été mis au nombre des 
Saints. 
10S 1e 


HILARION. 

Cet ici l’époque du 
fchifme de. l'éplife Grec- 
que avec l’églife larine: 
Michel  Cérulaire , alors 
patriarche de Conftantino- 
ple, n'eut point de patt 
à l’éleétion du métropolité 
Hilarion, qui fut ñommé 


Rufie. 


» que je l'embr 
» ce afin qu'il me chatie 


cxiij 


Converfion des Rufes à la 
Religion" Chrétienne. 


» connaiflons &  n'adorons 
» qu'un feul Dieu , créa- 
teur du Ciel & de la ter- 
re ; noŭs fommes circon- 
cis ; noüs, obfervons le 
fabbat, ain: î güe Dieu Pa 
ordbnné par la bouche de 
» fon feryiteur Moile, En 
» quel lieu-de. la terre ef 
» votre Empire. leur de- 
» manda lé monarque des 
» Rufles ? A Jérufalem, 
» répondirent les Juifs. Y 
» demeurez - vous. reprit 
» Wladimir ? Dieu, irrité 
» contre nous, dCaufe des 
» péchés de ños peres, di- 
» rent les Juifs troublés 
» de la queftions nous a 
» chaflés de la terre pro- 
» mife ; &-J'a donnée à des 
étrangers, Hé bien |- leur 
» dit vivement Wladimir, 
».puifque, Digu vous a 
> maudits , & yous a dif 
» perlés parmi ‘les nations 
» a A il y à tout 
» lieu de croire qué. yotre 
» religion lui: déplaifait ; 
» pourquoi, ivonlez = vous 


fe. ? Eft- 


» 


» comme vous? Il chal 


h, 


Cxiv 


* Mérropolites' de 
Kiowe 


du <confentement de tout 
le clergé de Ruffic. 
Hilarion était pieux , fa- 
vant & recherchait la fo- 
litude. C'eft lui qui a.com- 
mencé les-fameufes grot- 
tes de Pefchera, près de 
“Kiow, que, fous le regne 
fuivant , les faints abbés 
Antoine &. Théodofe , & 
leurs difciples, oht confi- 
dérablement augmenñtées. 
On les moñtre aúx étran- 
gers, comme une des plus 
refpe&ables curiofités de Ja 
Rufe. 
Les Rufles continuérent 
d’être attachés à l'unité. 


"10710 


GEORGES IX. 

Pendant l’édminiftration 
de Georges Ji , la Rufe 
fut inore de faux prd- 
phétes. Il eñ vint un à 
Kiow qui annonça au peu- 
ple » qu'au bout de cinq 
ans les eaux du Borifthéne 
reménteraient vers leur 
Qourcé ; que la Ruffie pren- 
drait la plate de la Gréce, 
& la Gréce celle de k 


T A B LE 


Canverfion des Rufes à la 
Religion Chrétienne. 


fa honteufement les Juifs. 
Les Chrétiens Grecs fu- 
rent mieux reçus a la Cour 
de Wladimir. Le’ philofo- 
phe Conflantin, que l'hif 
torien Neftor dit avoir été 
envoyé à cemonarque par 
PEmpereur de Conftanti- 
nople, lui parla ainfi. 
» Etlairés par les grande 
» hommes qui nous! ont 
précedes , & inftruits par 
Ja révélation „ dont la 
vérité et conftatée par 
une infinité de prodiges , 
nous croyons un feul 
Dieu éternel, qui, par 
» fa parole toute-puiflante , 
» a créé ce vafte Univers 
» & tout.ce qu'il contient: 
» eeft à lui que le foleil , 
» la lune & les étoiles doi- 
» vent leur lumiere, c’eft 
» par lui que les eaux fe 
» meuvent dans la mer & 
» dans les riviéres; que la 
» terre porte du fruit, que 
» les vents foufflent ; c’eft 
> lui enfin qui envoie les 
» brouillards, la pluie, la 
» neige & la grêle fur la 
» terre, & toutes ces cho- 
» fes lui obéillent. La fou- 


Rufe 
en(ut 
teur | 
tod; 

palle 
encor 
dés 
reux 
de J 
blafÿ 
excit 
nomb 


chete 
ls i 
lors 
tod, 
pe 
ré 
li ' 
quid 
la jou 
5 cou 
pondi 
% tro 
ce 
lui f 
de h 
Ge 
h pa 
the 


CHRONOLOGIQUE: 


Mérosoires de 
Kiow, 

Rufe : ce fourbe difparut 
enlite. Un autre impot- 
teur [e montra à Novogo- 
rod ; dl fit quelques tours de 
paffe palle, que-le peuple, 
éricore fimple, pfit pour 
des miracles! Ce malheu 
eux attaquait, la divinité 
de Jélus = Chrift par des 
blafphèmes ‘hofribles, & 
éxcita bientôt un grand 
nombre d’impies contre Pat- 
chevéqué Théodore. Gleb, 
fils de Swiatoflas j pour- 
lors fouverain de Novogo- 
tod , fit venir dévant lui le 
prétendi prophète 9 & én- 
tre plufeurs queftions, il 
lui demanda sil favait ce 
qui devait Jui arriver dans 
Ja journée» Je ferai beau- 
> coup de miracles », rés 
pondit l'impoiteur, » Tute 
» trompes», réprit le prin 
ce , & dañs Pinftant il 
Jui fendit la tête d'uncoup 
de hache. ; | 

Georges Il! fut éli fans 
fa participation du pâtriar- 
che ‘de Conftantinople, 


ex? 


Converfion des Rufes à la 
Religion Chrérienne, 


»dre & le tonnerré ans 
» noncent {4 colére aux 
» hommes. Tout ce jui 
» refpiré fur la’ ferre , 
dans l'air, dans Jes dbi- 
5 més de la Met, dépuis 
» la baleine, jufqu’au plus 
» petit infeéte ; nous Mon- 
» tre la fagefle & là pui} 
» fance infi rié du créateur. 
» Dieu, après avoir créé 
5 Phomme-à foñ image & À 
» fa reffemblance, le plaça 
» dans cette magnifique des 
» meute: il créa pour lui 
5 le paradis terréitre, & 
asil en fut chalé; il ne 
» dut ce châtiment qu'à 4 
» défobéiflance. Ni le: dés 
»luge, ni l'embréfement 
» de Sodôme &'de Gomore 
s rhe; ni la délivrance miè 
» táculeufe des enfans d'Ife 
nraël , ni les bienfaitss 
» ni leschâtimens, tie fie 
» rent point capables de 
s corriger _ les: ‘hommes 
» Non - feulement , les 
»'payens, qui ne conniaife 
» fuient point ie vrai Dieu; 
5 maisles Juifs, qu'il ayait 
# choifis pour fon penple, 8 
5 pour qüi il avait fait tant 
bi 
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JEANI 
Encore élu par le cler- 
gé de Ruflic. 
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« EPHRAIM, ou ErHrœ@m. 

Le: pape Urbain -VIH 
adreffa-ià ce métropolite 
une bulle, pour célébrer 
Ja fête de-la tranflation des 
reliques de faint Nicolas à 
Bari; ce qui eft une preuve 
bien certaine que Les Ruf 
fes: étaient.alors biens plus 
unis avec: l’églife Romai- 
ne”, qu'avecles Grecsifchif- 
matiques; car ces derniers 
ne fe feraient pas avifés 
d'inflituér une fête-pour le 
vol que des: marchands de 


Bari, en Italie, leur firent 
à: Mie ,r des: reliques ^de 
fint. Nicolas. Cette com: 
mémoration ef célébrée 


Converfion des Rules à la 
Religion Chrétienne. 


» demerveilles &de prodit 
» ges ; perfflérent ;dans 
» leur défobéiffance, Il-fal- 
» lut, pour racheter ‘les 
» hommes,qu’il enyoyât fon 
» fils far la.terre. dl; nay 
»-quit d'un, Vierge en Ju- 
» dée; &1 fit. quantité de 
»iprodigés. Le Saint-Efprit 
» defcendit fur dui lors de 
fon baptême; il reflufci- 
ta Jessmorts; il- refluf- 
cita lui-même trois jours 
après avoir étélenterré, 
&monta au ciel. Toutes 
ces merveilles ne:furent 
cependant point;capables 
de corriger. ce peuple 
esidurei: & opiniâtre., Il 
éclaira.les Payens, qui 
ne connaiffaient: point la 
vérité, & les choifit pour 

» fon peuple,- Il répandra 
pfurtoit, ô prince, les 
» bénédittions qu'il leur a 
» promiles & tes fujets les 
» partageront ayCCtoi. Il 
» a euòpitiéde :toi,. parce 
» que tu cherches de bon 
» cœur Jasvérité, & que 
» les ténébres de Pidola- 
» trie, dont tu es enyi- 
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Dés ” 1 La » A 
toujours en Rufe le neufjs ronné, empêchent de la 
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INICÉPHORE Ji 

s Pendant fon ladminiftra- 
tiont, lé duc: Bôleflas III 
était tellement: uhi>à Pé- 
glife Romaine; qu'il:folli- 
cita une difpenfe du pape , 
pour épou(er Sbyflavai, fille 
de Swiatopolc, iqui était 
Tas parentes ! 


IT33e 


- NICETAS, 

ÿOn ne fait rien de-ce 
métropolité ; maïs dans une 
chronique manufcrité!, dé- 
polée. à la bibliothéque du 
roi , on trouve à-péu-près 
fous cette date: i 

u Fheodorus:Bunuchus; Vo- 
lodimiriæ sepifcobus>confti- 
thiturs | Solde 

On donna! l'évéché.de 
Wladimir à Théodore: Eu- 
mique. k Ki 

+ 11426 


. MICHEL, 


D> trouver cc, 

Ce difcours fatisfit mé- 
diocrement Wladihit : Le 
payen aurait fouhaité des 
miracles opérés fous fes 
yeux, & des preuves dé- 
monfratives ‘de! lai rér- 
reion de: Jéfus Chrift, 
1 Sansicela 5 dit-il au phit 
mlofophe:, je regarderatt 
»'lapañion & lés fouffrans 
»ices detvotre rédempteur 
»-commeincroyables ce, Les! 
» fouffrances ded Jéfusis 
» Chriftv,c lui ` répondit 
»:Conftantin 3! n’ontrienl 
> qui nobs étonne; !&:n’em- 
» pêchent point: que>nous) 
»ne le repardions commet 
»notre Dieu. Il a été fai 
» gellé , & nous n’en: roud 
» giflons point ; ila kig 
»'crucifiés, & nous’ en con- 
ə» venons: Nous croyons {a 
» réfürreétion , parce quel 
» les’ Apôtres!l’ont-l pres} 
»ichée, i& les martyrs con= 
»firméé apar leur fang°st 
»iparcesque les! folitatres 
n Pont vue en efpriès 1:89 
»que lés: plus grands docs! 

i. AE atas ' 
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116$ 


CBÉMENT. hs 
Le fchifme des Gnécs 
avait repris de nouvelles 
forces; & le clergélde 
Rufe ft choix de Clément: 
pour fon métropolite, fans 
Ja: participation du‘patriar- 
che de Conftantinopleudn 
confacrant ce nouveau pré- 
lat. on rapporte qu'on: lui 
impofa : les chef, den faint 
Clément; pare, mort mar- 
tyrdans La Cherfonèfe yau- 
re Krimée: des 
ufes-n'étaient pas. encore 
décidés ! pour le fhifme: 
Théodore,  évéque de 
Wladimir; menaitune vie 
feandaleufe : pour s’'épar- 
ner. la:-peine de célébrer 
ice divin, il faiQui for: 
mer, les églifes de fondio- 
cèle, i &: traitait ravec in- 
dignitéi-lës prêtres & les 
aich, qui ofaient , cc fu 
jet, lui faire des repréfen- 


» teurs de l'éplife l'ont 


» crue, Tu r'ignores points: 


» ô prince!.combien la re- 
> ligion Chrétienne eft ré- 
» pandué, ni le temps qu'il 
»y a qu'elle eft établie 
» dans Orient. & dans 
» l'Occident: Mais qui font 

ceux qui -ont étendu le 

royaume de Jéfus-Chrift? 

Ce nefont, ni les prin 

ces ,-pi les grands du 

monde , mais des pauvres 

pécheurs , des gens fans 

crédit &.fans: autorité , 
» quin’avaient aucune con- 
» naiflance du gouverne- 
sment; qui-ont méprifé 
sla fouveraine Puiffancè y 
» foulé Le monde aux pieds, 
» bravé la rigueur des fai- 
» fons & les inrempéries de 
» l'air, & qui, nuds & fans 
»armes ; ont combattu 
» contre: des peuples in- 
5 nombrables , exhorté les 
> méchans à la vertu, Jes 
b avares à la pauvreté, les 
» voluptueux à la tempés 
» rance ; & ce: qui eft en- 
» core plus, renverfé, aux 
» yeux des pretres payens ; 
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tations}, Clément , en qua- 
lité} de métropolite, aver 
titplufeurs fois cet indigne 
Prélat dë changer de con- 
duite, finon qu'il le for 
cérait d'exercer toute la 
rigucur que les droits de 
facharge lut avaient re- 
mis entre les mains, Théo- 
dore méprila les remon- 
trances & les menaces de 
fon füupérieur ; qui sen 
plaignit au duc André, 
Ce prince , voyant. qu'il 
réfiflait aux avis & aux or- 
dres, l'envoya , pieds & 
mains liés à Clément, pour 
le punir commie il le ju- 
gerait convénable : le mé- 
tropolite le” condamna `, 
comme malfaiteur, com- 
me hérétique , comme blaf 
phémateur, à avoir la lan- 
güe percée, la main droite 
coupée & les yeux creyó. 
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» les Idoles que les peuples 
» adoraient ; &' élevé des 
» Croix en leur place. La 
» religion que je te prêche 
» éft la même qu'ont prd- 
>» feffé les Conftantins, les 1 
» Irénes, les Théodofes , 
» & en imitant leur exem- 
» ple, tu te garantiras de 
»la damnation éternelle, 
» à laquelle: féront con- 
» damnés. les Infidéles & 
» les Incrédules.  Jéfus- 
» Chrif& reflufcitera les 
» morts pour les juger ; il 
» condamnera les Payens & 
» les Idolâtres’aux flammes 
» éternelles; & quant aux 
» juftes ; ils répneront é- 
» ternellement avec lui 
» dans le ciel’ « Un ta- 
bleau que  Conftantin 
montra dans ce moment à 
Wladimir , & qui repré- 
fentait le jugement der- 
nier, .arracha quelques fou- 
pirs à cé prince, qui die: 
» heureux ceux qui font à 
n'droites malheureux ceux 
» qui font à gauche », 
Cependant le monarque 
Ruffe m'était. pas encore 


hiv 
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JEAN IV, 0 

On croit due- ce- métro- 
polite reconnailfait le pape 
pour chef de L'eglife, On 
conferve une. lettre „guil 
écrivit au pape „Alexandre 
II. 
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NICÉPHORE. IL, 
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L’'églile Rufienne fe-par- 
tage fur le fchifme. 


1238 


CYRILLE II. 
1248, 


JOSEPH DE NICÉE. 

L'églife Ruffienne fe réu- 
nit à léglife Latine, fous 
ce métropolite, 


Converfion des Rufes à la 
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bien déterminé fur le choix. 
de Ja religion qu'il.ide- 
vait.embraficr : il renvoya 
le philofophe Conftantin 
comblé de préfens, & fit 
partir- -plufieurs perfonnes 
de :confiance ; avec ordre 
d'examiner ,. ayec la.plus 
ferupuleufe attention., les 
différences qui fe trouvaient 
entre les religions des Bul- 
gares, des Romains, &:des 
Greçs; il ne daigna pas fe 
faire informer. de celle des 
Juifs; il décida qu'un peu- 
ple; qui-ne confervait ni 
rois. ni, culte, était un 
peuple: profcrit par les ju- 
gemens de Dieu. 

L'asnée fuivante (987) 
les.envoyés. de, Wladimir 
revinrent. dans leur patrie 
& lut rendirent compte de 
leurs obfervations. L: fit af- 
fembler tous fes  boiares, 
& en leur préience les dé- 
putés dirent : » La religion 
» des Bulgares nous a paru 
» tout - à -fait méprifable. 
» Ils safemblent dans une 
» chétive mofquée’, fans 
» daigner mettre une ccin- 
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CYRILLE IIT. 

Les Rufles ceflent de re- 
garder le pape comme le 
chef de, l’églife univer- 
felles 2 

Pendant que cesprélat oc- 
cupait Ja premiére place 
entre.les évêques de Rul- 
fie, le duc Alexandre mou- 
rut, C’eft ce Prince que:l’é- 
glife Ruficnne a misjau 
nombre; de fes bienheu- 
reux ,\& dont elle célébre 
la fètele 30 Août, fous le 
nom. de faint Alexandre de 
Newski., parce qu’étant 
duc de Novogorod,, il ayait 
remporté une victoire com- 
plette, fur les Suédois, & 
les, chevaliers Livoniens , 
à Newski, près .de lari- 
viere de la Néva., Pierre- 
le-Grand a fait bâtir un 
fùperbe monaftére dans cet 
endroit, & en 1725 Lim- 
pératrice Catherine inftitua 
l'Ordre de faint-Alexandre 
Newski. 

Ignace, évêque de Rof- 


ture, autour de leur 
» corps. Aprés avoir fait 
» une légere inclination de 
» tête , il s’afleyent par ter- 
» re, & tournent la tête de 
» côté & d'autre, comme 
» des infenfés. Leur reli- 
» gion ne fait aucune im- 
» preffion fur le cœur, & 
» néléve poiat l’efprit à 
n Dieu. Le fervice.fe fait 
» beaucoup mieux à Rome, 
» mais avec moins d'ordre 
» que chez les Grecs. En 
» arrivant à Conftantino- 
æ ple, nous avons été tel- 
» lement frappés de la ma- 
» gnificence de l'églife de 
» Ste.-Sophie, que le grand 
» Juftinien à fait bâtir. en 
» l'honneur de la fagefle 
» éternelle ; de Ja bonne 
» odeur & de la lumiere 
» que répandaient les cier- 
» ges ; de-la beauté dés 
» priéres, & de l’harmo- 
» nie des airs fur lefquelson 
» les chantait , que nous 
a ayons Cru être tranfpor- 
» tés dans le féjour: célef- 
» te. Depuis que nous avons 
» vu cette luruére , fei- 
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Mérovolires de 
Kiow. 


tou, pouffé par Hn efprit 
de vengeance y indigne 
d'un Chrétien, & fur-tout 
d'un prétre „ fait déterrer 
lc cadavre dë Gieb, prince 
de Roftou, neuf mois après 
fa mort, lexcommunie & 
Je fair jetter hors de Pé- 
glie- Cyrille apprend cette 
afreufe aion , 8 fe tranf- 
porte à Roñon, dépofe ré- 
véque , & lui interdit tou- 
tes les fongions facerdo- 
tales. 
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MAXIME. 

Georges, patriarche de 
Conflantinople , transfera 
le fége du meropolite de 
la Ruthie , de Kiow à Wla- 
dimir, & de céme dernié- 
re à Moskow. 

Ceh auli vers Ce temps 
que le grand-duc de Er-| 
thuanie ordonna à fes fujers | 
de la religion Gretque, de 
fe choifr eù métropolire. 
JiGues-là les Chrétiens de 
Lithuanie 2v3ienc reconnu 

our fupérieur le métropo= 


lite de Rufe. La poltti- 


x gneur , nous ne faurions 
» plus long-temps refter 
z dans les ténébres où nous 
» fommes , & nous vous 
» prions de nous pérmet- 
» tre d'embrafler a reli- 
» gion des Grecs «, 

Les chofes reftérent dans 
cet état d'indécifioh ‘juf- 
qu'au milieu de Pété de 
Fannée 988, que Wladi- 
mir, ayant affiépé & pris 
la ville de Théodofe dans 
la Cherfonèfe , envoya de— 
mander en mariage la fœur 
de Bafile & de Conftantin, 
empereurs de Conftanti- 
nople, bien réfolt, dit-on, 
de conduire fon armée fous 
les murs de cette capitale 
de Vémpire Grec & de tå- 
cher de s'en emparer, f 
ils lui faifaient l'affront de 
méprifer fon alliance, Loin 
de rejetrer la propoñtion de 
Wlidinir, Bafile & Conf- 
tantin en parurent lattes, 
& li firent répondre qu'ils 
lui decordéraient volontiers 
en mariage la princefe 
Anne leur fœur, fans l’obf 
tacle invincible qu'oppofait 
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PIERRE LE MIRACU- 
EEUX, 

H eft ordonné‘ métropo: 
lite” par le patriarche de 
Eonftantinoplé, & il éra- 
biit fon fiégè à Moskow! 
Cet à fa priére que le 
grand-duc Iwan fit élever 
Tes édifices de Notré:Dame 
& de faint-Michel L’éplife 
de Ruffié l’honore comme 
Fant, & en fait la fête le 
$r Décembre. 
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THÉOGNOSTUS. 
ygi ; 
i ALEXIS LE MIRACU: 


Ce fut pendant le ponti- 
ficat d'Alexis, qu'Efaie , 
patriarche de Conftantino- 
ple; envoya en Rufe le 
prieur Sergius Troitzskoi , 
qui-y fit beaucoup demi- 


rm, 


à cette union la différence 
de religions ; mais que, s’il 
confentait à fe faire bapti- 
fer, ils fé feraient honneur 
de lavoir pour beau-frere. 
Wladimir témoigna la plus 
grände ardeur d'abjurer fes 
faux-Dieux. La princefie 
Anne arriva à Théodofe , 
avec ün Cortége digne de 
fa naiflance ; mais au lieu 
de trouver fon futur époux 
difpofé à recevoir fa main, 
elle n'apperçutenlui qu'un 
prince faible ; qui, ayant 
perdi inopinément la vuc, 
s'imaginait que les faux- 
Dieux de fes ancetres vou- 
laient Le punir d’avoir ofé 
former le deffein daban- 
donner leur culte. Anne ne 
fe laifla point abattre pat 
Ja douleur qu’elle releni 
tit dans ce moment? elle 
raflembla toutes fes forces 
pour convain re Wlädimir 
de la vérité de fa Hi 
ellé lui dit que le Dicu 
tout-puiflant voulait éprou- 
verfafoi, & ola Pailurer 
qu'il ne ferait pas plutôt 
baptifé ; que non-feulement 


ropolites:-de 


Kiowe 


raclesai& s'attira,la;yéné- 
ration,-des.-peuples: (par fa 
grandc.-piété. Alexis fen- 
tant genle. grand Age-où 
il- était sparvenu sione; lui 
permettait plus-de remplir 
avec.l2 même. :-exaéitude 
les, devoirs, {mportaus de, fa 
placé sachoift Sergiuspour 
{en facrefeurs mais celui. 
ci pati humilité snrefufa 
cette, dignité, AD le 
grand-duc Démétrius,. LU 
nommasiMitai , abbé ` du 
€ de faint Seroai, 
&len -ne..dit, pointhpar 
quelle railon le métropolire 
lui refufa, la -bénédiéti 
paflar alébiainua sf ans 
Alexis A UR S Sands 
frs ices à fa patrie parles 
négociations avec les ‘Tara 
tares.… chez lefqels.on af 
fure qu'il fit-beancoup de 
miragles;, Ce. fut, lpésqui 
oïdonna} jEtiennes BECHUEE 
évéque des Pernie ,xequel 
annoiça la foi aux peuples 
deces pays feptentrionanxe 
gli le de Ruficia placé 
Jexiş: au, nombre dejifes 
faints- 8 elle sofl Weg fa 


a M du 
Religion; Chrétienne, 


il recouvrerait la vue du 
corps, mais encore celle 
de lefprit. Wladimir céda 
aux inflances de la prin- 
ceffes Jacob; Evyéquerde 
la Ch refloneie ; Jui admi- 
niftra le.faërement de Bap- 
tême5-&: lui, donna le nom 
deBañile, À peine fut-1l 
Lortides fants.,\iqu'on dit 
qu'il recouvra ‘las vue 4 ,& 
qu'iliremercia, Dieu: par un 
cantique;.Tde.+ louanges. 
qu'il compofa fur le champs 

Depuis.çe moment Wla, 
dimixs nenégligea rien poux 
parvenir à la converfon de 
fes peuples; & à la deftruc- 
tion de l'idolâtrie. 

C'eft ainfi que l’hiftorien 
Nef; 57 T'quivivait; dans 
le onziéme & le douziéme 
fiécle , raconte le grand 
événement de Ía converfion 
des Rufes, SI 2 A 

Nous trouvons dans cet 
auteur quelques, renfeigne- 
mens fur. les-apciennes Îdo= 
fesydu,pays il- nous, parle 
du famenx, Dieu Perun!, 
Iquitétairpplacé, fur; une 
Imontagne.aflez. près, de la 
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Pesene vne Les EAA Ro Gaee Février} Les 
Grecs. de Pologne & de Li- 
thuanie, le regardent feule- 
fnefit comme un homme de 
bien.;-qui a menune vie 
exemplaire, 

Après la mott d’ Alegis, 
Mirai; nommépar legrand- 
duc, luifuccédas kerabbé, 
ayant. d’être facrés portait 
un bonnet blane, &'-une 
tobe de -différentes cou- 
leurs.» D'abord prêtre fé- 
gulier , fon ménte l’ayait 
fait, choifrkpour, étre; con- 
feffeur iie pringe» enfuite 
dhiavait. .embraflé, la vie 
seligieufe > 2; était, par: 
venu-à la dignité:d’abbé, 

¿s Environ :ün 'an- après: fa 
nomination, Mitai partit 
pour-aller, fe. faire -facrer 
à. Conitantinople:-En..che- 
min -il tomba malade, & 
ceux qui conduifaient. de 
vailleau, eurentlalméchan- 
ceté de idée leur arri- 
vée y: juQu'à «ce qu'il fút 
mort. .Les abbés) qui. ac- 
compagnaient ce, prélat, 
rélolurent de préfenter au 
patriarche un ‘d'entr'eux , 
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villede Kiow. Cetteddole 
était des bois; ellaavair la 
têre:; d'argent & 'la-barbe 
d'or On-entretenaitun feü 
centiniel en fon) honneur, 
& ,àl'exemple des Vefa- 
les. qui gardaienti lenfeu 
ma: pin “celui: des, ;pré- 
esi qui Jiffaitééteindre ce 
rh était: pui. des mors 
Ce Poun é était fans: doute 
le Jupiter des-ançiens Ruf 
fes: Entre des Dieuxkinfé- 
rieurs, Neorcite x Ghorss 
Dashbog..; Stribog n ISe- 
margl & Mokosch; maisil 
ne ditrien [du pouvoir que 
les, Jdolâtres., leur: attri 
buaient y; il ne parle poing 
de-leurs emplois sil fe raie 
fur la figure qu’on. leur dor- 
naits & ne s'explique pas 
du-culte qu’on leur rendait, 
Des noms fervent à peu de 
chofe. Wolosz était le Dicu 
des troupeaux „ & la véné- 
ration quon, avait pour lui 
était gtande, Pofwifd, ou 
Wirch était le Dieundes 
Vents, çet J’'Eole des an: 
cicns..Vénus..était. adorée 
fous le nom de Lada,.& 
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afin qu’il le facrât à la pla- 
ce de celui qui venait de 
mourir, Ils firent choix de 
Pœmen ; mais ‘un nommé 
Jean refufa de participer à 
cette fourberie. Ses compa- 
gnons le liérent étroite- 
ment, le jettérent à fond 
de cale, & continuérent 
leut route. On fouilla dans 
les papiers de Mitai, & 
Fon trouva une lettre du 
grand-duc au patriarche , 
qui marquait à ce-prélat 
qu'il n'avait pas trouvé de 


fujet plus digne que Mitai 
de remplir l'importante 
dignité de métropolite, & 
à fon défaut Pœmen , & 
qu'il priait le patriarche 
de facrer le dernier , enfriviéres; on retrouve ; à 


cas que l’autre vint à mou- 
rir. Le patriarche préten- 
dait que la place de mé- 
tropolite appartenait de 
droit à Cyrille qui depuis 
long-temps rempliflait cel- 
le archevêque de Kiow , 
il fit difficulté de facrer 
Pæmen ; mais cet abbé 
vainquit la répugnance du 
patriarche , à force de pré- 


Converfion des Rufles à la 
Religion Chréuenne. 


Cupidon “fous ceux de Di- 
da & Lel. On retrouve ces 
noms dans toutes les chan+ 
fons de mariage des Ruf- 


fes modernes. La fête des, 


Rupals fe célébrait en Phon- 
neur de la déeffe des fruits, 
le vingt-quatre de Juin, & 
la nuit qui précéde ce mê- 
me ‘our, eft encore con- 
facrée à des danfés, dàns 
tous les hameaux de la Ruf 
fie. Rolada, le Dieu des 
feflins, était célébré le 
vingt-quatre de Décem- 
bre; c'était un jour de re- 
pos & confacré au plaifire 
Rolada peut être le Janus 
des Romains, Les anciens 
Rufles ont déifié toutes les 


travers la confufion de leur 
mythologie, les Polkanes, 
moitié hommes & moitié 
chevaux, &ce font les Cet 
taures des Grecs; les Wo- 
lotes font les Géans : les 
Ruffalkes font les Nym+ 
phes ; Czur eft le Dieu 
Terme : ils avaient aufi 
un Neptune, des Tritons, 
& fi l'on faifait une étude 
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fens; te grand-duc apprit | bien particuliére des mor- 
cette manœuvre , il en fut|ceaux épars que Pon pour- 
indigné ; dépofa Pæmen] rait raflemblerde cette my- 


& l’exila. rolo. , on y découvrirait 
tout l’ancien fyflème de re- 
1373e ligion des Grecs & des Ro- 
S mains, défiguré , ou grof- 

SOSIME. ` fiérement imité. 
Quelques évêques nom- Wiadimir fit traîner 


mérent Gérontius pour mé-|dans le Dniéper Vidole 
tropolite; d’autres donné-|de Perune ` 
rent leurs voix à Sofime, 

& dans la life des métro- 

polites , on trouve Cy- 

prien, comme le véritable 

fuccefleur d'Alexis. 


1378 


CYPRIEN. 

Ce prélat était favant; 
il traduifit en Ruffe plu- 
fieurs ouvrages des peres 
Grecs. L’églife de Noyo- 
pran fit d'abord quelques 

ificultés de le reconnaître 
pour métropolite, ellé fe 
foumit enfuite. Quelques 
jours avant fa mort il di&a 
fa confeffion générale à fon 
fecrétaire , & ajoûta ‘au 
bas an écrit, par lequel il 
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mem 


demandait pardon de tous 
fes péchés + il chargea ce 
fecréraire de lire la confef- 
fon & l'écrit ;! à haute 
voix, le jour de fes fu- 
nérailles, 


1409 


FOCIEL, où Paortvs. 

Ce métropolite $ venu 
de Conftantinople , où il 
s'était fignalé par fa haine 
contre l'églife Romaine , 
fut dépofé en 1415, dans 
un fynode tenu, à Novogo: 
rod en Lithuanie, par les 
foins d'Alexandre Vitold. ; 
Les Lithuaniens de la com- 
< munion Grecque fe choi 
firent un métropolite qui 
eut des fucceffeurs ; mais 
les évêques de la Ruffe 
reftérent attachés à. Pho- 
tius. Lon- vit alors deux 
métropolites ; Pun Catho- 
ligue , pour les pays fou- 
mis à la Pologne & à la 
Lithuanie; & l’autre Schil 
matique , pour la grande 
Ruflie. 


1438, 
ISIDORE. 


Ce prélat avait accom- 
pägné Jéan Paléologue , 
empereur de Conftantino- 
ple, au concile de Ferrare 
& de Florence, où s'était 
cfe&ué la réunion des 
Grecs avec l’Eglife latine. 
À fon retour en Ruflie , il 
précha l’abolition du fchif- 
me ; mais fans fuccès : il 
fut én prifon, Quelque 
temps après, ayant trouvé 
les môyens de s'échapper, 
il pafla à Rome , où le 
Pape Eugène IV ui,don- 
na le chapeau de cardi- 
nal. 

C'eft à la dépoñtion du 
métropolite Ifidore qu'on 
doit recourir pour frouyer 
la véritable époque de laf- 
fermiflement du fchifme en 
Ruflie, fi 


1448: 
JONAS ou Jean. 


Il était évéque de Ré- 


zan, 
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žan, lorfqu’il fut élu métro-| 
polite, fon zéle ardent pour 
le {chifme fit tomber le 
choix für lui : il eft auteur 
des canons fuivans , qui 
pourront tepane quelque 
Jumiére fur les mœurs des 
Rufes pendant ce fécle. 

Dans un cas preilé l'on 
peut baptiler les enfans fans 
prêtres. 

On né doit point man- 
ger des animaux qui ont été 
tués par des animaux caf: 
nafliers , ou par des bêtes 
féroces. 

Perfonne ne doit manger 
des animaux étouffés, 

Il eft défendu de manger 
de la viande pendant la 
Septuagélime. 

Les prêtres ne peuyent 
confacrer avec du pain azy- 
ne. 

Les Rufes peuvent com 
muniquer avec les Catholi- 
ques Romains; mais ils ne 
peuvént célébrer l'office di- 
yin avec eux, 

Les Ruffes doivent rebap- 
tifer les Catholiques Ro- 
mains qui embraffent la re- 


Ruffie, 


— 


ligion Grecque, parce que 
les Romains baptilent par 
efufion, au lieu de bapti- 
fer par immerfion , ce qui 
rend leur baptême nul. 

On ne doit pas brûler 
les vieilles images, niles 
vieilles tables fur lefquel- 
les on a confacré ; il faut 
les enterrer, dans des jar- 
dins, où dans d’autres lieux 
écartés , afin qu’elles folent 
à l'abri de toute profana- 
tion. 

Si vous bâtiffez. une mai- 
fon dans un lieu où il 
y a eu autrefois une épli- 
fe; ayez toujours foin dé 
laiffer vuide Je lieu où était 
lPautel, 

Lorfqu'un homme marié 
ermbrafle la vie religie ule; 
fi fa femme fe marie à un 
autre , il peut entrer dans 
les Ordres facrés. 

La fille dun prince ne 
peut époufer un homme 
qui communie avec du pain 
azyme , & qui mange des 


mets impurs, 
Les pretres peuvent fe 
couvrir en hiver des peaux 


å 
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des animaux qu'ils man- 
gent: 

Eeux qui ne fe font point 
confeflés , & qui retien- 
nent le bien d'autrui, ne 
doivent pas être admis à Ja 
communion, 

Les prêtres & les moi- 
nes peuvent aflifler, aux 
noces ; mais ils doivent fe 
retirer dans le temps des 
danfes. 

Un prêtre qui époufe 
une femme qui a déja eu 
deux maris, eft déchu de 
la prétrile. 

Lorfqu'une mere veut 
faire baptifer fes enfans, 
s'ils font dans un âge trop 
tendre pour jeüner, elle 
doit le faire pour eux. 

Un mari qui laifle fa fem- 
me pour en époufer une 
autre, ne doit point étre 
admis à la communion, Un 
homme qui époufe la fem- 
me d'un autre doit fubir 
la même peine. 

Un prêtre eft obligé de 
racheter fa femme, lorf- 
qu’elle eft en captivité chez 

cs Infidéles, & la repren- 


dre pour femme , parce 
qu'elle meit pas complice 
des violences qu'on lui 2 
faites. 

Ceux qui vont commer- 
cer dans les pays qu’habi- 
tent les Catholiques Ro- 
mains , ne doivent pas être 
privés de la communion ; 
ils font feulement obligés 
de réciter des priéres en 
forme de pénitence. 

On ne doit point donner 
à manger aux femmes dans 
les couvens, 

Le mariage doit étre con- 
tra&é dans l'églife & en pu; 
blic. 

1460: 


THÉODORE. 
Il avait été évêque de 
Roftou. 


14650 


PHILIPPE I. 

Sous fon pontificat Pé- 
gli& de Novogorod fe fé- 
para de celle de Ruflie, 
pour l’éléétion d'un arche- 
vêque, Les uns avaient 
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nommé Théophile , qui 
était attaché au fchifme, les 
autres avaient fait choix de 
Grégoire, qui étaitdel’égli- 
fe latine.Le peuple de cette 
grande ville prit le parti 
des premiers, & menaça 
de fe fouftraire à la domi- 
nation du grand-duc; une 
femme, appellée Marthe, 
d'une grande naïflance, & 
poffédant des biens confi- 
dé rables, excitait les fédi- 
tieux, & ne prétendait pas 
moins que d'époufer Mi- 
chel , grand- Que de Li- 
thuanie, & de lui porter 
en dot le duché de Noyo- 
gorod. On eny oya des trou- 
pes. contre ces rebelles, & 
ils rentrérent dans le de- 
voir, 


1473 


JÉRONTI ou 
RONCE. 

Ce métropolite fe voyant 
accablé d'infirmités, donna | d 
fa Mon & fe retira 
dans un couvent. Iwan Ill, 
dit le Grand, voulut don- 
ner fa place à Pafius , qui 


GÉ- 


avait été abbé du couyent 
de faint-Sergel; mais ce- 
lui-ci la refufà, objeëtant 
Pimpoffibilité de pouvoir 
réprimer la vie fcandaleufe 
des moines, & de rétablir 
parmi eux la difcipline ec- 
cléfiaftique. Un grand nom- 
bre de princes & de boia- 
res embraflaient , dans ce 
temps, la vie monaftique , 
pour fe livrer à la débau- 
che. 
14894 


SOSIME. 

Il occupa peu le fiége, 
& fut dépofé par le grand- 
duc Iwan IL. 


1492, 


SIMÉON. 

Il était abbé du couvent 
de faint-Serge : cet ce 
métropolite qui, conjoin- 
temene avec l'archevêque 
e Novogorod , porta un 
décret, par lequel il cft 
défendu d'élever aux émi 
nentes dignités de l’ép 
prétres veufs , parce 


les 
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qu'on les fuppole trop oc- 
cupés de leurs affaires do- 
mefliques , pour donner 
leurs foins aux importans 
devoirs de leurs places. Ce 
méme decret édHiet qu'on 
les emploie aux’poites 

férieurs ,:& alé accorde 
e ‘quart des revenus dont 
leurs prédétefleurs jouif- 
faient , avec la libérté de 
{e retirer dans un monaf- 
tere, pour y. pañler le réfte 
de leurs jours. Ces deux 
prélats: défendirent aufi 
que les-religeux &“les're- 
lgie eufes habitafient le oe 
me’ cloître , & ils ordon- 
nérent que les moines au- 
raient un archimandrite 
a fupérieur ,, & que les 
religieutes feraient gouyer- 
nées par un prêtre qui fe: 
rait marié. Un fecrétaire 
d'Etat & un archimiand 

furent brûlés, pour crime 
d'héréfie : c'eft dans les 
temps les plus diffolus que 
le fanatifme a toujours eu 
la barbarie pour compa- 


gie. 


TABL E 


Meir: 


opolites de Kiow: 


1511, 


VARTAM: 

Jl avait été archiman- 
drite du‘ couvent de Si- 
manskt. 


DANIEL. 

Il était prieur du cou- 
vent de faint-Jofe h, Les 
troubles qui agitérent la 
ninorité d'Iwan IV , ne 
lui permirent pas d’occu- 
per long - temps fon fié- 
ge; il fut relégué dans 
ün ‘couvent. 


1539. 

JOSEPH. 
1542. 

MACARIUS. 


Cé métropolite avait été 
précédémment :archeveque 
de. Novogorod ; il eut 
Phonneur de placer la cou- 
tonne’ für la tête d'Iwan 


CHRONOLOGIQUE. 


Métropolites de Kiow. 


Cxxxi] 


Mérropolites de Kiows 


P 


INS 
tzar, ou czar, felon la ma- 
nicre d'écrire des hiftoriens 
modernes. 

Pendant un affreux in- 
cendie , qui confuma la plus 
grande partie des édifices 
de la ville de Moskow, 
& réduifit en cendres quan- 
tité de livres Grecs, Ma- 
carius courut à la cathé- 
drale, fe profterna au pied 
de l'autel, & men fortit 
que lorfque le toit de Pé- 

life futtoralement embrä- 
fé. IL fauva des flammes 
l'image de la fainte Vier- 
ge» peinte par Pierre le 
miraculeux, & les livres 


sfacrés que Cyrille avait ap- 


portés de Confantinople. 
En 1553, ce métropolite 
baptifa Edi Gieri, ce tar- 
tare qui avait. voulu ufur- 
per le royaume de Kafan , 
& par fes bons offices, il 
le remit en faveur auprés 
d'Iwan IV. 

Un certain Mat 
ménow tenga de 
une nouvelle reli 
impie niait Ja divinité de 


& de le proclamer! Jéfus-Chrift,, 


tournait en 
ridicule les faints myftéres 
& les cérémonies de Pé- 
glife, regardait les canons 
comme des fables, & pu- 
bliait que faint Nicolas 
était un homme comme un 
autre , &/qu'il était ab- 
furde de Phonorer à titre 
de faint, Il fe fit beau- 
coup de partifans, & lorf- 
que les évêques voulurent 
élever la voix, le peuple 
fe fouleva contre eux, Ma- 
carius eut recours au czar, 
qui fit faiñr plufeurs de 
ces blafphémateurs avec 
leur chef, & les condamna 
à une prifon perpétuelle; 
cet aĝè d'une jufte févé- 
rité rendit le calme à l’é- 
glile. 
1564 


ATHANASE, 
1566, 


PHILIPPE If. 

On rapporte quecce mé- 
tropolite était un homme 
régulier , [évére & plein 


ïj 
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de hardiefle. La fmajefté 
du thrône n’était pas capa- 
ble den impofer à fon zé- 
le; & fa bouche ne ceflait 
annoncer de dures véri- 
tés au defpotique IwanIV, 
lorfqu'il oubliait fes - de- 
voirs de fouverain, Le czar, 
fatigué des remontrances 
du pieux prélat , crut fe 
débarrafler de ce cenfeur 
importun, en le dépofant 
& le reléguant dans un mo- 
naîtére extrémement éloi- 
gné de Moskow. ? 
Philippe , ne pouvant 
plus faire entendre fa voix, 
prit le parti d'écrire. La 
peinture qu'il fit dans fes 


lettres, des punitions quiig 


attendaient Iwan IV dans 
Pautre monde , jetta ce 
prince dans ùn tel excès de 
colére , gwil ordonna qu’il 
fût mis à mort, Les moi- 
nes avec lefquels Philippe 
demeurait , le mirent au 
nombre des faints martyrs 
&. envoyérent fon corps 

ile de Solofka , près 


S 1 
la per- 
414 per 
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füafon du patriarche Ni- 
con, fit rapporter à Mof- 
kou , les reliques de ce 
métropolite , & on les dé- 
pofa adans une châfle dar- 
gent, 

( L'auteur de la nouvelle 
hiftoire des Ruiles réyoque 
en doute les remontrances,, 
l'exil & ia mort tragique 
de Philippe , dont en cfet 
la chronique de Ruflie ne 
parle pas. Il fe peut très- 
bien que ceux qui ont fait 
des efforts pour re 
odieufe à la poñér 
mémoire d'Iwan 
n'aient pas craint d 


IV 
joûter. 
ce meurtre du chef de Pé- 
life Ruffienne à fes autres 
Crimes» ) 


1568, 
KIRIL. 
1570. 


ANTONIN. 
. 
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1588, 


JOB. 

Ce prélat, d’abord fuc- 
cefleur d'Antonin, & mé- 
tropolite de l’églife de Ruf 
fie, eft facré patriarche, 
par Jérémie, patriarche de 
Conftantinople , venu à 
Moskow à defléin d'y ra- 
maller d'abondantes aumô- 
nes, à l’aide defquelles il 
puifle gagner la faveur du 
grand-vifir des Turcs, & 
remonter fur fon fiége , 
ufürpé par Mitriphane. 
Pour remplir fon objet, le 
politique Jérémie chercha 
à flatter la vanité de Job: 
il propofa au czar de le fa- 
crer patriarche , & en ayant 
reçu la permiffion, il en 
fit publiquement la céré- 
monie & lui conféra les 
mêmes droits & les mé- 
mes honneurs qu'aux pa- 
triarches d'Aléxandrie , 
d'Antioche & de Jérufa- 
lem. De retour à Conftan- 
tinople, & rétabli für fon 
fiége, Jérémie fit confir- 


Patriarches de Ruffie. 


mer, dans un fynode tenu 
en 1593, l’érection de ce 
nouveau patriarchat. Job, 
ayant pris le parti de Bo- 
ris Godunow contre lim- 
pofteur Grifeza, celui-ci, 
maître de Moskow, le dé- 
pofà en 1609. Lorfque Ba- 
file Suiski fut monté {ur le 
thrône, il voulut rétablir 
Job; mais ce fage prélat 
aima mieux pafler le refte 
de fes jours dans le cou- 
vent qu'il'avait choiff pour 
retraites 


1606, 


IGNACE, 

Nommé au patriarchat 
par limpofteur Grifeza , 
elt dépofé par le czar Ba- 
file Suiski, & envoyé dans 
un couvent, 

On croit qu'il était. Ca- 
tholique Romain, 


1606: 
HERMOGÉNES. 


Il avait été archevéqu 
de Kafan, On vit cc pré- 
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lat faire: des effors-incroya-| la nation verfa des larmes 

bles pour appaifer le peu- fur fon tombeau, 

pie de Moskow; qui:s'é- 

tait: révoltésconfre le; czar 

Bafile Swskis: pour prix 

de fon zéle , il fut dépo-|  JOASAF. 

fé, & enf & dans.-un|,| L'auteur ‘de la. nouvelle 

où on lelhifioire de Ruflie omet ce 

mourir de faim. -A-| patriarche, dont on trouve 
la: mort «d'Hermogé-|Icinom dans Vabrégé chro- 
, la dignité deipatriar-| nologique. Les annales de 

he: fut vacante pendant! Rule n’en parlent prefs 

quelques: années, que point. 


1619, 16470 


PHILARET. OSEPH. 

IL fut rheéne de| Onne fait rien de lui, 
Roftow, avant 
mé au pat r 1660. 
fon fils, le. iche 
Romanow. NICON. 
req té Ce patriarche était d’une 

pale. par4 haiflance obfcure ; fon am- 

fa Heu il ft paraitre une | bition - était fans bornes 
noble fermeté, pendan a & nul na p it-être mieux 
captivité chez le nais;|{ dé e cet efprit 
& fe montr. 1 in intrigue. qui cara&érife 
truit, fage , prudent & es illuft fourbes..Il dé- 
fervé à faire confirmer 


Patriarches de Rifie, 


fuivant l'ufage, & préten- 
dit qu'il avait été appellé 
à fon éminente dignité par 
le Saint-Efprit: Ses prédé- 
cefleurs s'étaient intitulés 
les crès + fanéhifiés : il prit 
le titre de trés-fainr. Toui 
tes les loix eccléfaftiques 
furent changées ce ter 
adminiftration, & fous pré- 
texte. de: fonder de nou- 
veaux couvens, il tirait de 
la Cour & des riches par- 
ticubiers d’immenfes aumô- 
nes, qu il convertiflait à fon 
pi rofit, Son orgueil le por 
ta à vouloir marcher d’un 
pas égal avec fon fouye- 
rain, partager fon autori- 
ts E i 4 donhier fa voix dans 
toutes les affaires du gou- 
vernément. Le refpeét que 
le‘ peuple avait pour lui 4 
fes manœuvres fourdes, 
qui lui entretenaient un 
grand nombre de partifans 
dans les différens Ordres de 
tat, & la multitude de 
fes créatures , auraient 
long-temps appuyé fon pro: 
jet de domination , fi Pon 
n'eûr découvert qu'il avait 
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reçu des fommes confidé- 
rables du roi de Pologne, 
pour jetter le trouble & la 
divifion dans la Rufe. 

Après avoir épuifé vaine- 
ment tous les moyens pa- 
cifiques pour rappeller cet 
efprit turbulent à une con- 
duite plus conforme à la 
fainteté de fa place, le czar 
prit le parti de faire af 
fembler un fynode général, 
en 1657, compofé de cent 
quarante: fept prélats Grecs, 
qu'on fit venir à grands 
frais, & de cent cinquan- 
te eccléfiaftiques de Péglite 
de Ruffie. 

Ces peres, après un mûr 
examen des plaintes por- 
tées contre ‘le patriarc che, 
le condamnérent à être dé- 
gradé , &-à pañler le refte 
de fes jours dans un cou- 
vent, où il ne vivrait que 
de pain & d’eau. 


(Voyez les Fafles de la 


Ruffie, page 106.) 
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1667, 


JOSEPH, 
Prélat pacifique & dune 
grande piété, 


1675: 


PESTERIM, 

Ayant en partage les mê- 
mes vertus que fon préde- 
ceffeur ,, il s’attira la mê- 
me confdération, 


1680, 


JOACHIM, 

L’hypocrifie femble avoir 
été la bafe du cara&ére de 
ce patriarche, Il eut part 
à toutes les intrigues de 
la trop fameufe princefle 
Sophie , qui pourfuivit fi 
cruellement la jeuneffe de 
Pierre-le-Grand, & il fut 
{i adroitement fe conduire , 


TNAVBAENE 
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qu’on ne découvrit {es cou- 
pables menées , qu'après 
fa mort. On prétend qu’il 
s’empoifonna, dans la crain- 
te d'être pénétré &, puni 
comme il le méritait, 


1684 


ADRIEN. 

Efprit faible , fans pré- 
tention ; comme fans con- 
naiflances ; adonné à la boif- 
fon, & déshonorant fa pla: 
ce par fes débauches cra- 


puleufes, Pierre différa lé- 


le&tion de fon fuccefleur 
jufgwen 1719, & alors il 
abolit le patriarchat, & 
fubftitua à cette re 
& dangereufe di 

{node perpétuel , ou col- 
lége eccléfaftique, auquel 
il attribua le pouvoir de 
régler toutes les affaires de 
l'églife. 


Pa 
AY 
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ARCHEVECHES ET EVECHES 
DE LEMPIRE DE RUSSIE, 


SELON LÉTAT PRÉSENT, 


ARCHEVÉCHÉS, 


Moskow. 

Saint-Péterfbourg. 

Kiow, Métropole. 

Novogorod Veliki 

Roftow. 

Aftrakan. e 


ÉVÉCHÉS 


Pleskow. 
Tuere, 
Archangel, 
Ouftioug. 
Vologda, 
Sarski, 
Kroutiskis 
Colomna. 
Koftroma. 
Sufdal. 
Wladimir, 
Rézan. 
Smolensko; 
Tchernigows 
Perejeflaw, 
Bielgorod, 


Tahab PT ND 


Voronitz. 

Tambow. 

Nirni Novogorod, 
Viätka. 

Tobolsk, Métropoles 
Trkutsk, 

Mohilow , en Pologne: 


(Tous les Evégues de Rufie font indépendants } 
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ducs qu’à l’année huit cent foixante : ils 
préténdent qu'un cértain Goflomiflel , 
“os homme confdéräblé parmi eux, voyant 
Je peuple & les premiers de l'Etat incer- 
tains fur le chôix d’un maitre, Îeur confeilla d’appeller 
des étrangers à cette füprême dignité : ils füivirent 
fon confeil. Rurick & fes deux freres, de la nation 
des Varéges, qui vraifemblablement habitaient VIn- 
grie , fürent unanimement élus. [ls ne régnérent en- 
{emble que deux ans; & Rurick, refté feul fouverain, 
par la mort de fes deux cadets décédés fans enfans 3 
A 
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iéunit Gus fa domination les provinces de fes frerés; 
& fe forma un Etat , qui reconnut alors pour bornes 
POnéga , le Ladoga , le Peypus, le Boelo-Ozero , lacs 
confidérables, & les fources du Wolga & de la Dwing: 
Tels furent les premiers commencemens du vaite Em: 
pire de Ruflie (a). 
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Entre les Varêges qui avaient fuivi la fortune de 
Rurick, deux chefs, l’un nommé Skold & l’autre Dire, 
lui demandérent la liberté de fe retirer à Conftantino- 
ple : ils lobtinrent aifément; mais en paffant le long 
du Dniéper ou Borifthéne , les peuples de Kiovie , ty- 
rannifés par les Khofares , ou Tartares du Don, à qui 
ils payaient tribut , fe mirent fous leur dominatiotts 
Left de ces fouverains que dans la fuite les princes 
de Kiovie prétendirent être defcendus. Ils commencé- 
rent à difcipliner leurs nouveaux füjets & poufférent 
leurs conquêtes jufqu'en Pologne. On trouve dáns 
Uhifoire que vers l’année 865 f Skold & Dire ayant 
rafflemblé un grand nombre de bateaux , furent , avec 
une armée, mettre le fiége devant Conftantinople , 
après em ayoit ravagé les environs, Cette expédition 3 


Le En te on mé dre 


(a) L'Empire de Rufe eft aujourd'hui de tous les Etats de 
PEurope, & peut-être du monde , de plus érendu. H compte 
d'Occident en Orient environ deu lieues cominunes de 
France, & plus de huit cents li au Sud, Il confine 


x 


À la Pologne & à la mer Glaciale ; il t Chine, Sa longueur, 
de Pifle de Dago, à l'O tdela Livonie aux bornes les 
ès de foixante & és 3; fa dars 


plus orientales, comprend pr 
geur eftde huit cent cinquante lieues du.$ d au Nord 
cet immenfe pays , Compris fous le nom de Rufe 
fies, a plus d'étendue que JPEurope , & que n'en eurent jamais 
l'empire Romain, & celui de Darius conquis par Alexandre, 
puifqu'it contient plus de once cent mille de nos lieues quarrées. 


forte que 
ou des Ruf- 
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qui ef la premiere qui ait fait connaitre Ies Rufes ; 
dut fuivie d'un traité entr'eux & les Grecs, & > fi Ton 
en croit les anciennes annales, de la converfon dù 
prince Skold à la religion Chrétienne, ' 


E  Ÿ 
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R URTCKR, mourut en :878 , & laïfla fon jeune fils 
Igor fous la tutelle de för oncle Oleghe. Ue ré- 
gent, indigné de voir les princes Skold &Direitran- 
quilles poffeffeuis de Kiovie , qu'iliprétendait. devoir 
appartenir à {bn pupille , raffemble une armée ‘conf 
dérable de tous les peuples confiés à fon adminiftra: 
tion. IL part, afiége & prend Smolensko & Lubez, 
& vient pofér fon camp fous lesimurs:de Kioyie, Sous 
prétexte de demander paflige pour aller en Gréce ; 
il s'approche de la porte de la ville, & ténant Igor 
dahs fes bras; il demande une entrevue À Skold & 
à Dire : ils fe prélentent fans défiance ; alors Oleghe 
leur reproche d’avoir ufurpé le patrimoine du fils de 
Rurick , feul fouverain de toutes les Rufes: il les 
fait faifit & tuer en fa préfence , & établit fa réfi- 
dence à Kiovie. Ce fut dans cette ville que les peus 
ples, dürent alors apporter leurs tributs. Novosorod , 
qui juues-12 avait êté la capitale du pays, fut taxée 
à trois cents grives, ce qui revient aduellement à 
trente roubles de Ruffie, ou environ cent cinquarite 
livres, monnoie de France. Cependant Novoporoë était 
déja peuplée & fort confidérable, 
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Vers ée temps les Ougres ou Hongrois, natiof qui 
habitait des pays au-delà du Volga, vinrent fondre 
fur les provinces de Ruffie qu'ils faccagérent entié- 
rement ; & après en avoir éxigé des tributs & des 
ôtages , ils pourfuivirent leur route , & furent s'é- 
tablir for les bords du Danube. C'eft à cette année 
que les Ruffes fixent chez eux l'époque de lufage 
de l'écriture, & voici ce qu'ils racontent à ce fujet : 
» Les Bulgares, difent-ils, qui habitaient le bas du 
» Danube, étaïént une colonie de Slaves , & reçu- 
# rent le baptême vers lan 867. Leurs chefs déman- 
» dérent à l’empereur Grec Michel , quelques ecclé- 
» fiaftiques qui puflent leur enfeigner les -vérités de 
» la religion Chrétienne en langue Slavonne, igno- 
>» rant abfolument le Grec & le Latin, L'empereur leur 
» envoya Méthodius & Conftantin, deux freres, très- 
> verfés dans les langues étrangères, qui leut enfei- 
» gnérent Part de l'écriture , & traduifirent te nou- 
s» veau teflament «. Ces mêmes millionnaires , aidés 
feulement de deux compagnons, achevérent bien-tôt 
Ja tradu&ion de l'ancien teftament, & cette bible eft 
a même dont fe fervent aujourd’hui les Ruffes, Leur 
alphabet eft compolé de tous les carattères Grecs , 
auxquels fucceflivement ils en ont ajoïté vingt autrese 
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Le prince Îgor ayant atteint un âge mûr ; époufe 
une fille de Pleskow, nommée Olgha, & fon exem- 
ple a été conftamment fuivi par fes fuccefleurs qui 
ont prefque toujours choïfi leurs femmes entre leurs 
fujettes (b). 
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(b) Lorfqu'autrefois le prince ou -Czar voulait fe marier, il 
J p 
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Les Ruffes, fous la conduite du prince Igor & de 
fon oncle Oleghe , vont afliéger Conftantinople, qu'ils 
nommaient alors dans leur langue Tzargorode , la ville 
royale, Ils font ce long chemin, partie dans deux mille 
bateaux, partie à cheval. Les anhales parlent de cha- 
riots auxquels ils attachaient des voiles, & que, fans 
le fecours des chevaux, le vent faifait aller ( c). Les 
fauxbourgs de Conftantinople furent bien - tôt brûlés 
ou emportés, & les Grecs qui oférent réfifter abreu- 
vérent la terre de leur fang : l'empereur fe foumit à 
payer tMbut au vainqueur : on conyint que chaque 
mailon fe racheterait pour douze grives (environ fix 
livres ), & chaque voiture courante , pour quarante 
(vingt livres), &-que pour la sûreté de cet accord 
on donnerait des ôtages. Les fermens.qui accompagné- 
rent ce traité furent faits par les Grecs fur la Croix, 
& devant l'idole du dicu Perune par les Rufles (d} 


mn 


rendait un édit par lequel les peres , dans toute l'étendue des 
Etais , recevaient ordre de conduire à la cour leurs filles nubiles , 
en cas qu’elles fuffent affez belles pour prétendre au choix du 
fouverain, Elles étaient toutes reçues dans un vafte {palais , & 
logées féparément. Souvent le Czar venait les*examiner fous un 
habit emprunté : quelquefois il paraiffait devant ellesavec tout l’é« 
clat de fa maïelté, & fi-tôt qu'il s'était décidé , il faifait pré- 
fenter un habit de noces à la future époufe , & renvoyait les au- 


. tres chargées de préfens. On a quatre exemples de femblables ma- 


riages dans Phiftoire de Ruffe. 

(a) Cet ufage eft encore en vigueur chez les Ruffes. Dans plu- 
ficurs cantons des vaftes pays de la Sibérie, lorfque les glaces 
arrêtent le cours des caux, & queiles neiges couvrent la furface 
de la terre, on fe fert des traîneaux à voiles, que l'on conduit 
Ja boufole à la main. 

tå) L'idole du dieu Perune était repréfentée , chez les am- 
ciens Rufes , fous la figure d'un homme tenant dans fa main 


Aij 


č | LES (mas Es 


Les princes vi@orieux fufpendirent leurs boucliers aux 
portes de la ville de Conffantinople, & retournérent à 
Kiovie , chargés des dépouilles des timides Grecs, qui 
permirent à leurs ennemis de venir chaque année dé- 
biter chez eux leurs marchañdifes fans être fujets à au- 
cuns droits, 
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Douze: députés font envoyés à Conffantinoplé pour 
mettre la derniére main au précédent traité de paix. 
Les annales leur donnent à tous le titre de Karli, 
qui revient, à celui de Comte ; ce qui prouve évi- 
demment combien cette dignité eft ancienne chez les 
peuples du Nord, 
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Igor croit avoir à fe plaindre des Grecs ; il afem- 
ble une puillante armée, ayec laquelle il ravage toute 
VAfe mineure & les côtes de la mer Noire : mais 
enfin il eft battu, & le peu de Rufles qui échappent 
au maffacre de-la bataile, va porter la terreur chez 
fes compatriotes: » Les Grecs, dirent-ils , font des 
> forciers qui ont lancé für nos vailleaux des éclairs 
> & des feux, & qui ont. forcé nos foldats de fe jet- 
» fer à-la mer, pour «éviter d'être confumés «, C’eff 
la defcription qu'ils noustont laiffée de ce fameux feu 
qu'on appelle grégeois (e). Igor, quelque temps après , 


une pierre cnflammée. On peit prélumer que c'était une efpéce 
de Jupitera; Ce nom en langue Ruffienne & Polonaife ; fignifie 
foudre. On adorait encore’ à Kiovie les idoles d'Ufdal, dé Corl: 
d'Afwa, de Simaergla, de Macofch & plufieurs autres, fur Ief- 
quelles on n’a que peu ou point de renfeignemens, 

(e) Ce fiu a été appellé Grégeois, paree que les Grecs s’en 
font fervis les premiers; il était compofé de foufre , de naphie, 
de poix, de gomme & de bitume: l'eau, loin d'éxéindre çç Feu, 
cn augmentait l'aétivité, 
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voulut fe venger de l’affront qu'il ayait reçu : il mara 
cha droit à Conftantinople , avec des troupes nom- 
breufes : alors l’empereur lui offrit de lui payer tri- 
but, & ce prince aima mieux le recevoir & accorder ” 
la paix, que de remettre fa fortune au hafard d'un 
combat. Un auteur (f) contemporain parle en ces 
termes de cette expédition : » Il ya, dit-il, du côte 
» du Nord; des peuples que les Grecs appellent Ruf 
» fes où Roux par rapport à la couleur de leurs /che- 
»'veux, & que nous appéllons Normans par rapport à 
» leur climat : ils étaient alors commandés par leur 
» roi Inger, qui, ayant ramaflé mille vaifleaux & plus, 
» aborda à Conftantinople, &c. «c. La paix fut jurée 
entre les deux peuples l'an 945 , & l’on obferva les mê- 
mes formalités qu’à la précédente, avec cette diftin@tion, 
que quelques Ruffles, déja Chrétiens , firent: ferment, 
comme les Grecs, fur la Croix, dans l'églife de Kioviés 
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Igor fait la guerre aux Drewliens , nation.opulenté 
par fon commerce de pelleteries , établie dans la Li- 
thuanie. Il périt dañs une embufcade des ennemis, 
& laie héritier de fes. Etats fon jeune fils Swatoss 
law (g), fous la tutelle de fa mere Qlgha. 


# 


ŽE .947 Ke 
Olgha, en prenant les rênes de l'Etat, n'eut rien 


og mt, 


Cf} Luitprani. 

(g) Il-fesrouve tint de différence & une telle confufion dans 
les annales: Ruffiennes , par rapport à l'ordre de fucceffion &'aux 
noms propres , que l'auteur le plus attentif ne peut fe flatter de 
ne. pas errer , fur-tout lotfque le partage des Etats laide apper- 
cevoir plufieurs fouverains Rufles dans le même temps, Nous 
croyons devoir fuivre, à quelques égards, la lite des ducs de 
Rufe , recueillie par M, Delile 
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plus à cœur, que de vengér la mort de fon-époux Igors 
Les Drewliens lui ẹnyoient douze ambafladeurs pour 
fe diftulper de cet affaffinat ; elle les fait enterrer 
vifs & exige une nouvelle ambaflade. Ces députés ar- 
rivés, périllent par fon ordre. & font étouffés dans une 
falle de bain: cependant elle ne parait pas éloignée 
de donner fa fille en mariage au chef des ennemis ; 
elle s’avance même fur les frontiéres , fous prétexte 
de confommer cette alliance, Cinq mille: Drewliens 
viennent la recevoir : ils font traités fplendidement , 
& à la fin du repas on les facrifie inhumainement 
aux mânes d'Igor. Ce comble d'horreurs & de trahi- 
{ons allume une guerre fanglante, où les Drewliens 
font toujours battus ; ils n’ont plus d’efpoir que dans 
leur ville capitale, nommée Korefténe , qui, quoique 
vivement preflée par les Rufles, fe défend, avec vi- 
gueur. Olgha, au défaut de la force, ufe de perfidie; 
elle feint de donner les mains à la paix, aux condi- 
tions feulement que chaque maifon de la ville lui 
paiera un tribut de trois colombes & de trois moi- 
neaux. Lorfgwelle les a en fon pouvoir ; elle leur 
fait attacher aux pattes un fil foufré & enflammé , 
& les liche enfuite. Cés ôifeaux , mis en liberté , 
volent dans la ville ; tout et bien - tôt ‘en feu & 
en peu d'heures l'incendie devient général. Les afié- 
és n’ont plus que le choix de périr au milieu des 
Ai ou de fe rendre à diftrétion; ils prennent le 
dernier parti. Olgha condamne à la mort les principaux 
d’entre les Drewliens, & impofe un tribut confidéra- 
ble au refte de la nation. Tels font les faits que nous 
préfentent les annales Rufliennes, & que les auteurs 
tes plus graves n’ont pas craint de recueillir: Un Jec- 
teur judicieux ne fera point'accufé de bifarrerie , s’ik 
les range au nombre des fables, j 


we 
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O N pourrait regarder le voyage que la princeffè 
Olgha fit vers ce temps à Conftantinople, comme Pé- 
poque du chriftianifme chezles Ruffes; éépendant on seft 
accoutumé à en accorder tout l'honneur à Wladimir. 
Quoi qu'il en foit, Olgha fe fit baptiler dans cette capi- 
tale de l'empire des Grecs, & changea fon nom en celui 
d'Héléne. On prétend que l’empereur Gonftantin, fils de 
Léon, lui propofa de l'époufer; mais qu'elle lui répon- 
dit, » que l'ayant adopté pour fa fille dans le baptême, 
mibne leur était pas permis de fe marier énfemble «. 
L'églife de Ruflie a mis Olgha au nombre des faintes, 
& Pon célébre fa fête le 11 de Juillet, On peut penfr 
que cette princeffe idolâtre fut une femme forte , pleine 
dela politique de ces tempsoù la rufe fappléait à la force 
& aidait la faiblefle; & qu'éclairée des lumières de 
Pévangile, elle donna à fes peuples l'exemple de toutes 
les vertus chrétiennes, inconnues alors parmi ces peus 
ples barbares, $ 
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Swatollaw eft tué cette année, versle Dniéper, lorf 
qu’il revenait de conclure une paix avec les Grecs, Ce 
prince fut un guerrier redoutable , & marcha pendant 
trente ans de conquêtes en conquêtes. Si fs foldats Pac- 
cuférent de févérité, au moins ne purent-ils le taxer 
d'intempérance ni de molleffe, IL triompha de dix peu- 
ples, & für-tout des Bulgares, auxquels il enleva qua+ 
ire-vingts villes fur Les bords du Danube, Il quitta pour 
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Péreflawle fa réfidence de Kiovie, » où, difait- il, les 
» Grecs lui apportaient de l'or, du vin, des fruits , du 
» bled & des étoffes ; les Czekhes (les Bohémiens) lui 
» fourniflaiént des. chevaux & de l'argent, tandis qu’il 
» tirait de la Rufie le miel, la cire, l’hydromel & les 
» hommies«e. Ce fut Swatollaw qui le premier partagea 
fes Etats entre fes fils, H donna Kiovie & fon diftrict à 
Jaropolk ; le pays des Drewliens, à Oleghe; & à Wladi- 
mir, fon fils naturel, qu'il avait eu d’une maitrefle, la 
province de Novogorod. Cette difpoñtion empêcha 
Dre temps la Rufe de figurer au nombre des puiffans 
Etats, 
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WE ADIMIR, 
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W: ADIMYR eut bientôt réuni à fes Etats les domai- 
nes de fes deux freres. Devenu le feul fouvérain de la 
Rule, il fe livra aux excès les plus honteux. On comp- 
ta en même temps dans fon palais plufieurs femmes légi- 
times de différentes nations, & plus de fix cents concubi- 
nes; mais quoique plongé dans la molleffe, il n’en parut 
pas moins redoutable à fes voifins, Tous s’efforcérent de 
l'avoir pour allié; & comme il était encore idolâtre , les 
prêtres des divers cultes établis tant en Europe qu'en 
Afe, tâchérent ‘de l’attirer à eux. Il reçut en même 
temps les députés de toutes les Religions., Les Bulgares 
Mahométans lui envoyérent des ambafladeurs ; il en vint 
de la part des Juifs; le Pape fit pañler auprès dé lui 
quelques eccléfiaftiques de la communion latine, & les 
Grecs lui députérent un favant prélat , qui lui expliqua 
Vhifoire & la doûtrine de l'ancien & du nouveau tefta 
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ment. Wladimir, décidé À choifir entre tane de religions; 
envoya’ des émiffaires dans tous lesipays, qui fe mirent 
au fait des différens cultes, & lui ent firent rapport à 
leur retour. Incertain fur le choix qu'il voulait faire, i 
s’en remit à la décifion de fa mere Malufcha, qui avai 

été au fervice de la Princefle Olcha, & qui le dérermi- 
na en faveur du chriftianifme. Devenu aveugle , il ob- 
tint en mariage Anaftañe ou Anne, fœur des empereurs 
Grecs Conflantin & Bafile : il fè fit baptifer (4), & re- 
couvra la vue, ainfi qu'on le lui avait fait efpérer, & 
ce miracle aflura fa converfion, Ce Prince a été,mis 
dans la fuite au nombre des faints, & les Rufles céléa 
brent fa fête le 15 Juillet. 
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Un jour que les Pétfchenefes éraiententrés furtivement 
dans la ville où Wladimir fe trouvaitalors, il'voulut leur 
réfifler avec une poignée de foldats qu'il trouva fous 


fa main; mais, accablé par le nombre, il fut forcé de 
fe cacher fous un pont, & fit vœu de bâtir un temple 
au faint dont l’Eplife célébrait la fete ce'jour-1à. Echap- 
pé de ce péril. il fit diftribuer dux pauvres trois cents rue 
ches de miel & des provifions de route éfpéce , & ordon- 
na que tous les dimanches ce qu’il fe ptéfenterait de pau- 
vres à la porte de fon palais y feraient noutris pendant 
Ja journée, Comme ils ne virent un jour fur leur table 
que des cuilliers dé bois , ils demandérent effrontément fi 
le fouverain n’en avait point d'argent. Wladimir, à qui 


(h) Wladimir lui-même parcourut toutes les provinces & fit 
baptifer fes peuples par l’évèque Anaftafe : Je patriarche de Conf- 
tantinople, Michel Chryfoberge , uni à l’églile Laine, envoya-le 
Grèc Michel Syrus, qui fut le premier métropolite de Kiovie : 
ainfi c'eft à tort que quelques auteurs ont écrit què les Rufes 
avaient été convertis par les Grecs fchifmatiques, Le grand fchifmé 
de Photius tirait à fa fin, 
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- on rapporta cette hardicfle, loin de s’en offenfer, dit : 


» Jeveux qu’on faffe faire des cuilliers d'argent, & qu'on 

» les leur préfente : il eft bien jute que ceux qui wen 
A k 

» ont procuré par leurs travaux, s’en fervent chez moi. 
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4 JE douze fils à qui Wladimir en mourant partagea 
fes Etats, par une fuite non interrompue de guerres, de 
cruautés & de meurtres, Jaroflaw refta feul, réunit en 
un corps toutes Les provinces ; & prit le titre de monar- 
que ou fouverain de Ruffie. 
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Jaroflaw fait une guerre cruelle aux Lithuaniens, peu- 
ple pauvre, mais plein de valeur + ils font foumis, & le 
vainqueur leur impole pour tribut de luilivrer chaque 
année une certaine quantité de fouliers faits d'écorce 
de tilleul. Il ne faut pas regarder cette redeyance com- 
me un objet de fimple politique : les Ruffes alors ne por: 
taiçnt point d’autres fouliers, & aduellement ils font 
encore en ufage chez le commun du peuple. 

Sc 1044 I% 
Vers ce temps Jaroflaw donna fa fœur en mariage à 
PEER SRE PR PO CRE A E 


(i) Les lois Rufennes furent, pour la premiere fois , raf- 
femblées en code [ous le régne de ce prince, & ponent la date de 
Sue t 

J'année 1017. 
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Calimir, roi de Pologne, & envoya en France fa fille 
‘Anne, qui époufa le roi Henri I, petit-fils de Hugues 
Capet. p 


G 
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L'églife de Ruflie fait mention , fous cette année, du 
métropolite de Kiovie Hilarion, qui fut élu du confen- 
tement de tout le clergé. Ce faint & favant eccléfafti- 
que vivait en hérmite, On prétend qu'il commença les 
fameules grottes du couvent de Pefchera près de Kiovie, 
dont l'augmentation eft dûe aux faints abbés Antoine & 
Théodofe: on les montre encore aujourd’hui aux étran- 

ers comme une des plus refpe&ables curioftés de la 
ule, 
© 1054 2% 


La Ruffie perdit cette année Jaroflawr; qui fit un par- 
tage de fes Etats entre fes cing fils, à qui il recomman- 
da füur-tout de viyre en paix. On doit le regarder com- 
me J’apôtre de la religion chrétienne en Ruflie ; car cef 
fous fon regne que réellement elle: a pouffé de profon- 
des racines. On lui doit les premieres ordonnances ec- 
cléfiaftiques, Pétablifement de beaucoup d’éplifes & de 
monaftères , & la traduétion de plufieurs livres grecs en 
langue Slavonne, qu'il fitrfaire par des favans qu'il 
avait attirés à fa cour. 


ISJIASLAW où JAROSLAW; 
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f stiasi aw, chaffé de Ruflie par fes freres; fe fau- 
va en Pologne ; & quelque temps après Boleflas TE le 
reconduifit dans fes États avec une puiflante armée. Les 
Polonais parlent de cette expédition, & difent que leur 
toi impofa alors un tribut aux Rufles. Voici comme les 
annales Rufiennes racontent la mort de ce prince. » Les 
> Polouzi, difent-elles, nation Tartare, étant venu faire 
» une irruption dans la Ruffe, Isjiaflaw les vainquit 
5 dans une bataille rangée. Comme il vifitait les bleflés, 
sun Tartare, que Son croyait mòrt, ramaflañt toutes 


» fes forces , lui lança un javelot, qui l'étendit fur la 
» place«, Il ny a point éloges que les hiftoriens ne 
prodiguent à ce prince. Il fut jufte , bon , compatiflant s 
& n’oppofa jamais que la tendreffe, la douceur & les 
bienfaits aux cruautés de fes freres: 
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Soús le régne d'fsjiaflaw il parut deus fameux pro: 
phetes en Ruffe: le premier débitait què Dieu lui avait 
révélé qu'avant cinq ans les eaux du Borifthére re- 
monteraient vers leur fource, & que la Grece prendrait 
la place de la Rufie, & la Rufe la place de la Gréce : 
Pautre proférait d’horribles blafph£mes contre la divinité 
de Jéfus-Chrift; & tous deux appuyaient leur impoñture 
par de prétendus miracles, qui en impofaient au peu- 
ple, de telle façon que les habitans de Novogorod fe 
partägérent & furent prêts en venir aux mains, Isjias- 
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Jaw y courut; & s’adreflant à Pun des prophêtes : s Sais- 
» tu, luidit-il, ce qui doit farriver aujourd’hui? Que 
» je ferai beaucoup de miracles , répondit l’impofteur. 
» Tu te trompes », ajoûta le prince, & à l'inftant il 
lui fendit la tête d’un coup de haché, Ce coup hardi fit 
cefler le tumulte. 
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U; ÉVOLOD, frere d'Isjiaslaw ; fuccéde à ce Prince 
dans la dignité de grand duc. On voit encore les Rufes 
fous fon régne attaquer les empereurs de Conftantinople. 
En conféguence d’une bulle- du pape Urbain TI, 
Ephræm, dixiéme métropolite de Ruffie ; établit la fête 
de la tranflation des reliques de faint Nicolas à Bari; 
fète que l'empire de Ruflie célébré encore annuelle- 
ment le 9 Mai: ce qui ajoûte aux preuves déja données 
que les Rufles étaient bien plus intimement liés avec 
V'églife latine, qu'avec les Grecs fchifmatiques. 


+ 1093 S% 


Ufvolod (+) mourut le 13 Avril à Kiovie. Quoique 
les annales de l'Empire ne s’étendent pas beaucoup für 
les a&tionsde ce Prince , elles en difent affez poux ren- 


(E) On appelait ce prince Ufévolod Jaroflawitz, c'eft-à dires 
fils de, Jaroflaw. C’eft Ja premiere fois que les annales ajoû+ 
tênt au nom propre fils d'un tel, & cette coutume s'et pers 
pétuée, 
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dre fa mémoire chére aux Rúffes : » il aima la juftice 3 
> difent-elles, & dans ce fiécle corrompu , il tut une 
» fingulière averfion pour toutes fortes de débauches cc. 
Que pourrait dite de mieux lorateur le plus éloquent? 


-ež Komea- 
USÉVOLOD sr SUÉTOPOLK, 


D'UNCESAND,E RUSSIE. 
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Ox ne trouve rien d’intéreflant à rapporter du régne de 
Ufévolod , qui’, dans la crainte de ne pouvoir le retenir; 
céda le gouvernement de l’Erat à fon coufin Suétopolks 
Sous ce dernier on découvre le premier exemple de 
cet ufage barbare d'arracher les yeux ; fupplicé qui a 
été long-temps celui des criminels d'Etat, ou, pour mieux 
dire, celui auquel ont été condamnés, par leurs vaina 
queurs, les princes malheureux, 
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WLADIMIR II, 


DUC DE RUSSIE, 
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Pisnanr Padriniftration de ce Prince, 1l eft fait 
mention d'un grand incendie, qui réduifit en cendres 
prefque toute la ville de. Kiovie. On affure que fix 
cents églifes furent confumécs. Quelle était donc Pé- 
tonnante grandeur de cette ville, ou alors quelle était 
Ja ferveur des Rufles! 
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Wladimir IT mourut cette année dans un âge affez 
avañcé. Son régne avait été glorieux, Abfolu dans fes 
Etats, il prit, comme fon ayeul Jaroflaw , le titre de 
monarque de la Ruffic. Ses armes firent trembler Geifell, 
roi de Hongrie : il fut la terreur des Tartares, fit une 
guerre cruelle aux Bulgares des environs du Dätiube 3 
& menaça Conftantin, empereur des Grecs , qui, pour 
Véloigner de fes frontiéres, lui fit offrir de riches prés 
feñs, par quelques évêques, qui le traitérent de czara 
Il enleva aux Génois d'immenfes richefles qu'ils avaient 
raflemblées dans Caffa, & il en fit faire de fuperbes 
ornemens , deftinés au facre des princes Rufles, & dont 
fes fuccefleurs fe fervaient encore il y a deux cent cin- 
quante années. C'eft lui qui établir les cérémonies ob- 
fervées au couronnement dés monarques de Ruffe, ju 
qu'au fécle dernier, 
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Depuis l’année 1125, jufqu’eñ 1156, que Georges y 
duc de 'Sufdale, fils de Wladimir II, fe fait reconnaia 
tre grand duc de Rufie, & jette les fondemens de là 
ville de Moscow , on ne trouve dans les annales Rufien- 
nés que des détails fecs.de guerres contre les Tartares , 
& de troubles civils. Ce font toujours de faibles princes 
qui cherchent à envahir les provinces d’autres princes 
plus faibles, & le titre de grand-duc s'arrête fucceflives 
ment fur plufieurs têtes, fans pouvoir s’affermir für au 
cune, Moscow. & fon territoire deviennent une princi- 
paité particuliére ; Kioyie cefle d'obtenir- le premier 
rang entre les villes de Ruffe ; le titre de grand-duc 
pall aux ducs de Wladimir, & leur capitale eft réputée 
celle de toutes Les Ruffies, Ne nous appefantiffons point 
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fur ces temps obfcurs , & portons nos regards fur Ja fai 
meufe invañon des Tartares. 


eee G cn ee Le 
GEORGES, 
DUC DE RUSSIE. 
Ae 1:57 # 
C: TTE année les Tartares Mogols entrent en Ruthie ; 
fous la conduite de Bathou- kan, petit-fils du fameux 


Gengiz-kan. Ils brülent Wladimir } & s'emparent des vil- 
les les plus confidérables. Le pays eft abandonné au 


pillage; le duc Georges périt dans une bataille, & la 


Ruffie efclave paye un honteux tribut aux Tartares, Cet 
état d'humiliation a duré plus de deux cents ans, pen- 
dant lefquels les petits princes de Ruflie, toujours ja- 
Joux Pun de l’autre, & cherchant fans pudeur la funefle 
protection de leurs tyrans ; reflerrérent eux-mêmes leurs 
chaines. 


ALEXANDRE, 
P U CID ECRU SIST E, 
Se 1262 2% 


E prince, tributaire des Tartares , Hen fut pas moins 
p 


, guerrier : tròp faible’ pour fecouer le joug de fes mai- 


tres, il battit les Suédois & les chevaliers de Livonic. 
Ses vertus lui attirérent des diftinétions de la part de la 
cour de Rome, qui lui envoya des ambaffadeurs. L'églile 
de Ruffie l'a placé au nombre de fes faints, & célébre 


L 
fl 
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fa fére le 30 Août. En 1715, l'empereur Pierre le Grand 
fit bâtir près de Péterfbourg un fuperbe monäfière, fous 
l'invocation de faint Alexandre de Newfki, & limpé- 
ratrice Catherine I, en 1725, a inftitué en fon honneur 
l'Ordre de faint-Alexandre , dont la marque diftinâive 
eft un grand cordon rouge, 
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5 
À LEXANDRE avait choifi Mofcow pour la capitale 
de fes Etats : Daniel y fit bâtir la citadelle qu’on nom- 
me le Krémelin, & prit le titre de grand-duc de Ruffies 
Ce changement de réfidence , occafionné par la proximi- 
té de Wladimir ayec le territoire des T'artares, accoutus 
ma les étrangers à appeller Mofcovité la nation Rufien- 
ne; nom qu'elle n’a jamais approuvé, & qui n’a ceflé 
d’être en ufage que dans les commencemens de ce fiéclea 


fe 
GEORGES III, 
DUC DE RUSSIE, 
D 1328 Ó Juin, de 


C5: cé ptand-duc qui, après avoir batti les Siés 
dois, jetta les fondemens de la fameufe forteteile de 
Schluffelbourg : il fut affafliné par le duc Démétrius fort 
parent, & les Tartares vengérent ce ineurtte par ur 
affaffinat, Jean, fils de Danicl, lui fuccéda dans le 
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grand duché de Ruffie, & obtint le furnom de Kalitas 
parce qu’il aimait les pauvres, & portait communément 
unc grande bourfe pour leur diftribuer des aumônes, 


Rp 
BÉMÉTRIUS Il, 
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DUC DE RUSSIE. 
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L ES annales de Ruffie font mention d’une vi&oire mémo: 
rableremportée par Démétrius IT, fur le kan des Tartares, 
qui, à la tête d’une grande armée, avait fait une irrùp- 
tion dans fes Etats :ielles rapportent que le maffacre fut 
fi confidérable, qu’à treize werfts (1) du champ de ba~ 
taille la terre fut couverte de morts. Elles ajoûtent que 
lannéé füivante, Tocatmifch, grand kan des Tartares, 
qui fùt après vaincu par le fameux Tamerlan (m), mar- 
cha contte Démétrius avec toutes fes forces, prit Wla- 


PR 


(L) Il en faut cinq environ pour compofer une de nos lieues coms 
munes, i 

('m) Quelques années après, le grand Kan des Tartares ayant 
vivement infuké Tametlan, par fes maniéres infolentes & hautai= 
nes, ce conquérant vint l'attaquer avec toutes fes forces; il tailla 
en piéces l'armée que Tocatmifch lui oppofa , & fe rendit maître 
de fa ville d'Ourtoepa > où il eut la fatisfaétioh de monter fur 
le trône des Touchi. On dit que fon camp, qui couvrait l’efpace 
de trois lieues , étaig entouré d’un rideau de brocard à fleurs 
d’or, & que fes foldats ; lorfqu'ils décampérent, furent obligés 
d'abandonner une partie du butin qu'ils avaient partagé. Le répas 
que Tamerlan donna à fon armée , dans la plaine même où s'était 
livré la bataïlle, fut fi fomptueux, qu'on n'y fervit les viandes 
que dans des vafes d’or, enrichis de pierres précieufes. Si les 
auteurs menflent pas ce récit, quelle était donc l'étonnante pui£s 
fance des Rulfes ? 
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dimir & Moftow, & paffa tous les habitans au fil de 
Pépće. S'il en faut croire un auteur Arabe, les Rufes 
rachetérent quatre-vingts morts pour un rouble (z), & 
de ce trafic les Tartares tirérent trois milte roubles, 


"f 


IWAN VASILIEWITZ, ou JEAN I, 
DUC D'E RUSSIE 
Se 1462 & Juiv. & 


Les annales Ruffiennes font fi confufes ou fi ftérilss-pen- 
dant ces temps obfcurs , qu’il ne nous eft pas poffible d'en 
détacher quelgwanecdote intéreffante, qui puifle au 
moins fixer l’ordre chronologique auquel nous voudrions 
nous attacher, Nous voyons les Tartares , quoique divi- 
{és entreux, demeurer maîtres en Ruflie , y faire & y 
dépofer les fouverains à leur gré , jufqw'au régne d'Iwan 
Vañliewitz qui leur arracha une partie des provinces 
dont ils s'étaient injuftement emparés ; exploits qui lui 
acquirent le furnom de grand & de vi@torieux. Jean III 
portait fes regards ambitieux jufqu’au thrône de Conftan- 
tinople, Pour y obtenir un droit réel, ce Prince fit 
quelques pas vers la cour de Rome, qui tendaient à 
réunir les Grecs &les Latins, & demanda en mariage 
Zoé ou Sophie, fille de Thomas prince de Morée, 
& petite-fille d'Emanuel II empereur de Conftantino- 
ple. C'eft cette princeffe qui excita fon époux à fecouer 
le joug honteux des Tartares, & qui leur enleva le 
château de Mofcow , où ils entretenaient une garni- 
fon, fous prétexte d’un fonge, dans lequel Dieu lui 
avant commandé de batir une églife dans cette place, 


(n) Un rouble vaut à-peu-près cinq de nos livres. 
B ii 
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Si l'on en croit les auteurs, peu de villes ont été 
plus peuplées & plus riches que la grande Novogorod; 
elle pouvait mettre deux cent mille hommes fous les 
armes; ce qui avait confacré ce proverbe dans le Nord; 
» qui peut réfifter à Dieu, & à la grande ville de No- 
» vogorod »? Jean III forme le deflein de s’en emparer: 
il Pafiége avec toutes fes forces. La ville fe défend 
pendant fept années ; mais enfin elle fuccombe & 
reçoit la loi du vainqueur, Le butin fut immenfe , & 
Jean en tira , dit-on , la charge de trois cents chariots 
en vefpéce d'or & d'argent ou en meubles précieux. 
Cependant cet heureux prince ne commandait jamais 
lui-même fes armées ; ce qui faifait dire à Etienne 
Waivode de Moldavie, fon allié : » Jean HI fait des 
» conquêtes en dormant ; & moi qui fuis toûjours en 
5 campagne, j'ai bien de la peine à défendre mes 
>» frontiéres c. 

Cet Jean II qui, après avoir dépouillé ou aflu- 
jetti les princes particuliers des provinces de Ruflie , 
abolit les appanages par une loi exprefle : il prit le 
titre de fouverain de toute la Ruflie (0), grand-duc de 
Mofcow , de Wladimir, de Noyogorod , &c. Il joignit 
à ce titre celui de Tzar, ou roi de Cafan‘, lorfquil 


qq 


(o) Si l'on en croit le nouvel auteur de l'hiftoire des Rufes, 
M. de Straklemberg , d'où Pon tire ce fait, s’eft trompé : » Ce 
» prince, dit-il, conferva toujours le titre de grand-duc, & ne 
fe fit point couronner roi de Cafan... Il conquit ce royaume , 
» & exila celui qui le poffédait... Mais il y établit un autre 
» roi , & fe comenta de lui impofer un tribut; & lorfque les 
» habitans de çe pays étaient mécontens de leur monarque , ils 


» en demandaient un autre au grand-duc , qui leur en donnait tou, 


a jours un de leur nation... Enfin il faifait à Cafan ce que le 
» Kan des Tartares avait fait en Rufie pendant plufeuts fiécizs «a 
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eut conquis ce royaume fur les Tartares, On conferve 
encore dans le thréfor de Mofcow la couronne de ces 
anciens rois, 


nes 
BEARS HS BEI, 
GRAND DUC DE RUSSIE, 
Se: 1506 À 


To e Balile fut monté fur le thrône , il en- 
voya un ambaffadeur à Mendi-Geri, kan de Crimée, 
pour renouveller le traité de paix figné entre les deux 
nations. Mendi-Geri ne répondit pas d’abord à cette 
avance; mais quelques mois après il congédia Pam- 
baladeur, & le fit fuivre par deux. députés qui pré- 
{entérent à Balile de nouveaux articles à figner , dont 
ils devaient exiger la prompte foumiflion. Le grand-duc, 
indigné de cette marque de hauteur dans un prince qu’il 
ne craignait plus, renvoya les Tartares, avec ordre 
de dire à leur Kan, gWil prétendait qu'il fignât le 
traité, tel qu'il l'avait envoyé, & fans aucun chan- 
gement; & il ajoûta : » Si Mendi-Geri ne fait pas ce 
» que je lui demande, j'irai moi-même le chercher 
» avec cent mille hommes: ils font tout prêts «c. On 
voit par cette menace que Bafile connaiflait fes for- 
ces & la faiblefle des anciens maîtres de la Ruflie. 
Mendi-Geri exécuta promptement ce qui lui était pref 
crite”: ii 
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C'eft fous le régne de Bafile IV que les Anglais 
découvrirent le port d'Archangel, dans la mer Blans 
B iv 
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che (p). Un nommé Chancelor, capitaine d’un def 
vailleaux équipés pour chercher un pañlage qui půt 
Conduire aux Indes orientales par les mers du nord 
& de left , fit par hafard cette importante découverte. 
De trois vaïfleaux qui partirent de la rade de Green- 
wich, fous le régne d'Edouard VI, & à la follici- 
tation de Henri Sidney fon favori , deux périrent par 
les tempêtes, en doublant le cap nord : celui de Chan- 
celor aborda à Wardhuis, où il attendit vainement fes 
compagnons de voyage. Il remet à la: voile, & après 
quelques jours d’une navigation laborieufe > il fe trouve 
au milieu d'une mer inconnue, éclairée par un jour 
continuel. Le vaifleau entre dans une yafte baye; il 
jette l'ancre à la vue de la terre ; où il découvre 
une barque de pêcheurs. Ces gens fuient d’abord , fe 
laiffent enfüite approcher , & gagnés par les honné- 
tetés & quelques préfens , ils conduifirent Chancelor 
dans lendroit où eft à préfent fitué le fameux port 
d'Archangel, qui a pris fon nom de S. Michel Archan- 
ge, fous la prote@tion duquel il fut mis. On fçait à 


Ja cour de Ruffie que des étrangers ont abordé für 
les côtes, & Bafile envoie auffi-tôt des ordres pour 
les conduire à Mofcow , dans des traîneaux 3 Voiture 
inconnue jufqu’alors aux Anglais (q) Telle eft l'ori- 


a ne ee 


(p) On, ne fair point au jufte l'année de cette découverte. M. de 
Voltaire la place fous Pan 1533 , au temps de la mort de Ba- 
file, Quelques auteurs en marquent l'époque avant 1514; & lau- 
teur de Phitoire chronologique , à l’année 1553» fous le: regne 
d'lwan IV, 

(g7 La relation de ce voyage, qui fut préfenrée à Philippe , 
prince d’Efpagne, & roi d'Angleterre par fon mariage avec Ja 
reine Marie, fi elle eft exaĝe, donne une grande idée de la 
fompruofité de la cour de Bafile IV. » Rien n'eft comparable , 
» dit l'hiftorien Adam Clément, à Ja richefle & å la magnificence 
» de cette, Cour, Chancelor trouva Bafile fur un fuperbe trône , 
» environné de cent çinguante Boyares ou Sénateurs ; la falle 
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gine du commerce lucratif que l'Angleterre a fait 
juu'à préfent avec l'Empire de Rufhe. 


pomme 


| » n'était quor & pierres précicufes. On lui donna un magni= 
» fique. repas dans lune autre falle où tout m'était que d'argent, 
» exceplé un buffet en forme- pyramidale & tout chargé de vafes F 
» dor, à la hauteur de cing pieds. Le vin, l'hydromel. Peau» 
s de-vie , pour la bouche du prince , étaient dans des foudres 
| ñ d'argent “6, i 
| Adam Clément ajoûte à ce récit: le grand-duc peut armer neuf 
{ cent mille hommes , & cependant il meik permis d’enroller nt 
labcureurs , ni marchands; de ces neuf cènt mille ; On en choi- 
fit trois cent mille qui forment l'armée : le relte elt difperfé dans 
les places, Is ne reçoivent point de folde & fe nouriffent à leurs 
dépens; ces troupes, ainfi que celles des Fartares, à qui elles- 
| ont principalement affaire, confiftent plus en cavalerie qu'en in 
į fanterie. Le cavalier porte la cuiraffe , & fouvent cette armute 
eit enrichie d’or. Ils ont la tête couverte d’un cafque , & peu 
de foldats font plus endurcis À la fatigue ; & fouffrent plus tran- 
quillement la faim & le froid, Les chevaux ne fe nourriffent dans 
loccefion que de feuilles & d'écorces d'arbres. La tente du prince 
| eit ornée de fuperbes tapis, tant en dedans qu'en dehors, & ces 
| tapis font travaillés en or, & omés d'ouvrages de plumes & de 
| pierres précieufes : ce qui cft d'autant plus fingulier, que dans. fon 
| À palais on ne rencontre aucune efpéce de tapifferie. 

Les Ruffes ne donnent point de batailles rangées , ils tombent 
pêle-mêle fur l'ennemi, ou cherchent à Patrirer dans quelqu’em- 
| bufcade. Le grand-duc récompenfe avec foin les aétions coura- 
| geufes, en accordant des terres aux guerriers qui fe font dinftin- 
| gués, & les payfans qui les cultivent deviennent les efclaves de 
mn leur nouveau feigneur. Lorfque le poffeffeur de ces fiefs meurt fans 
| héritier mâle, la-terre rétourne au fouverain , À moins que, Ipar 
| grace, il wen continue la poffefion aux filles , fous la rélerve d'en- 
| tretenir un certain nombre de foldats. Prefque tous les biens-fonds 

fobiffent à-peu-près la même loi, faute dhéritiers mâles. Lorfque 

| le prince eft informé qu’il exifte dans fes Etats un citoyen riche 

qui ne fert point dans fes armées , il le fair paraître à fa cour, 

& de fa pleine autorité ik le dépouille de fes tréfors, ne lui laif- 

À fant que ce qui eft néceffaire pour fa modique fubfftince & celle 
| de fa famille : le refte entre dans la caiffe deftinée 
| fer les Officiers de mérite, Enfin A 


à récompen- 
dam Clément certifie qu’il 
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Bafile eut des guerres à foutenir contre les Tartares; 
& fur-tout contre lés Polonais & les chevaliers de 
Livonie. C’eft en conféquence des embarras où il fe 
trouvait, qu'il rechercha l'alliance de l’empereur des 
Romains, qui lui écrivit la lettre fuivante, que l’on 
conferve précieufement dans les archives de Mofcow, 
& qui eft devenue de la plus grande importance, lorf- 
que Pierre I, proclamé empereur par fes fujets, exi- 
gea des autres Puiffances de l’Europe ce titre qui lui 
avait été accordé deux fiécles auparavant par Ma- 
ximilien, C’eft un monument précieux, digne d’être 
confervé. Le voici: 

» Selon la volonté de Dieu & notre affedtion, nous, 
» Maximilien, par. la grace divine , élu empereur des 
» Romains, toujours augufte , roi de Hongrie, &e. &ce 
» &c. 

» Nous avons établi une affe&tion , alliance éternelle; 
5 & fratérnelle amitié avec notre frere le grand fei- 
» gneur Bafile, par la grace de Dieu, empereur & 
» dominateur de toutes les Ruflies, grand-duc , &c, 
» &c. &c. 

» Nous ferons avec lui en fraternité, union & ami- 
» tié durant notre vie, &.nos defcendans feront en ami- 
» tié, en fraternité & union avec vos defcendans, ft 
© long-temps que Dieu voudra. 

» Et celui qui eftami de nous Maximilien, roi des 
» Romains & de Hongrie ; & de notre majefté impé- 
» riale, fera aufi ami de vous, grand feigneur Ba. 
» file, par la grace de Dieu, empereur & domina- 


n'y a point de peuple qui ait un refpeét plus prôfond pour les ore 


dres de fon fouverain , & qui lui faïle, avec plus de réfignas 
tion , le facrifice de fa vie, de fes biens & de fon travail, 
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è teur de toutes les Ruffies & grand prince ; & qui 
» fera notre erinemi, fera aufi le vôtre; & í quel- 
» qu'un ef ami de vous.... il fera aufi notreami, 
» ainfi. que celui qui ef votre ennemi, fera le nôtre 
» auf, 

»°Et fi vous, notre frere seee avez befoin de notre 
» afliflance contre vos ennemis, nous vous aiderons en 
» vérité fuivant notre préfente lettre, fi Dieu nous 
» aide ; & en cas que nous ayons befoin de votre 
>» afiffance, vaus nous aiderez pareillement en vé- 

su 
DÉTIÉÉs o 01e 

» Ft comme votre ennemi & le nôtre , Sigil- 
» mond , roi de Pologne, & grand-duc de Lithua- 
» nie, nous a fait , aufli-bien qu'à vous, de gran- 
» des injuftices , & qu'il eft contre l'Ordre Teuto- 
» nique, retenant fous lui injuftement quelques châ- 
» teaux en Pruffe & ayant deflein de défoler les pays 
» Pruffiens de l'Ordre Teutonique , & que pareille- 
» ment il retient fous lui injuffement le château de 
» Kiow de votre domination, comme aufi d’autres 
> châteaux de vos füjets : nous ferons unis contre le- 
» dit notre ennemi Sigifmond .... Et nous ferons no- 
» tre affaire avec notre ennemi, autant que Dicu nous 
» aidera, 

» Nous Maximilien... ferons de notre côté dès-à- 
» préfent nos affaires avec Sigifmond.... autant que 
» Dieu nous aide , & nous engagerons préalablement 
» nos négociations avec lui, dans la vérité &-fans frau- 
» des... pour obtenir les châteaux... lefquels il 
» retient fous lui ifjuftement. : 

» Et vous , grand feigneur Bafile , lorfque vous au- 
» rez commencé à faire votre affaire avec votre en- 
ə» nemi le roi de Pologne, vousentrerez aufli préala- 
» blement en négociation avec lui.... pour obtenir 
» votre héritage paternel. 

»\Et en cas que quelqu'un de nous vint à attaquer 
» notredit ennemi, nous nous en donnerons connaiffance 
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ə réciproque , & nous ferons caufe commune contre ledit 
» notre ennemi. 

» Nous, Maximilien... fi nous allons attaquer le 
» roi de Pologne .... nous vous le ferons favoir.…. 
» & vous ferez caufe commune avec nous, A 

» Etfi vous, notre frere... allez contre notre en- 
> nemi.., & que vous nous en donniez avis, ++ nous 
» irons contre lui... 

» Et s’il arrive qu'à caufe de l'éloignement , nous 
» ne puiffions vous avertir lorfque nous attaquerons le 
» roi de Pologne... vous, Bafile , vous ferez pareil- 
» lement uni avec nous , foit que vous alliez vous- 
> même contre lui, ou que vous y envoyiez Vos ca- 
ə pitaines avec vos forces. ( Ainfi de Pautre part )s 

» Et fi Dieu:le Seigneur nous donne fa miféricorde 
> & nous accorde fon afliftance contre notre ennemi 
» le roi de Pologne... en forte que nous venions à 
>» reprendre nos châteaux. ., nous ferons pourtant unis 
> avec vous contre notredit ennemi... & quand mê- 

me l'affaire ne réuflirait pas... nous ferons unis... 

contre tous nos ennemis durant notre vie : & nos 
meflagers & marchands auront le chemin libre par 

vos pays , fans aucun empéchement, ainf quil y 

aura libre pañlage par nos pays pour vos mellagers 

& marchands... 

» Donné dans notre ville de Brundenau le quatriéme 
» jour du mois d’Août, Pan de grace 1514, de nos 
» regnes, des Romains le vingt-neuviéme, & de Hon- 
» grie le vingt-cinquiéme «c, 


Signé, MAXIMILIEN, 


Et contrefigné, RU ARR + 
par le commandement exprès de fa majellé Impériale ; 


P, SERNKERN. 


A cette lettre pend le fceau de la bulle d’or, 
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Dans les commencemens de fon regne , Balile, ert: 
nemi déclaré de Sigifmond roi de Pologne , avait 
attiré à fon fervice un de fes plus célébres généraux, 
c'était Michel Glinski, qui reconnaiflait pour ayeux 
les anciens ducs de Ruflie. Ses parens, perfécutés dans 
leur Jpatrie , avaient obtenu jun afyle dans la Po- 
logne, où leurs fervices militaires les avaient élevés 
aux premiéres places. Glinski , fouplé, ambitieux , 
plein de valeur , s'était aifément mainteñu dans la 
faveur des rois André & Alexandre, malgré le cri 
des feigneurs Polonais, qu'il affe&tait de méprifer 5 
mais il ne put conferver fon autorité, fous le defpo- 
tique Sigifmond, Ce prince écouta les envieux de 
Glinski ; il éclaira fa conduite , & fit inftruire fon 
procès , mais avec lenteur, Bafile profita habilement 
de ces circonftances , pour s'attacher ce grand géné 
ral : il lui fit propofer de lui livrer la Lithuanie, 
qu’ehfuite il lui céderait en propriété, aux conditions 
de fe reconnaitre vaflal de la Rufie, Glinski goûta 
ce projet, pafla au fervice de Bafile, & bien-tôt pa- 
rut en Lithuanie à la tête de foixante mille Rufles 
Cette expédition fut fuivié d’une paix, par laquelle 
Bafile rendit fes conquêtes, En 1515 la guerre fe 
ralluma entre les deux Puiffances, & Bafile prit, par 
tes intrigues de Glinski, la Ville de Smolensko; mais 
il ne tint pas à cet officier la parole qu'il lui avait 
donnée de lui céder cette ville , & fon territoire en 
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(r) Vers ce temps, quelques Rufes ; partis de la province 
de Petzora, pallérent les hautes montagnes nommées Kamenoï- 
poyas, & foumurent quelques Peuples de la Sibérie feptenrio» 
nale, voifins de l'embouchure de PObi, Le fuccès de certe expé= 
dition engagea Bafile à ajoûter à fes titres, celui de duc d'Ob« 
dora & duc de Kondinie, 
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fouveraineté. Glinski ne refpira plus que la vengeañs 
ce 3 il renoua avec Sipifmond ; mais fa trame fut 
découverte, on l’arrêta, & chargé de chaînes il fut 
conduit à Mofcow. devant le grand-duc. » Traitre ; 
5 lui dit Bafile, en le voyant ; tu vas recevoir le 
» châtiment de ton crime. Traïtre toi-même , répondit 
» Glinski, c’eft injuflement que tu m’accufes; fi tu 
» avais été un fouverain exaĝ à tenir fa parole, jau- 
5 rais été un fujet fidéle à remplir fon devoir. Tu 
5 fentais que ina préfence te reprocherait ton ingra- 
» titude & tu nrévitais. Le. defñr de me venger s'é- 
» tait allumé dans mon cœur au point que j'ai re: 
5 gardé comme le plus grand de mes malheurs de ne 
» pouvoir le contenter. Comme un foldat doit le faire, 
ə j'ai toujours bravé la mort; quoiqu'innocent, je la 
» fouffre avec plaifir : mes yeux ne feront plus choqués 
» de ta préfence. . +. Amis, ajoûta-til en s’adreflant 
>» au peuple, je crois, pour mon honneur, devoir vous 
> faire connaître quel eft le crime dont, on m’accufe, 
» Bafile im’ayait promis la fouveraineté de Smolensko, 
s à condition feulèment que je lui en ferais homma- 
» ge, fi je pouvais men emparer : je m'en fuis rendu 
» maître; mais le gtand-duc n’a pas voulu me tenir 
» parole. Indigné, comme je devais l'être, de cette 
» perfidie, jai cherché. les moyens de retourner en 
» Pologne : on a découvert mon projet, on ffen a fait 
» un crimé , & l’on ma réduit dans l'état où vous 
» me voyez. J'attends la mort fans la craindre : un 
» peu plutôt , un peu plus tard , il faut que je 
2 MEUTE ce. 

La haute réputation de Glinski lui avait fait de 
puiffans amis que même il ne connaiffäit pas. L’em: 
pereur Maximilien s'intérefla à fon fort : il lui fauva 
la vie ; mais il ne put engager Bafile à brifer les fers 
de ce brave homme : cependant en 1533 le grand-duc 
fentant fa fin approcher , fit venir fa femme , fes 
enfans & Michel Glinskis » Oubliez, dit-il à ce der- 


» 
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nier, les maux que je vous ai faits, comme j'ous 
» blic moi-même les fajets de mécontentement que 
» vous m'avéz donnés : voilà mes enfans; je vous les 
» confie & vous charge de leur fervir de pere, & de 
» les mettre à l'abri des malheurs auxquels leur en- 
» fance les expofe (f). 


So ljro 9% 


Paul Joye, originaire de Gênes, ce fameux voya- 
geur qui a parcouru tant d'Etats, forma le projet de 
faire le commerce des parfums en Ruflie, & pria Le 
pape Léon X de lui accorder des lettres de recom- 
mandation auprès du grand - duc. Bafile reçut Paul 
Jove avec une diftin@ion marquée, .& dans la réponfe 
qu'il fit au fouverain pontife, il lui promit toute pro- 
teétion pour les marchands Italiens qui viendraient 
trafiquer dans fes Etats; mais dans la fuite ayant ap- 
pris que le pape avoit fait remercier Dieu de la vic- 
toire qu'en 151$ les Polonais avaient obtenue fur les 
Ruffes, qu’il regardait comme ennemis du nom Chré- 
tien , il rompit tout commerce avec le faint Siége. 
Clément VII, voulant tenter de réuuir l’églife Grecque 
à l'églife Romaine, chargea Paul Jove de cette né- 


(f) Cependant après la mort de Bafile, la grande ducheffe 
Hélene, fe trouvant toute-puiffante, fous la minorité de fon fils 
Iwan IV , crut que perfonne n'oferait contrôler fes actions : elle 
était belle & jeune ; elle avait le cœur tendfe, & reçut ouver= 
tement dans fon lit un jeune boyare que l'hifloire nomme 
Ovuczina. Bien-tôt toute la Cour, inftruite de ce commercé li~ 
cencieux , s'exhala en murmures. Michel Glinski , informa Ja 
princeffe de ces bruits , qui pouvaient dégénérer en révolte , & 
faire tomber fon fils du thrône: Hélene , à ces juftes remon- 
trances , s'emporta contre Glinski, & l'accufant indignement d'a- 
voir fait empoifonner Bafile ; elle le fit jetter dans une prifon , où 
il mourut-de miféres 
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ociation, Bafile envoya aù pape un ainbaflädeur avec 
E préfens magnifiques , & la lettre fuivante. 

» Au pape Clément, pafteur & doûteur de Péglife 
» Romaine, le grand prince Bafile, empereur, &c. 

» Vous nous avez envoyé, par le centurion Paul 
» Jove, citoyen de Gênes, des lettres par lefquelles 
>» vous nous exhortez de nous réunir aux autres princes 
s Chrétiens, contre les ennémis du nom Chrétien 3 
» & tenir les chemins sûrs, afin que nous puiflions 
» réciproquement nous envoyer des ambafladeurs, Nous 
> vous prométtons que nous tournerons toujours nos 
a» forces contre les Înfidéles, & que nous ferons en- 
» forte que vos ambafladeurs trouvent tous les fe- 
> Cours ‘néceflaires pour arriver à Mofcow. Nous vous 
» avons envoyé cette lettre par Démétrius Erafonius: 
» fous vous prions de le renvoyer piomptement, & 
> de tâcher qu’il foit en sûreté dans fa route. Nous vous 
» prions encore d'envoyer un légat avec lui ; afin de 
ə nous faire connaitre les intentions des Chrétiens nos 
» freres, parce que nous voulons les fuivre, Donné à 
» Moftow le trois Avril de lan du monde 7030, qui 
» répond à lan 1522 de notre ère, 
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Depuis long-temps le kan de Cafan était dans la 
dépendance de la Ruffe; mais le kan de Crimée, 
après avoir établi fon frere dans Cafan, vint mettre 
le fiége devant Mofcow ; & Bafile , pour prévenir 
la deffru@ion entiere de cette ville & de fon pays, 
fut force de figner un traité par lequel il fe recon- 
naïflait tributaire des Tartares. Le kan de Crimée fe 
retira avec ce témoignage de la honte des Rules ; 
maïs voulant s’aflurer de la forteréffle de Rezan , il 
envoya ordre, a Iwan Kowar de la livrer à fes trou- 
pes, fous prétexte sgue le grand - duc , comme fon 


tributaire , lui devait lentrée de fes places, Iwan rés’ 


pondit 
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pondit impérieufement que fon maitre n'était efelave , 
ni tributaire d'aucune Puiflance. Le kan, pour con- 
vaincre ce gouverneur de la vérité de ce qu'il avan- 
çait, lui envoya l'original du traité. Iwan le reçut, 
le garda, & fit aufli-tôt braquer toute fon artillerie fur 
les Tartarés, qui, mis par-là en déroute , fongérent à 
faire leur retraite , fans ofer redemander le traité, 
RE 1534 % 

. La Rufie perdit cette année lé grand duc Bafile + 
il mourut âgé de cinquante-quatre ans, huit mois & 
neuf jours s après un regne de vingt-huit ans & treñtez 
fept jours. Si l'on en croit Olearius, traduit par Wic= 
quefort, ce prince fut un monarque faible & puflla- 
nime; mais fi lòn pefe fes ations, confacrées dans 
les auteurs, au poids de la juitice & de la fàine cri- 
tique, on fe confirmera dans l’idée que Bafile était 
un prince courageux, que fa valeur était prudente, 
& qu'il fut fe faire craindre & refpeéter de fes voifins. 
Paul Jove , qui l'avait vå fouvent, dit qu’il était d’une 
belle figure , d’un caraétère doux , & qu’il puniffäit avec 
répugnance & pardonnait avec joie. Bafile eut la piété 
de ce temps. Prêt de mourir , il fe fit tranfborter dans 
un monaftère, prit l’habit de religieux & le nom de 
Barléas. C'eft lui qui fit fondre cette fameufe cloche 
de Mofcow , dont le poids et de quarante mille lis 
vress 
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L A vénération qu’on avait pour la mémoire de Bafile 
engagea tous les Ordres de PEtat à prêter: ferment de 
fidélité à fon fils Iwan , quoiqu'il n’eût que quatre ans, 
& à proclamer Hélene , fa mere, régente des Etats 
pendant la minorité. Vers la fin de cette année , ił 
atriva à la cour foixante-dix ambafladeurs de foixante- 
dix princes des Tartares Nogaiïs ; ils avaient à leur 
fuite fept cents perfonnes & quatre mille marchands, 
qui conduifaient cinquante mille cheyaux pour les 
vendre. 
Zo 1538 9% 

Nous avons parlé, dans une note, du commerce 
criminelle que la princefle Hélene entretenait avec 
un jeune Boyare, nommé Ovuczina, rien ne put la 
détacher de cette intrigue, ni les clameurs du peu- 
ple, ni les reproches fanglans des principaux de PE- 
tat; elle brava tout, & courut à fa perte par le che- 
min du déshonneur. Les grands, jaloux de l’afcendant 
du favori, & redoutant labus que la grande-ducheffe 
faifait de fon autorité; meélérent du poifon dans fon 
breuyage & la firent périr. Hélene , moins livrée à fa 
pañon, aurait été une grande femme. Afife fur la 
premiere marche du thrône , elle foutint le fceptre 
dé fon fils avec courage & fermeté. Pendant fa régence 
les ennemis attaquérent la Ruflie ; mais elle décon- 
certa leurs projets. Elle contint le peuple & les grands, 
& fans doute il n’y avait qu'un crime qui påt brifer les 
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rênes dé VEtat dans fes mains. La chafleté n’eft pas 
toujours uni indice sûr du mérite des femmes: Phi& 
toire fournit de fréquens exemples que, fur-tout dans 
e fexe, le grañd talent de gouverner eft prefqué 
toujours à côté de Ja pation tumultueufe de l'amour, 


Ze 1544 à 

Iwan IV, en prenant le gouvernement de {ès Etats; 
donna les preuves les plus éclatantes de la douceur dé 
fon cara@ère, Il aceucillait avec bonté les Jéunes gens 
de fon âge, auxquels il failait toujours des largelles, 
& sinftruifait volontiers avec les vieillards. Le pau 
vre était foulagé, fi-tôt qu'il pouvait l’approcher ; Paf- 
figé trouvait en lui un confolateur , & le malheureux 
un appui. Auffi le peuple s’empreffait pour le voir ; 
& on l’entendait crier : » Voilà notre monarque, & 
il eft auf notre pere (z) «; Un jour qu'Iwan par: 
» courait fes frontiéres pour y établir l'ordre & ja tran- 
quillité, un cordonnier , par le village duquel il de- 
vait pafler, crut ñe pouvoir fe dilpenfer de lui faire 
un préfent. Le choix était embarrat nt, le bon-homme 
n'avait d'autre revenu que celui de fon travail : il con- 


A  , 

(z) La plûpart des hütoriens ont peint Iwan IV comme un tyè 
Yan qui s'abreuvait avec joie du fang de fes fujers. Ils citent 5 
pour appuyer Jeur fentiment & le portait horrible qu'ils font de 
te prince, plufñeurs actions de fon regne, Si l'on veut aveuglément 
les croire, fa cruauté a futpallé celle des Denis & des Nérons 
mais fi Pon daigne réfléchir furiles circonftancés dans lefquelles 
Iwan eft trouvé, & fur le caradère incivilifė, dur & barbäré 
de fon peuple ; où wapperceyra plus dans le moriärque Ruffe quun 
maître évére, à qui l'on a fuppofé des crimes qiil ne coma 
mit jamais. C’eft cependant ainf que fouvenñt l'hiftoire eft écrite: 
de même que l'imagination s'applique à embellir les portraits des 
héros & des grands hommes , elle fe plaît quelquefois à fe forgéi 
des monftres où le pinceau de l'écrivain brille toujours aux dés 
pens de la vérité, 
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fulta fa femme, qui fut d'avis de préfenter au prince 
uné paire de fouliers ,.& dy ajoûter un très-gros na- 
yet qui était dans leur jardin. Iwan reçut ce don avec 
bonté , & pour lui en marquer fa fatisfa@tion,, ilen- 
gagea les feigneurs de fa fuite à acheter des fouliers 
du cordonnier & à les payer le double de leur va- 
leur : lui-même il en prit une paire. Dans ce fiécle, 
comme dans le nôtre , le peuple eft le finge de fon 
maître : chacun voulut être chauffé par lé cordonnier, 
qui bien-tôt fit une fortune aflez confidérable pour aban- 
donner fon travail & fa boutique. Les defcendans de 
cet ouvrier font nobles, & portent aujourd’hui le ti- 
tre de Leopotskys, c'eft-à-dire , gens libres & qui vi- 
vent noblement, On voit encore près du lieu où était 
placée la maifon de ce cordonnier ; un arbre pat-deflus 
Jequel ceux qui paffent jettent leurs vieux fouliers en 
mémoire d'Iwan IV & du cordonnier 

Pendant le même voyage, un gentilhomme qui ap- 
prit la générofité d’Iwan envers. le cordonnier ,‘ crut 
qu’en lui faifant un don plus éonfidérable, il en ob- 
tiendrait une récompen{e proportionnée à ce qu’il lui 
offrirait. Pour cet effet, il fe fit fuivre par un fuperbe 
cheval, & le préfenta au monarque, en lui difant , 
» qu'il le fuppliait de l'accepter, comme un animal 
» rare & qui trouverait difficilement fon pareil. Je le 
> crois , répondit Iwan, je le reçois avec plaifir 5 
» mais pour n'être pas en refte avec vous, acceptez 
» ce navet ; je penfe qu'on chercherait long-temps 
» avant d'en pouvoir rencontrer un aufli gros «c, Iwan 
ayait pénétré l’intention du gentilhomme, 
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Iwan, ayant affermi fa puiflance dans fes Etats, & 
fe fentant craint & confidéré de fes voifins, voulut, 
comme eux, porter la couronne & prendre un titre 
qui défignât mieux Pautorité fuprême , dont il était re- 
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vêtu, que celui de grand-duc. Pour cet effet, le fei- 
ziéme Janvier , il fit afflembler tous les chefs de la 
nation dans la principale églife de Mofcow, & là, 
en préfence du peuple , qui était accouru à cette cé- 
rémonie, le métropolite Macarius lui plaça la cou- 
ronne fur la tête & le proclama tzar ou czar{u), qui 


fignifie roi ( x ). 
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Le czar Iwan avait formé le deffein de s'emparer 
du royaume de Kafan : il conduifit une formidable ar- 
mée fous les remparts de la capitale, & s'attacha à 
en prefler le fige, bien sûr que de la rédu&ion de 
cette ville dépendait celle de tout le pays. Les Ruf- 
fes, accoutumés au pillage, fe lafférent bien-tôt de 
la difcipline exaête que le monarque prétendit leur 
faire obferver. Ils fe plaignirent d’abord, & paflant 
des murmures aux menaces, ils fe difpoférent à aban- 
donner le camp pour retourner dans leur pays. IL 


voyait, par lindigne révolte de fes foldats , échap- 
per de fes mains une conquéte qui flattait fon ambi- 
tion; il difimula & reconduifit fes troupes à Mofcow. 


PE 


(u) Ce fait eft tiré de la nouvelle hiftoire des Ruffes, qui 
fe trouve en contrndiftion avec ce que rapportent à cet égard tous 
les écrivains antérieurs. Selon ces derniers, Iwan-ne prit le titre 
de czar qu'après avoir conquis les royaumes de Kafan & d'Af- 
tracan, & le nouvel auteur prouve que les Tartares défignaient 
leurs fouverains par le nom de Kan, & non par celui de Czar; 
qu'ainfi pour marquer fa dignité , il aurait confervé le mor en 
ufage pour exprimer Ja leur ; qu'il a pris ce titre avant la con- 
quête , & que fes fuccefleurs l'ont adopté, comme fouverains des 
Ruffies, & non comme rois de Kafan & d'Aftracan. 

(x) L'auteur de l'hifoire chronologique de Rufñe dit qu'Iwan 
prit le premier dans fn pays les titres de Powelirere, empercur ; 
& de Samodertpe’, confervareur & fouvcrain de toutes les Rufe 


fies, ` 
Ciij 


“manquer l'entreprife, 
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Lorfqu'il fut arrivé, il afembla le peuple , & après 
lui avoir fait le détail de {2 malheureufe expédition, 
il ordonna, fuivant Pufage, un repas public : tous 
les officiers de l'armée, & nommément ceux qui étaient 
les principaux auteurs de la révolte de Kafan , y fu- 
rent invités; on leur diftribua des robes de fatin noir , 
& au refle de J’affemblée des robes de fatin rouge. 
Après le repas, Iwan fit un difcours, dans lequel , 
après avoir loué la fidélité de quelques-uns , il détefla 
linfolence & la défobéiffance des autres, & finit par 
déclarer qu'il en voulait prendre une vengeance écia- 
tante, Aufli-tôt on livra ceux qui portaient des robes 
noires aux bourreaux qui les attendaient, & tous pér 
rirent par le dernier fupplice (y). Aë@e de févéri- 
té ;\ terrible fans doute , mais néceffaire chez un peu- 
ple encore barbare, & que la crainte des tourmens 
pouvait feule contenir. 
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On apperçoït vers cette année les premiers efforts 
des Rufles pour fortir de la barbarie. Iwan envoie 
Jean Slit, Allemand de nation, en ambaffade à Pemi 
percur Charles-Quint, pour lui demander une colo- 
nie d’artiflés de toute efpéce. La demande du monar- 
que Ruffe eft accordée; cet effain d’habiles ouvriers 
part & aborde en Livonie, où il e arrété par les 
Etats du pays. Peu échappérent à la vigilance de 
leurs gardes, La Providence avait, dans fes décrets, 
réfervé Pierre le Grand à éclairer fa nation, en y 


(y) Le nouvel auteur de l'hiftoire des Rufes ne parle-.ni de 
cette terrible exécution, ni de la révolte des troupes devant Ka- 
fan ; étend que des pluies co lles empêchérent Ja mar- 


che de l'armée, & le tranfport du canon, & que cela feul fit 


DETU À RUSSINE <39 


portant le flambeau des fciences & des arts, 


2 
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Leczar Iwan, quoi qu'on en puiffe dire, n'avait pas 
une idée-bien jute du vrai courage : lorfqu'il caufait 
avec un officier , il ayait- habitude de lui appliquer 
fortement fur le pied un bâton ferré qu’il portait tou- 
jours avec lui. Si l'officier faifait un cri , il Te: foup- 
connait lâche; mais fi au contraire il fupportait pa- 
tiemment la douleur, il concevait beaucoup d’eftime 
pour lui, 

On: a des preuves certaines de la févérité de fa juf} 
tice. Il apprit um jour qu'un certain juge avait reçu 
en préfent une Oie pleine de ducats : il feignir quel- 
que temps de lignorer; mais peu après, pailant pa 
{a place publique, il ordonna au bourreau de donne 
le knout (7) à ce juge, & de lui demander à cha" 


… 


(z) Le knout eft une courroie de cuir épaiffe & dure de la 
longueur d'environ trois pieds & demi, attachée par un bout à 
un bâton long de deux pieds, par le moyen d'une efpéce d'an- 
neau , qui le fait jouer comme un fléau. Dans les crimes légers , 
on place le criminel fur le dos d'un autre homme, on léve fa 
chemile , & le bourreau lui appligie autant de coups que le juge 
Pa/ordonné. Chaque coup le fang coule, & Ja chair s'éléve de 
'épaiffeur. d’un doigt. Dans les grands crimes, la maniére de 
donner le knout s'appelle pine; on lie les deux mains du patient 
pan derriere , & par Je moyen d’une: corde on l'éléve en 
Pair, de façon que fes pieds, ausquels eft fufpendu un poids con- 
fidérable ; ne touchent point à terre. Lorfqu'il ef élevé, fes bras 
fe. démertent & viennent par-deffus fa tête; alors le bourreau lui 
applique les coups érdonnés , & à chaque coup on Tinterroge fur 
fon crime & fes complices, Si l’accufé a mérité la mort, on 
Pattache à una roche & on le préfente devant un grand feu, 
& pendant que fon dos brûle il eft encore interrogé -; cepen- 
dant fi la preuve neft pas claire contre un accufé, pourvu qu'il 
puife, à temps éloignés . foutenir trois fois ces divers toure 
mens ; il eft renvoyé abfous, 
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que coup, comment il trouvait la chair d'oie: 
: On rapporte aufli qu'il envoya une fois demander 
à Vologda une certaine mefure de puces, & qu'il mit 
les habitans à l’amende parce qu’il ne leur avait pas 
été poñlible de la remplir. 

Une autrefois ayant fu que plufieurs femmes An- 

laifes & Ecoffaifes avaient trouvé ridicules quelques 
tours qu'elles lyi avaient vu faire dans un feftin ; il 
les fit venir en fa préfence , ordonna qu’elles fuflent 
dépouillées exaëtement , & ayant fait répandre für le 
parquet quelques boiffleaux de poids, il les força de 
les ramafler un à un; enfuite il leur fit diftribuer 
quelques verres d’eau-dé-vie, bien perfuadé, aflura- 
t-il qu’elles ne tourneraient plus fes aétions en ri- 
dicüle, 

Il ordonna un jour à fon fecrétaire de faire venir 
un bourgeois de Kafan , appellé Plehasheve , mot 
qui, en langue Ruffe, fignifie chauve. Le fecrétaire 
entendit mal l’ordre qu'il recevait , écrivit au gou- 
verneur de Kafan envoyer aufli-tôt à la cour tous 
es hommes chauves qu’il pourrait trouver. Le gouver- 
neur en envoya quatre-vingt-dix , aflurant le fecrétaire 
que, malgré tous fes foins, il ne lui avait pas été 
pofible d'en raffembler davantage. Lorfque les quatre- 
vingt-dix chauves fe préfentérent à l’audience du czar, 
il fut furpris ; mais inftruit de la méprife , il s'en amu- 
fa, fit bien régaler ces chauves & Les renvoya dans 
leur pays. 

Ce prince fe déguifait quelquefois, afin d'entendre 
ce qu'on difait de lui. Un jour, feignant d’être exté- 
nué de fatigue , il fut demander l’hofpitalité dans un 
village près de Mofcow. Tous les habitans lui fermc- 
rent leur porte, & il n’y en eut qu’un feul , qui, 
plus pauvre que fes voifins , daigna le recevoir dans 
fa chaumiére. La femme de ce payfan était alors dans 
les douleurs de l’enfantement, & elle accoucha en 
préfence du czar. Ce prince quitta do grand matin fon 


u 


mu 


Ste et O 


et homes 


D'ENTIRA IRU SISE. 4 
afÿle, & promit à fn hôte que bien-tôt il lui ame- 
nerait un parrein : il lui tint parole; le bon ruftre vit 
dès le lendemain arriver le czar , avec toute fa cour 5 
il tint le nouveau-né fur les fonts , lui fit un pré- 
fent confidérable , & ordonna que devant lui on abat- 
tit toutes les maifons du village, excepté celle de 
célui qui ne lui avait pas refufé l’hofpitalité. » C’eft, 
» dit-il en s’adreffant à tous les habitans , pour yous 
» engager à être déformais plus charitables envers 
» les étrangers; fans doute que vous le deviendrez, 
» lorfque vous aurez éprouvé par vous-mêmes com- 
» bien il eft trite de coucher à Pair pendant le grand 
» froid «. 

Quelquefois Iwan prenait plaifir à saflocier avec 
des voleurs. Il fe trouvait un jour avec plufeurs de ces 
coquins, & s’avifa de leur propofer de leur fervir de 
guide pour aller voler le tréfor du czar, » Scélérat, 
» lui dit un de la troupe, en le frappant, tu veux 
» que nous volions notre monarque ; qui eft le meil- 
» leur de tous les maîtres! nous devons plutôt nous 
» adrefler à quelqu'un de ces riches boyares qui le 
» trompent tous les jours «, Cette réponfe plut au czars 
il changea fon bonnet contre celui du voleur, & lui 
donna rendez-vous pour le lendemain dans une place 
par où la cour paflait fouvent, fous promefle de lui 
payer de l’eau-de-vie & de l'hydromel. En effet lé 
czar l'ayant apperçu, le fit approcher , l’exhorta à chan- 

er de vie, lui donna de l'emploi, & s’en fervit dans 

a fuite pour découvrir les autres voleurs, qu'il fit pu- 
nir ayec févérité. 

Ces traits de la vie d'Iwan IV, quoique de peu 
d'importance, méritent cependant d'être confervés; ile 
peuvent développer le caraëtère du monarque, en mê- 
me temps qu’ils donnent une idée de la barbarie dans 
laquelle Ja nation était encore plongée 
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Pour j juger fi le czar Iwan était réellement un bar: 
bare qui maimait qu’à fe baigner dans le fang , ainfi 
que quelques hifloriens le rapportent > il ne faut que 
rappeller ce qu'il fit lorfqw’il marcha à la conquête 
dù royame de Kafan. Ses troupes venaient de rempor- 
ter une fanglante victoire fur les Tartares d’Aftrakan 
& de Kafan, & dès le lendemain le monarque Ruffe 
Sue lever fon camp: les foldats fe mutinérent & 
déclarérent que fi on ne leur donnait du repos, & tout 
ce qui pouvait leur manquer, ils quitteraient leurs dra- 
peaux & rctourneraient chez eux. Iwan, loin de-pa- 
raitre choqué de cette menace indifcrette, defcendit 
de fon cheval, & paffant de rang en rang , il s’infor- 
ma de chaque foldat quels étaient fes befoins : ayant 
appris sé la fatigue feule avait produit leurs mur- 
mures, il leur accorda quelques jours de tranquilli- 
té, dont ils ne profitérent pas; car deux heures après 
on les vit entourer le czar, pour le fupplier de les 
Conduire à l'ennemi. Cette condefcendance neft point 
d'un furieux ; elle valut cette année à Iwan la con- 
quête de Käfan, & l’année fuivante celle d'Aftrakan, 
à qui ce prince donna un roi tributaire. 


D 
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Iwan avait conçu une eflime finguliere pour la reine 
Elifabeth : il difit fouvent que pour poft ider cette prin- 
celle , il changerait volontiers le thrône de Rufie , 
avec celui d'Angleterre. Elifaber th envoya le :cheva- 
lier Jerôme:Bofe en amb de à Mofcow. Çe feigneur 
fe couvrit en paraiffa evant:le czar, qui, (rpris 

it: » Janorez-vous comment 
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» je traite les ambafladeurs infolens ( a) ? Je fais prin- 
» ce, lui répondit le chevalier Bofe , ce que vous 
» youlez me dire; mais je fuis ambaffadeur de la reine 
» Elifabeth , qui n’ôte fon bonnet, & ne découvre fa 
ə tête devant aucun prince du monde, Si Pon infulte 
® fon miniftre, elle faura fe venger en grande reine, 
» Voilètun brave homme, reprit le czar, d’ofer par- 
» ler & agir ainf pour l'honneur & les intérêts de fa 
> fouveraine si & fe tournant enfüite devant fes boya- 
#res,.il ajoûta; qui de vous; lâches que vous êtes, 
#»,0{erait faire la même chofe pour moi «c? 

Cet ambaffadeur entra fort: avant dans la familia- 
rité du czar, qui le faifait fouvent manger avec lui, 
& le confultait fans: ferupule devant toute fa Cour. 
Les chofes furent portées fi loin, que les boyares en 
concurent de la jaloufic , & dirent à leur maître qu’ils 
avaient lieu d’être fürpris qu'il marquât tant d’égards 
pour un homme qui ne favait pas feulement monter 
un, cheval. ! Le ezar: prétendit fur le champ leur don- 
ner la preuve du: contraire + il fait appeller Pam- 
bafladeur & ordonne qu’on améne un cheval. Les boyaz 
res l'avaient prévu, & s'étaient fait-tenir prêt un che- 
val fauvage & prefqu'indompté. Le chevalier Bofe 
feignit de ne pas s’appercevoir dela: trahifôn. qu'on 
lui faifait : il monta le cheval, & malgré touticeique 
put faire ce fougueux animal, il le fatigua au point 
qu'il mourut fous lui, 


(a) Ceci pourrait avoir rapport à la fable du chapeau qu'on dit 
qu'il fit clouer fur la tête d’un ambaffadeur , parce que celui-ci 
avait refufé de Póôter: mais comme aucun auteur contemporain ne 
rapporte çe fait, il cft fort pérmis de le renvoyer à la claffe des 
menfonges imprimés, 
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Les moines du mont Sinaï ayant négligé de payer” 
aux Turcs le tribut impofé fur leur territoire par 
ces maîtres impérieux , virent tout-à-coup leurs foyers 
faccagés par les Infidéles. Dans cette extrémité, ils 
implorérent les fecours de tous les princes de PEu- 
Tope. Ils avaient entendu vanter la piété du czar; ils 
s’adreflérent particuliérement à lui, & la peinture que 
firent leurs députés de la fituation ficheufe des anacho- 
rètes, toucha vivement le monarque Ruffe. Il n’envoya 
point de troupes pour les défendre contre l'ennemi , 
la diftance des lieux ne le permettait pas; mais il leur 
fit diftribuer d’abondantes aumones, & c'était l'unique 
but de la démarche des moines. 
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Les Suédois & les Ruffes avaient conclu une trêve 
qui devait durer foixante années : il ny en avait, 
pas encore vingt de pailées, lorfqu’une querelle en- 
tre deux gouverneurs des frontiéres ralluma le feu 
de la guerre. Guftave Vafa envoya une armée en 
Rufie , avec ordre d'y mettre tout à feu & à fang; 
Iwan fe prépara à la receyoir; mais avant d'en ve- 
nir aux mains , il écrivit à fon général Paletski z 
» Avertillez Guitayve qu'il faffe attention que lui feul 
» fera la caufe dé toutes les cruautés qui vont fe 
» commettre ; que lui feul verfera le fang qui va 
» couler , s’il n’accepte l'entrevue que je lui propofe 
o pour chercher le$ moyens de concilier nos intérêts «ce 
Ce langage neh pas celui d’un barbare, 
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Denis, patriarche de Conftantinople, ayant entendu 
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parler de la générofité ďĪwan , lui envoya un légat, 
our lui préfenter les reliques de Saint Grégoire de 
D talon & de Saint Barnabé. Ce légat avait ordre 
de dire au czar que le patriarche avait recommandé, 
fous peine d’excommunication, de prononcer le nom 
d'Iwan dans toutes les priéres publiques, comme ce- 
lui du fouverain le plus orthodoxe de la Chrétienté, 
& qu'il le priait de lurenvoyer de quoi fubfifter, étant 
dans la plus grande néceflité, fon palais étant con- 
tihuellement pillé par les Infidéles. Le czar accepta 
les reliques, & fit délivrer une fomme d'argent au 
légat. À 
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Dans ce temps le czar voyait founis à fes loix les 
royaumes de Kafan & d’Aftrakan, & une partie de 
la Sibérie (b) 3 fon autorité s'étendait du nord au 
midi, depuis les bornes de la mer Glaciale jufqu’aux 
confins de la Perfe ; & d’orient en occident , depuis 
lés montagnes des Aigles, le camp. des Calmoucks & 
la mer Cafpienne , jufqu’à la Livonie, la Curlande y 
Ja Pruffe & la Pologne. Mais ces bornes reflérent trop 
fa vate ambition ; il jette un regard avide fur la ri- 
che province de Livonie , & déclare la guerre aux che- 
valiers Porte-Glaives qui la tiennent fous leur domi- 
nation. Le grand-maître de cet Ordre cherche à con- 
jurer l'orage, qui va éclater fur fes fujets ; il envoie 
des ambafladeurs à Iwan ; ;mais ils font rebutés, & le 
monarque Ruffe leur dit : » Vous avez totalement dé- 


. 


(b) En 155$ Edigieri, fouverain de quelques terres de Ja Si- 
bérie orientale, propofa au czar de Jui payer un tribut de peaux 
de martres zibelinés , & de lui prêter fermerit de fidélité , s’il vou- 
loit lui accorder fa proteétien. Iwan accepta l'offre du Sibérien, 
& envoya des députés pour s'informer quelles érajent les forces 
de ce pays & la nature de fes produétions 
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# généré de la valeur de vos ancêtres ; ‘vous n’avéz 
5 ni foi, ni loi; vos églifes font renverfées, vos mo- 
» naftères pillés : vous n’êtes plus enfin des Chrétiens. 
» Je ne vois en vous que des profanes ( c ) qui fuivent 
> les préceptes du premier barbare qui va dogmati- 
» fer chez eux «. Cette guerre fut horrible & le fang 
coula de toutes parts, 
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Iwan fait demander en mariage la princeflé Ca- 
therine, fille de Sigifmond Augufte , roi de Pologne; 
mais au lieu d'accepter cette propoftion avantageufe 
& qui aurait fait régner la paix dans les deux Etats, 
les Polonais, à la place de la princefle, envoyérent 
au czar une cavale habillée fuperbement. Cet affront 
fanglant eut les fuites les plus funeftes. Iwan porte 
de nouveau le ravage dans la Livonie; il tombe en- 
fuite für la Lithuanie ; & livre au pillage le Pala- 
tinat & la ville de Ploezko.. Telle eft fouvent la def 


tinée des peuples : on laye dans leur fang les injures 
qu'on croit avoir reçues de leur maître, 
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Iwan, qui s’étaittapperçu de la haine que lui por- 
taient les. Livoniens, fentit que jamais ils ne fe plie- 
raient à le reconnaitre pour fouverain, Il ufa de po- 
litique, & leur fit propofer d'accepter pour roi, Ma- 

nus, duc de Holftein, frere du roi de Dannemarck, 
à qui il donna en mariage fa fœur Marie, & dene 
fe réferver qu’un léger tribut fur ce royaume qu'il 
créait. Soutenue par le czaf , une partie des Livoniens 
reconnut le nouveau monarque ; mais ceux de Rével 


ot 


(c) Plufieurs avaient embtaflé le Luthéranifme, 
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& de Riga aimérent mieux fe mettre fous la pro» 
tection des Suédois & des Polonais. La guerre fe con- 
tinua dans cette belle province avec de fuccès di- 
vers; mais Magnus , fatigué d'être roi par la grace 
du czar, reçut la couronne des mains des Livoniens, 
qui firent ferment de lui obér , comme à leur lé 
gitime & unique feigneur.- Ce fut à Venda que s'en 
fit la cérémonie, Iwan en eft informé : il vole à Ven- 
da; à fon approche, les habitans ferment la porte de 
leur ville. Tandis qu'Iwan fait fes difpofitions pour 
affiéger Venda, les citoyens tenaient confeil : ils. (a- 
vent qu'ils n’ont aucune grace à efpérer d’un monar- 
que offenfé ; cependant leurs forces ne leur permet- 
tent pas de faire une longue réfiftance ; les magafins 
font yuides, la confternation devient générale, & fe 
change bien-tôt en défefpoir. Chacun fe reconnait cou- 
pable & acquiefte à l’affreufe réfolution de mettre 
le feu à la ville & de s’enfevelir fous fes ruines. Ma- 
gnus déclare qu’il  facrifiera pour fon peuple : il fe 
dépouille de fes ornemens royaux, prend un habit de 
deuil, fe rend au camp du czar, fe jette à fes. ge 
roux & implore fa, clémence pour des citoyens Ne 
tunés,. Ceft à ce trait que les hifloriens ont railon de 
taxer Iwan de barbarie : il accable Magnus de paroles 
outrageantes , il le frappe, le fait charger de chaines 
& le chafle de fa préfence. Les Livoniens voyaient 
de deflus leurs murailles tout ce qui fe paffait dans 
le camp. Ils tenaient encore dans leurs mains les tor- 
ches allumées ; certains du fort qui les attend , ils fe 
répandent dans la ville , qui bien-tôt devient la proie 


des flammes & qui faute peu après avec tous ceux qui y 
font renfermés. 
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Lorfque Etienne Batthori (d) monta fùr le thrôtie 
de Pologne, il fit décider la guerre contre les Rufles, 
& Lon chercha un homme qui fût aflez ferme & aflèz 
courageux pour Paller déclarer à Iwan au nom du 
roi & de toute la nation. Le choix tomba fur Bafile 
Lopatinski. Lorfque cet ambafladeur fut arrivé à Mof- 
cow, on lui fignifa que le czat ne permettrait pas 
qu'il parût devant lui le fabre à la main, parce ques 
felon l’ufage de ce temps , les ambafladeurs qui al- 
laient déclarer la guerre , mettaient le fabre à la 
main, lorfqu'ils dénonçaient au monarque, devant le- 
quel ils paraïflaient, l'intention de leur maître. Lo- 
patinski répondit fiérement à l'officier Ruffe : » Je 
5 fais que votre maître peut me faire périr; mais la 
» crainte ne m'empéchera pas d'exécuter les ordres du 
» roi mon maitre. Il et étonnant, reprit l'officier, 
m qu'un fimple particulier ofè bravet un monarque qui 
m à fait trembler les plus grands rois. Je ne fuis pas 
5 venu à Mofcow , répartit Lopatinski , pour bravet 
» le czat :je ne marquérai point au refpe&t que je 
» lui dois, jen connais toute l'étendue; mais j'exécu- 
s terai les ordres de mon maître «. Comineil allait 


à l'audience , on lui demanda le fujet de fon am- 
; : 


(d) Etienne, pendant cette guérre , s'empara de la Livonie s 
‘& fe tranfporta dans cette province pour y établir une nouvelle 
forme de gouvernement, Selon Pufige du pays, le payfan , efélave 
de maîtres cruels , Jorfqu’il faifait quelques fautes , était baut de 
verges jufqu'au fang. Le roi de Pologne voulut commuer certe 
peine en une médiocre amende; mais tous les babitans vinrent 
fe jetter à fes pieds, pour le füpplier de ne rien changer à leurs 
coutümes : a Nous avons éprouvé, dirent-ils ; que les innovations s 
s loin d'apporter quelque foulagement à notre fort, n'ont fait 


s, Qu'aggraver nos maux al 
baffade, 
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balade. » Je viens, répondit-il ; déclarer la guerre à 
» la Ruffie au nom de la Pologne «, Un officier portait 
une épée nue devant lui; il traverle férement toutes 
les rues de Mofcoy : le peuple eft étonné de fon au 
dace; plus de cent perfonnes, empreflées de le voir, 
périflent dans la foule , & cet accident femble_ d’un 
mauvais préfage pour la guerre į chacun dit fourde- 
ment,» fi un feul Polonais écrale tant de Rufles ; que 
ə ne nous feront-ils pas lorfqu’ils feront tous réunis «e? 
Etrange effet de la fuperfition ! Lopatinski | arrivé 
devant le thrône du czar, lui préfenta la lettre du 
roi Etienne, & une épée dont la lame était faite en 
forme de faulx, ce qui faifäitiune déclaration de 
guerre. Etienne lui reprochait hardiment tous les ra- 
vages qu'il ayait commis dans la Livonie » &-lés: ou 
trages faits aux Polonais , & finiffait par dire au car: 
>» Si vous ne voulez pas répare :vos torts, j'aurai plus 
» acharnement à attaquer les, Rufles, que. de zéle à 
» venger les Polonais «, Quelle que fût alors la 
colere du czar, il refpeGa dans Lopatinski le -caraca 
tère d'ambaffadeur , & donna des éloges à fa fera 
meté, 
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Le czat Iwan n'était plus-ce qu'il ayait été + une 
longue fuite de malheurs femblait avoir anéanti 
cette ame agiflante qui lavait fi long-temps pénétré 
de fon feu, & qui lui avait valu des victoires & des 
royaumes. Le peuple &,les jgrands décident de lug 
faire une députation, pour.le füpplier de mettre le 
prince Iwan fon fils à la tête des armées. Le czara 
outré de cette! propofition ; renvoya les députés avec 
indignation; & le lendemain il fe préfenta dans la 
place publique , fans gardes, jetta fa couronne au 
milieu du peuple, & fe dépouilla de la robe impé 
riale : » Donnez, dit-il, cette robe à quelqu'un qui 
s fache mieux commander que moi 3 &, à qui vous 
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s faurez mieux obéir. J'ai conquis les royaumes de 
» Kafan & dAftracan ; la: Livonie ; j'ai vaincu les 
» Turcs : j'ai toujours foutenu la gloire de ma nation £ 
s» jamais les Ruflés, fous mon regne , n’ont été inful- 
» tés impunément : & pour me remercier de ce que 
ə» j'ai fait pour vous, vous cherchez un autre monar- 
» que « l Le peuple fondait en larmes; & dans le plus 
profond filence, il attendait la fin de cette f£ène fin- 
guliere : quelques boiares fe mirent à crier : » Vous 
S êtes notre czar , nous men voulons point d'autre 
ə quë VOUS «, Tous tombent à genoux , ils ramaflent 
la couronne & la robe , & conjurent Iwan de repren- 
dle ces'ornemens. » Je ne les reprendrai, dit le czar , 
» que pour punir les auteurs de cet infâme complot : 
» puis fe tournant vers fon fils: c'eft donc toi, mal- 
» heureux, lui dit-il, qui fouléve mon peuple con- 
» tre Moi? Tu te fais nommer fouverain ; pour me 
» précipiter du thrône : ton projet, fans doute, ne fe 
» bortiäait pas à me faire defcendre dans Pétat d’un par- 

Puif 
» que tu'né reconnais en moi, ni ton pere, ni ton 
» fouverain, en te puniffant j'oublierai que tu es mon 
» fils, & neme fouviendrai que de la rigueur qu’un mo+ 
» narque doit employer contre un fujet rebelle : la pu- 
» nition’ què tu Tecevras ; apprendra aux fils à ref- 
» peéter leurs peress même dans l'infortune «, Le 
jeune Iwan veut fe juftifier; il men a pas le temps; 
fon pere pour lui impofer filence ; lui applique fur 
ta tête un coup de fon bâton: le jeune homme chan- 
celle, lé fang coule 5 jes forces lui mahquent , il 
tombe fans connaiflance “aux pieds de fon pere. À la 
plus affreufe colère fuccéda bientôt le plus grand 
défefpoir. Twan appelle fon fils, fon cher fils, il fe 
jette fur fon’ corps, i] le mouille de fes larmes. Le 
prince ouvre les yeux : » Je meurs content; lui dit- 
> il, puiquel je vois que: votre tendrefle pour moi 
o vous fait verfer des larmes : je wai jamais formé 


> ticulier ; tu en voulais aux jours de ton perc. 


MEEA ERU SSRE: si 
œ le projet dont vous m'accufez, j'en prends:-le ciel à 
» témoin t il veut que je périfle ainfi ; mais je ferais 
a bien plus fatisfait fi c'était au -milieu des ennemis: tea 
e prince Iwan mourut cing. jours après, 
Ze 1581 2% 
Si la mort du jeune Iwan laifa lame du czar ef 
proie aux regrets , elle produifit un avantage réel 
aux Rufles, f pertes que les héréfies de Luther & de 
Calvin venaient d’occafonner à lEglife Romaine., 
avaient engagé le pape à députer le fameux Jéfuite 
Pollevin dans: lé nord, pour effayer d'en ramener 
quelque partie à l’orthodoxie: Il était pour lors à Mof 
cow, & faifit cet inftant du défefpoir du czat pour 
tourner fes fentimens du côté de la paix avec la Po- 
logne : elle fit faite entre les deux monarques; & ce 
qu'il y a de fingulier, cef- que, Polfeyin figna.. lé 
traité, au nom du, pape, & qu'il y appofa le cachet 
du faint pere, qu'il ayait , dit-on, apporté dans cette 
intention: 
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Iwan n’était plus qu'une ombre de- lui-même‘; ac- 
cablé par la douleur, il fuyait le jour & fe tenait ren: 
fermé; dans le fond de fon appartement. Un matin 
gu'Arine Ududovic, veuve de fon fils Iwan , était Ve» 
nue pleurer avec lui, il la prit dans fes bras ; Sac- 
tufa d’être lui-même la canfe de fon veuvage ; lui 
tint les propos les plus tendres, & fe permit peut- 
être dés carefles uh peu trop libres, Arine en fut efs 
frayée ; elle foupçonne que fon beau-peré a de cri- 
minels defleins ; elle s'écrie ; la garde entre, & le 
czar confondu éloigne fa bru & fes foldatss Il fait 
appeller Théodore, fon fecond fils & {on füccefleur; 
il lui explique l’horrible méprife d'Arine; & lui ör- 
donne de la chaffer de fes Etats. Théodôre ne crut 
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pas devoir obéir à fon pere ; fans avoir confulté le 
métropolite, Cet homme fage , pour ménager Phon- 
neur-dn czar &d'Arine, confeilla au prince de ca: 
cher Arine dans ui monaflère. Iwan ne furvécut pas 
long-temps à cette fcène cruelle, 

La plus grande partie des hifloriens , qui ont ew 
occafion de parler du czar Iwan IV ,.ont repréfenté 
če prince avec les couleurs les plus noires, & mont 
point’ chérché à détacher ce qui appartenait à la fé 
rocité dés mœurs de fon pays, de ce qui dépendait 
précifément de fon caradère. Iwan aurait été humain, 
sil eût pris naiffance dans un royaume policé; il était 

énéreux , & aimait à récompenfer. Les places , les em- 
plois s pendant fon regne, s'accordérent toujours au 
mérite, Lorfqu'un juge était convaincu d’avoir véxé Le 
il le faifait promener dans/toutes les rues par 
quatre bourreaux ; un cinquiéme fhivait, le fouet à a 
main, dont il faifait retentir Pair: arrivé au palais y 
te- czar lui difait: » Ce fouet que vous avez entend 
» pendant qu'on vous portait , vous annonce le’'chi- 
» timent que vous fubirez, fi vous ne rempliflez pas 
>» les fonctions de votre charge, comme vous le de- 
» vez «æ, Lorfque les fautes étaient confidérables , ił 
faifait revêtir le coupable d’une peau d'ours, &:dans 
cet état il était-conduit dans ile marchépublique ; & 
abandonné aux chiens, qui le déchiraient. Les pre- 
mires loix (e) écrites en Ruflie ; Pont été par fonor+ 


D  rmete 


, tirées du manüel des 


peuple, 


(e) Voici quelques-unes: de ces loix 
juges: À 
z> Lorfqw'un homme fera condair 


é à payer une amende d'un 


33 rouble 3 il payera au Juge deux a ins y ce qui revient à deux 
» fols & demi de France, & un denaing au notaire » ce qui fair 
3, un fol. i 

„ Si deux perfonnes qui plaident l’une contre l'autre , vi 
s, à l'audience & s’accommodent avant que le juge ait pr 
3» ils ne payeront pas moins les fommes marquées ci-deffus SA 
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dre; les premiers artiffes, les premiers favans y ont 
été appellés, par lui. Ce prince avait beaucoup de 


s le, juge condamne l’accufé à fe juflifier par les armes, & lui 
5 défigne le rendez-vous, ce qu'il a feul le droit de faire, lac- 
>» cufé lui payera cinquante denaiags & deux altins , quand mè- 
>, me Jes parties s’accommodéraient fans fe battre, Si l'accufa- 
s» teur & J’accufé fe battent, le vaincu payera au vainqueur la 
>, fomme qu'on lui demandait , donnera foixante fols au juge , avec 
3, fes armes , cinquante denaings au greffier, 

» Un homme accufé d’avoir mis le feu à une maifon, d'avoir 
s tué quelqu'un , où d’avoir volé, doit fe juftifier par le duel: 
s Sil elt vaincu, fon accufareur peut exiger ce qu'il a de plus 
ə» précieux : les juges prendront fur fon bien les fommes mention- 
s> nées ci-deflus, & lui feront {ubir un fupplice proportionné au 
» Crime qu'il aura commis, 

5» Les meurtriers doivent être punis de mort. 

3 Les efpions , les blafphémateurs, ceux qui retiennent des 
» gens libres en efclavage, ceux qui mettent fecrettement. dang 
» les maïfons particuliers des chofes qui leur appartienñeng 
s, à eux-mêmes, & difent enfuite qu’on les leur a volées, ceux 
3» Cnfin-qu'on peur convaincre de fortilége ou de magie, dojxens 
as fubir le dernier fupplice, 

s» Uh homme convaincu pour la premiere fois de vol, recevra 
» le knout , & fera condamné à l'amende. 

ə» Celui qui fera furpris volant pour la feconde fois, fera puns 
» de mort, s'il n’a pas un bien fufifant pour donner la valeur 
5» de ce qu'il voulait prendre, & pour payer en même temps 
a les juges, 

» Un hômme accufé de vol fe juftifiera par les armes ; s'il 
» eft vaincu, fes biens & fa perfonne appattiendront à fon accu- 
>» fateur. 

» Si l'on furprend un homme fufpeét dans le vol, il faut qu'il 
»» faffe affirmer , par deux perfonnes d'une probité reconnue, 
ə» qu'il w’avait jamais volé , finon il fera puni de mort, & fes 
ə» biens feront adjugés à fon acculateur. 

» Les fentences qu'on prendra par écrit feront payées un -rous 
>» ble, & le juge recevra neuf denaïngs pour fon falaire ; Je no- 
» taire, trois; celui qui eft chargé d’appofer le cachet du czar , 
a» recevra un altin. 

s Les juges inférieurs ont feulement le ! pouvoir de condamner 

D iij 


s4 L E S-FA:S TD ES 


piété; il s'était fait inftruire fcrupuleufement des myf- 
tères de la religion : il aimait la juftice, & s’attacha 
` 7 ; EN Ey ; 
à adoucir les mœurs de fa nation: s’il fùt né un fié- 
cle:-plus tard, il aurait réformé les Rufes; mais ce 
grand ouvrage était réfervé à Pierre le Grand. 


a 


‘s à une amende provifaire; & pour le fond de l'affaire , ils 
ə, doivent renvoyer aux juges fupérieurs. 

s Celui qui veut accufer quelqu'un d’un crime capital, doit ve- 
s» nir à Mofcow fe préfenter devant le juge, & lui dire qu'il 
s» demande que tel foit cité en juftice. On envoye un fergent 
Chercher l’accufé. Si l'acçufé n'avoue pas fon crime, on de- 
» mande des témoins à l’accufateur, & on faic convenir lac- 

cufateur & l’accufé qu'ils s’en rapporteront à leur témoignage, L'ac- 
cufé peut récufer les témoins & demander le duel: les juges 
font obligés de le lui accorder, Ils peuvent tous deux fubitituer 
d'autres combattans à leur place. Il ne leur eft pas permis de 
faire ufage dans ce combat, de l'arc & de la fléche. Leurs ar- 
mes offenfives font le javelot , la lance , la hache & le poi- 
gnard; leurs armes défenfives font la çuirafle, le bouclier & 
la cotre-d’armes, 

» Le témoignage d'un homme noble a plus de poids que celui 
ss de fix perfonnes d’un has étage. 

31 Chacun doit plaider fa caufe lui-même. 

>» Les juges font tenus de rendre la juftice gratis. 

» Ceux qui fe croient mal jugés peuvent en appeller san 
a» prince “$, 

Rien ne porte plus de Jumiére fur les mœurs des fiécles & 
des nations , que la connaiflance des loix en vigueur dans ces 
temps reculés. Par celles-ci nous voyons qu'on fe purgeait alors 
d'un crime par le ducl, & que les précendus magiciens ou for- 
ciers étaient punis de mort. Tous les pays Ont plié fous le joug 
de ce préjugé, f 
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TL A Gvérité dIwan IV, autant que la faibleffe du 


carattère de Théodore , avaient empêché ce jeune prince 
de prendre part au gouvernement de VEtat pendant 
la vie de fon pere, & le czar, en mourant, ayait 
défigné pour régent de la Ruffie le boyare Bogdan 
Bielski. Ce fcigneur ne fe vit pas plutôt maitre abiolu, 
que portant fes regards jufqu'au thrône , il en voulut 
chafler le jeune Théodore. Pour réuffir dans cette en- 
treprife, il chercha à foulever les grands par des 
promefles , & les foldats & le peuple par des pré- 
fens; mais fa trame fut mal ourdie, on devina fes 
intentions, on pénétra fon caraĝère, & au milieu de 
Vémeute, que cauférent les efforts de deux partis , 
Bielski fe vit affiégé dans un château où il s'était res 
tiré & forcé d'abandonner les rênes de PEtat, 
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Le peuple , revenu de fa frayeur, preffa Théodore 
de {e faire couronner. On choifit pour cette cérémo- 
nie le jour de l'Afcenfion. Tout ce-qu'il y avait de 
perfonnes confidérables à la cour ouvrirent la mar- 
che, au milieu de deux files de foldats , qui bor- 
daient les rues depuis le palais jufqu'à léglife, à la 
porte de laquelle le clergé attendait le czar. Lorfque 1 
le prince parut, le métropolite Denis marcha quel- 
ques pas en avant, & lui donna un baifer. Le pavé 
de l'églife était couvert de riches tapis, les murail- 
| les étaient ornées de fuperbes tapifleries travaillées 
Div 
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en or & en argent. Le fauteuil du czar était enrichi 
de perles & de pierreries. Il avait fur la tête un bon- 
net de pourpre garni de pierres précieufes ; fa robe 
était aufli de pourpre , couverte d'agraffes d’or. Les 
brillans qu'il portait aux doigts jettaient un éclat 
éblouiffant. Lorfque tout le monde fut placé, le mé- 


tropolite, s’adreflant à Théodore , lui dit : » Sei-. 


» gneur, le maître des hommes , qui fait à fon gré 
» mouvoir le monde , qui tourne les deffzins à {a 
m volonté , vous place au faite des grandeurs pour 
que vous foulagiez le peuple qu'il vous foumet: 
vous ne devez pas être le fléau de votre patrie 5 
vous devez au contraire en être le proteéteur, Votre 
conduite, prencz-y garde, fervira de modéle aux 
grands: ce fera une véritable fatisfaétion pour vous 
de pouvoir reprocher à vos courtifans de coms 
mettre des fautes que vous ne vous permettez pas. 
Les malheureux iront avec confiance implorer vo- 
tre fecours ; votre conduite avertira les grands: de 
ne pas vexer votre peuple, Votre pere fe livrait à 
Pamour de la gloire, & à la fatisfadtion de con- 
quérir: vous, prince, vous ne prendrez les armes 
que pour mettre votre patrie à labri des maux que 
fes ennemis chercheront à lui faire : vous fongerez 
à récompenfer la vertu & à punir le crime. Votre 
vigilance mettra la Rufe à l'abri des guerres ex- 
térieures & des guerres civiles. Vos vertus feront 
célébrées , non-feulement en Rufe, mais partout 
PÜnivers. Vos füujets adtcfferont fans celle des vœux 
» au ciel pour la conférvation d’un fouverain qui fait tout 
» leur elpoir & toute léur félicité «, 
Ce’ diftours fut ftivi de la cérémonie du couronne- 
ment, &toutes les bouches répétérent, vive le czar 
Théodore. 
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On a. vu plus haut qu'un petit prince de cette im- 
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menfe contrée de la Sibérie; s'était mis fous la pro- 
teétion du czar Iwan IV, & qu'il lui payait tribut, 
Les guerres que ce monarque eut à foutenir ne lui 
permirent pas de jetter fes regards de ce côté. Sous 
le regne de Théodore, un Cofaque , nommé Jermak, 
s'établit ayec environ mille foldats de fa nation entre 
TOcca & le Volga. De cet afÿle, ce brigand pillait 
. tous les vaiffleaux qui entraient dans ces fleuves, foit 
Perfes , Buchares du Ruffes. Quelquefois il mettait des 
villes à contribution, Le gouverneur de Mofcow , inf 
truit de ces déprédations , voulut les arrêter. Il envoie 
des troupes contre Jermak, qui ayant perdu quatre 
cents de fes foldats, prend la fuite avec les fx cents 
qui lui reftent, Il remonte les rivieres de Kuma & de 
Sutowaya, & prie un certain Strobinof de lui fournir 
des bateaux pour defcendre la Tura. Strobinof, qui ne 
fongeait qu'aux moyens d’écarter des hôtes aufi dan- 
gereux , accorde à Jermak ce qu'il lui demande. Ce 
brigand entre en Sibérie, il y pille tous les villa- 
ges, il pénétre jufqwà la ville de Sibir ou Tobols- 
koi, qui était la réfidence du kan de cette contrée. 
Le kan fuit, mais fa femme & fes enfans. reftent du 
pouvoir du Cofaque. Jermak pourfüivit fes conquêtes 
dans la Sibérie ; & pour obtenir fon pardon, il offrit 
au czar la fohveraincté du pays. Théodore accepta 
Ja propoftion du Cofäque , & le créa prince de Sibé- 
rie. On lui envoya des troupes ; mais quelque temps 
après elles furent défaites par Kuczium , cekan de 
Sibérie qui avait abandonné fa capitale, Les débris 
de ce corps revinreñt à Moifcow, où ayant été recru- 
tés, ils repallérent en Sibérie & y bätirent quelques 


villes (f). 


0 a 


(f)-Le vaite pays de Ja Sihérie s'étend. À l’orient jufqt 
mer du Japon : il monrt € Ke, & 


du Kamsghatka , dans l'étendue d 


58 LES 


“1580 s% 
Jérémie , patriarche de Conflantinople, était arrivé 
DR 


France: & de la Tartarie méridionale jufqu'à la mer Glaciale , å- 
peu-près quatre cents. Tous les peuples qui habitent cette contrée s 
font encore barbares , & différent par leurs mœurs, leurs ha- 
billemens & leur figure. 

Les Czerémifles font payens. Ils fe raffembient autour de gros 
arbres pour faire leurs priéres au ciel, & lui fâcrifient quelques 
animaux. 

Les Mofchiaki & les Czufwaski font plus policés : ils offrent 
au Dieu Thor tous les prémices de leurs fruits. La polygamie 
elt; permife chez eux, & toutes les portes de leurs cabannes fons 
tournées au Sud, 

Les Wotiakes font payens , & offrent des facrifices à un petit 
ruifleau qui coule au fud de la ville de Glinow. 

Les Wogulizes adorent le foleil, la lune , les étoiles , auxquels 
ils facrifient des ours. Dans un temple groffiérement élevé , elt 
placée une table qui fert d’aurel ; derriere laquelle font trois peaux 
d'ours empalés, & à côté trois hommes tenant une longue ba- 
guerte : des champions feignent d'attaquer ces ours, & les hom- 
mes femblent les défendre, & finufent par s’excufer fi les ours 
ont été tués par le fer & les fléches fabriquées par les Rufes. 
La cérémonie finié , on diftribue la viande des ours au peuple 
affemblé. 

Les Offiakes habitent entre les fleuves Obi & Irtisch ; ils 
ont plufieurs idoles, Ils croient que ceux qui meurent d'une mort 
violente, ou en combattant les ours, , vont droit au ciel ; ils 
comptent leurs années par le nombre des chûtes de neiges. 

Les Barabintzi font payens , & ont des tambours magiques come 
me les Lapons. 

M. de Strahlemberg , auteur Suédois , affure qu'en Sibérie, 

on trouve un peuple , dont la peau eft bigarrée & tache- 

tée : ces hommes finguliers , dit-il, coupent leurs cheveux à 

un doigt de la tête, ils ont autour des taches blanches com- 

me la neige & parfaitement rondes : elles font: de la grandeur 
d'une piéce de vingr-quatre fols : le refte du corps eft tacheté 
de même , mais les taches font d'un brun noirâtre & moins 
régulieres que celles qui font fur la tête, On en trouve quelqucs: 
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dès l’année précédente pour amafler des aumônes qu'il 
devait employer à gagner la faveur du grand Vifit, 
qui lavait dépofé & mis Mitiphrane à fa place. Ce 
politique prélat poffédait l’art infaillible de fe ména- 
ger des amis , dans une Cour livrée à ambition. Il 
fait lafcendant que le métropolite Job a für fon cler- 
gé; il n'ignore pas la refpeétueufe foumifion que le 
czar a pour les avis de Job. Il propofe au métropolite 
de le facrer patriarche , & de lui conférer la même 
autorité en Ruffie , que le patriarche de Conftantino- 
ple a für les Chrétiens de la Turquie. La propofition 
eft acceptée, Job s’affure du confentement de Théo- 
dore , il ef facré aufli-tôt, & dès le moment, il 
nomme les métropolites & les archevèques Rules, 
& cefle de relever du patriarche de Conftantinople. 
Ce patriarchat tient le cinquiéme rang dans l'églife 


+ uns qui ont la moitié du corps noire, & l’autre blanche comme 
» le refte des hommes, Ce peuple cft établi le long de la riviere 
s de Czulim ‘, 

On a encore quelques légères connaiflances de plufieurs autres 
peuples: 

On rapporte que les Jukagiri , qui habitent à l'embouchure du 
fleuve Lena , fufpendent leurs morts aux arbres, & que , lorfgue les 
cadavres font fecs, ils en prennent les os qu'ils portent fur eux 
à la chaffe, è 

Les Tichutfchis, dit le voyageur Muller, n'ont ni loix, ni 
juges, ni fouverain, Chacun fuir fon caprice & vit féparé des 
autres avec fa famille, Ces barbares ont cependant des prêtres, 
& lorfqu'ils veulent affirmer quelque chofe , ils jurent par le 
foleil. Quand un étranger arrive parmi eux , ils lui ofrent les fa- 
veurs de leurs femmes ou de leurs filles, & felon. qu'il accepte 
ou refufe, ils le regardent comme ami ou ennemi. 

Enfin, depuis environ un demi-fiécle, les Ruffes pouffent leurs 
découvertes de proche en proche : ils connaiffent le Kamfehatka; ils 
ont pénétré dans les ifles au fud-oueft de certe contrée , & il 
y a tout lieu de croire que nous leur devrons enfin cè fameux 
palage cherché depuis fi long-temps pour aller en Amérique par 
le nord-oueff, 
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Grecque. Conftantinople , Alexandrie, Antioche, Jé 
rufalem & Ruflie. Ona voulu conférver cette époque 
dans toutes les’ églifes de Ruflie, où elle eft peinte, 
fous le fÿmbole des cinq fens, 
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L'indolent Théodore ne foutenait qu'avec peine le 
poids de fa couronne. Les ames faibles font moins 
fenfibles à l'amitié qu'au befoin de fe décharger des 
embarras qui leur péfent. Ce fut dans cette idée que 
Je. czar choifit pour favori Boris Godunow. Ce nou- 
veau minifire , dont Théodore avait époufé la fœur, 
ufüurpa bien-tôt la fuprême autorité. Gouvernant fon 
maître avec defpotifme, il voulut écrafer fes fupé- 
rieurs, & du rang médiocre où la fortune l'avait fait 
naitre, il ne vit qu'un faible efpace entre le thrône 
& lui, Cependant un frere du czar, héritier préfomp- 
tif de la couronne , femblait lui défendre d'entrer dans 
cette carriere criminelle ; mais rien n'arrête un am- 
bitieux. Godunow perfuade à Théodore d'envoyer fon 
frere Démétrius dans fon appanage d'Uglitz , avec fa 
mere , fa nourrice & tous fes parens maternels. Ce 
premier coup porté, le favori ne garde plus de me- 
fures avec les boyares, il fait apr Ennet les uns, 
empoifonner les autres, & le fang le plus facré coule 
fous les mains dès bourreaux. Ce fut pendant ces hor- 
reurs que le métropolite Dénis chercha , comme mé- 
diateur , à réconcilier le favori avec les princes du 
fang royal; il y parvint en effet ; mais comme les 
princes fortaient du palais épifcopal,-deux marohands 
s’approchérent d'eux, & leur dirent : ; » qu'avez-vous 
» conclu? Nous venons , répondirent les princes, de 
» nous réconcilier avec Goduniaw: Cette réconcilia- 
» tion , répliquérent les marchands , caufera votre 
» perte & la nôtre «c. Dès la nuit même les mar- 
chands furent enlevés, & ils ne reparurent plus, 
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Plus Godunow trouvait d’obflacles à fa vafte am- 
bition, & plus elle senflammait. Il réfolut de faire em- 
poifonner le jeune Démétrius; mais fes tentatives fire 
xent inutiles} des yeux attentifs veillaient fur les jours 
Précieux de cet enfant. Enfin il téouve deux fcélérats 
qui lui promettent de l’affafiner : ils fe rendent à 
Uglitz , &, fous divers prétextes , ils s’introduifent dans 
le palais du prince; mais ils ne peuvent l’approcher ; 
ils s’adreflent à fa gouvernante , qui , éblouie par Por, 
confent à leur livrer cette innocente viime. Elle 
conduit Démétrius liors du palais; un des affafins 
aborde , le prénd entre fs bras & lui plonge un 
poignard dans Je fein (g); Pautre conjuré arrive, & 
s'apperceyant que le coup meft pas mortel, il arracha 
Penfant des mains de la nourrice qui était accourue 
aux cris du prince , lui coupe le cou, & étend à fes 
pieds la nourrice: la czarine douairiere furvient, elle 
Sécrie & implore du fecours ; les gardes , les ofi- 
ciers étaient à diner. Un des fcelérats revient fur 
fes pas, & veut joindre la mere de Démétrius à fon 
malheureux fils; elle na que le temps de fe jetter 
dans une épglife , d'en fermer la porte fur elle, &de 
fonner une cloche qui rafflembla auffi-tôt tout le peu- 
ple d'Uglitz, Lés aflaffins furent arrêtés & mis en pié- 
ces ; mais Démétrius men perdit pas moins la vies 
Godunow crut en impofer à tout le royaume par les 


(g) Quelques hiftoriens prétendent que cë ne fut point Dé- 
métrius que ces fcélérars affaffinérent ; mais un enfant que la 
czarine avait fubtitué à fon fils, Dans tout autre pays , la chofe 
ferait hors de vraifemblance ; mais elle eft poffible en Ruffie , oùt 
les grands font maîtres abfolus de leurs efciaves. Quelques foins 
qu'on puife fe donner pour éclaircir ce fair, on n’en écartera 
jamais les nuages , & ce fera toujours un problème à réfoudre, 
fi Démérrius eft réellement tombé fous le fer de fes affalfins , 
ou s'il a été fauvé , & par conféquent, s'il n’a pas réparu cn» 
irc les impofteurs qui dans la fuite ont pris fon nom, 
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recherches quil feignit de faire pour punir uñ crimé 
dont il était l’auteur. La ville d'Uglits fut rafée, & 
la plüpart de fes habitans périrent datis les füpplicéss 
Uomme les clameurs ne ceflaient pas dans Mofcow, 
malgré ces fréquentes exécutions, il fit mettre le few 
à la ville, & tandis que les flammes ravageaient les 
bâtimens , fes fatellites en égorgeaieht les citoyens 
qui avaient tenu des difcours contre, lui, 
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Les Circaffes ( h), fatigués par les ihcurfons con: 


tiuelles que les Perfans faifaient fur leurs terres, ré 


éh) La Circafie eft au nord de la mer Cafpienne, entre lems 
bouchure du Wolga & la Géorgie. Les Circafles font bafanés & 
d’une taille médiocre, mais bien prife, Leur vifage eft large & 
plat, leurs traits font groffiers & leurs cheveux noirs’ & foris. 
Une peau de mouton, un ‘bonnet de feütre, des borrés de cuir 
de cheval, voilà tout leur habillement: l'arc & la fléche, ce font 
Jeurs feules armes. Les Circafliennes font peut-être les plus belles 
femmes: de l'Univers ;_clles font grandes, Jeur taille eit noblé 
& élégante, elles ont les yeux & les cheveux noirs, la peau de la 
plus grandé blancheur & les couleurs uès-vives. Le Cirtafñle né 
connait point la jaloufie ; il paffe fa vie à la chaffe ou à garder 
fes troupeaux : auffi les Circaffiennes profitent-elles de certe liberté 
dans toute fon étendue ; mais elles font payer chérement leurs 
faveurs. En été leur habillement confifle en-une fimple chemifé 
de toile de coton , qui ne jeur palle pas le genou ; en ‘hiver 
Jeurs robes font dôublées de peaux, & elles portent un bonnet 
noir , qui leur fied vrès-bien, Vers le feiziéme fiécle ces peus 
ples profeffeient la religion de Mahomet , dans quelques parties 
cependant 1ls n'avaient point de mofquées , & ne prenaient qu'une 
femme, Sizun homme venait à mourir, fon frere était obligé d'é- 
poufer fa veuve, Lorlqu'un grand feigneur mourait parmi eux, 
on bâtifait une falie {ur fa tombe, & quelquefois on facrifiait 
un bouc, dont on fufpendait la péau au baut,d'une perche dans 
la place de la ville ou du village; c'érait-là qu'ils allaient fairé 
uno efpéce d'adoration, 
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Yolurent de fe mettre fous la prote@tion du czar ; ils 
lui envoyérent cette année des députés , qui lui of- 
firent l'hommage de leur fouverain. Théodore, ou 
plutôt Boris Godunow, charmé de cette propoftion, 
envoya-auffi-tôt une: armée , avec ordre au général 
qui la commandait de faire bâtir des forts dans le 
pays. Les Circafles redoutaient d’être efclaves, & ne 
prétendaient qu'être alliés de la Ruflie: ils crurent 
qu'on voulait les aflujettir, & tombérent inopinément 
fur les Rufles, dont ils firent un maflacre horrible, 
Cependant Sunczelei Jacobovits , fouverain de ce pays, . 
redoutant la vengeance du czar, fe rendit lui-même 
à Mofcow, pour faire des excufes à Théodore, & 
promit de permettre qu'il fit bâtir une ville dans fes 
Etats; où il ferait libre d'entretenir garnifon. C’eft 
Vorigine de la fameufe ville de Terki. Quelque 
temps /après le fouverain de Circaflie embraffa la re- 
ligion: Chrétienne, & la plüpart de fes füujets fuivi- 
rent fon exemple. Les deftendans de ce prince tien- 
nent un rang diftingué à la cour de Péterfbourg , fous 
le:nom de princes Czerkaski. 
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Boris Godunow s'approchait à grands pas des mart- 
ches du thrône. Vers lan 159$ , le kan de Crimée 
vint faire une incurfon dans la Rufie : Théodore 
envoya contre lui une armée , & pour, la premiere 
fois, montrant de la fermeté, il en donna le com- 
mandement à Michel! Bézin, malgré Pavis de fon fa- 
vori» Bezin remporta une victoire fignalée fur les 
Tartares , & lorfqu’on vint annoncer cette nouvelle au 
czar , il fe retourna vers Boris , & lui dit: » Je 
>» yeux que mes ordres foient exécutés ; fouvenez-vous 
» que je fuis czar «, Ces deux mots lui coutérent la 
yie. Boris redoutant de perdre l’afcendant qu'il avait 
fur fon maitre, employa deux années à fe faire un 
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parti, & lorfqu'il fe crut bien appyné , il empoifonfé 
le faible Théodore. Prêt de mourir, il ft appeller 
le patriarche & expira dans fes bras avec beaucoup 
de réfgnation, 

Théodore fut un prince pufllanime, fans vertusy 
comme fans vices. Sous fon regne les forfaits fe mul- 
tipliérent, & l'Etat , glorieux áu dehors , fut déchiré 
par fes propres citoyens. Né pouriêtre gouverné, Théo- 
dore fe livra fans réferve aux confeils pernicieux du 
plus méchant des hommes , qui-éloigna toujours de 
{es oreilles les: clameurs du peuple défefpéré :1con- 
tent du titre-de fouverain , qu'il était indigne” de 
porter, il ne fe plaifait que dansiles monaflères , où 
fa plus férieufe occupation était de fonner des! clo- 
ches, Ce feul trait réel le peint mieux que’ tout ce 
qu'on pourrait rapporter de lui. 

Ce fut dans le czar Théodore que s’éteignit la race 
des Rurick , qui occupait le thrône de Rufie de« 
puis l’année huit cent foixante. Il. paraît que pen- 
dant que cette race a régné, le fils ainé fuccédait 
à fon pere , & les autres princes obtenaient desrappas 
nagese 
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CZAR DE RUSSIE 
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Die avait teint dé fang les degrés du trône ; il bri= 
Jait d’y monter ; mais il ny pouvait parvenir qu’en fei- 
gnant de le méprifér. Auflitot que la mort de Théodore 
ut rendue publique dans Motow , & de-là dans les 

provinces ; Les principaux de l'Etat s’afflemblérent pour 
procéder à l'élection d’un nouveau czar. Chacun d'eux 
fe croyait digne de la couronne, & cette raifon feule 
divifait les fufrages. Godunow ; indifférent en appa 
rence fur ce qui fe paflait , ytyait vec joie augmenter 
Vincertitude des éledeurs, Cependant le tumulte aus 
mente, on eft prêt den Venir aux mains : le patriarche 
Job fe léve, il porte fes regards fur Boris ( peut - êtré 
était-il d'accordavec lui ,) & d’une voix aflez élevée 
pour être entendu de tous les boyares, il dit: » Nous 
5 cherchons loin de nous celui qui feul eft digne du thrô= 
» ne de Rufie; il et ici; fon air de candeur > fon air 
s; défintéreflé me le fait connaître. C’eft Boris Godunowa 
» Souvenez-vous, knés & boyares, de fa prudence & 
» de fafagelle dans le gouvernement que Théodore lux 
» ayait confié, La crainte des châtimens arrétoit les vé- 
œ xations, les loix étaient obfervées ; les malheureux 
» étaient foulagés, & le mérite était récompenfés e Ce 
peu de mots fixent l’indécifion de laffemblée : 
redoute d’être foupçonné d’un fentiment contr 
vœu de Job: on s’écrie d’une voix unanime 7 
czar Boris Godunow. Boris triomphe intérieurement 
mais il veut fe donner le mérite de la modeftie; il refi 
il fuit, il fé jette dans un monaftère & laiffe préffentié, 

T 


Rujjie, 
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qu'il va fe revétir de l’habit religieux ; fi on tente de luf 
faire violence. Le peñple, excité par les émiffaires du 
tyran , court au Couvent , les yeux mouillés de larmes ; 
il fe jette à genoux & obtient enfin que ce monftre accep: 
te la couronne. Rome jadis vit Augufte refufer la fupré< 
me puillance dont il brülait de s'emparer. Boris était 
parvenu au thrône par des crimes; il s'y foutins quelque 
temps par des forfaits. j 
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Sousun tyran politique, la nation eft lâche & fourbes 
Bientôt les délations furent autorifées & même commana 
dées; on vit le frere accufer le frere, & le fils même 
être le délateur de fon pere. Au milieu d'une aflemblée 
de juges vendus à Pinfamie, on amena un vénérable 
vieillard, la tête couverte dé cheveux blancs & les 
mains chargés de chaînes pefantes : il était accufé de 
s'être répandu en propos injurieux contre le czar ; il 
demande fon accufateur; c’eft fon fils qui paraît. Le 
pere eft conflerné ; il garda un moment le filence, & 
reprenant fes fens, il lève les yeux au ciel , les laifle 
tomber für fon indigne fils , fecoue fes fers & lui dit z 
» Réponds, mon fils, à ce langage, fi tule peux & fi 
» tu Pofes « ! A ces mots , l'affemblée frémit. Godunow 
était préfent; il mofa prononcer de jugement , & fit re- 
tirer l’accufateur & l’accufé. 
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Le temps arrivait où Godunow devait reffentir les 
craintes qu'il infpirait, Un homme hardi, ambitieux & 
fourbe eft le rival que la Fortune oppofe au tyran de la 
Rue : il fe nomme Grifeza - Utrepiou, petit fils de 
Grégoire Utrepiou , gentilhomme du comté dA- 
licie , & fils de Bogdan-Utrepiou. Elevé à Mofcow , il 
fe diflingue dans les écoles & reçoit Je diaconat à Czus 
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où. T entre dans la maifon du patriarche Job; qui lui 
żčmoigne de la bienveillance , & fouvent les domeftia 
ques lui entendent dire , en parlant de l’aflafinat du 
jeune Démétrius, fils du czar Iwan : je ferai un jour 
czar, Ces difcours font recueillis & viennent aux oreil4 
ies de Godunow. Un tyran eft foupconneux. Il ordonne 
qu’on arrête Grifcza; mais limpofteur eft averti, & fe 
fauve dans le couvent de S. Sauveur de Novogorod. En 
Partant de cette retraite , lhabile fourbe laille dans fă 
cellule un billet conçu en ces termes : » Je fuis le Czas 
5 réwitz Démétrius, fils du czar Iwan. Lorfque je fe- 
# rai monté fùr le thrône de mes peres , je te rendrai les 
> mets & la boiffon que tu as eu la générofité de me don- 
> ner danston coùvent «c. Grifeza fentait qu'après cè 
qu’il venait de hazarder, il n’était pas en sûreté dans la 
Ruffie : il paffa enPologne & entra au fervice du princé 
Adam - Vifhioveski : ce fut là qu'il écrivit la fable fni- 
vante : » Celui qui fait les viles fonctions de valet à la 
5 cour du prince Adam, fous le nom de Grifeza, ef 
5 Démétrius, fils du grand czar Iwan : ce fut le fils 
5 d’un prêtre , qui fut tué à Uglitz, & non Démétriusa 
5 Mon fecrétairé Gelkaloui, , que l'Eternel m'avait 
® donné pour me conferver la vie, me tint long-temps 
# caché : craignant que le tyran Boris ne découvrit à la 
5 fin le lieu de maretraite, il me fit pafleren Pologne, 
» Jy ai mené,une vie errante & toujours miférable # 
à de malheur en malheur, je me trouve réduit à l’état le 
5 plus vil, J'efpére que Dieu jettera fur moiun regard 
> de compaflion, & qu'il permettra que je jouifle ur 
ə jour des droits de ma naiflance. Si par fes décrets étera 
ə nels je fuiscondamné à mourir dans l’état où je fiis y 
s» ce billet fera au moins connaître quel eft celui qui eff 
æ affis fur le thrône des czars «c. Ce billet, livréaun 
prêtre pendant une feinte maladie de Grifeza , fait tout 
l'effet que le fourbe pouvait en’ efpérer. Le prétendu 
fecret eft divulgué ; on conduit Grifeza à Warlovie ; où 
la dictte était affemblée: on l'interroge ee fes 
1] 
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réponfes ; on ne doute plus qu'il ne foit réellement Dé 
métrius, Bientôt la nouvelle de cet éyenementextraors 
dinaire fe répand auloin, Les Cofaques du Tanais , mé- 
contents de Godunow , fe hâtent d'envoyer de l'argent à 
\Grifeza, & lui font dire qu'ils ont des armes & des 
hommes prêts à le fecourir. Le prince Adam promet de 
facriñer fa fortune pour lui Il joue déja le rôle de mo 
narque. Un Jéfuite, émiffaire de la cour de Rome y 
s’infinue dans fa familiarité , dans l’efpérance que, sik 
monte un jour fur le thrône, il pourra parvenir à 
réunir les deux éplifes féparées, Grifeza promet beau= 
coup , mais avec des reflrictions politiques. Il abufe 
finement le Jéfuite, qui, fe croyant plus adroit que lim- 
pofteur, engage la Sociéte à l'aider de tout fon pou~ 
voir. Déja, par les intrigues de PIgnacien, l'habile Grif 
za fe flatte d’époufer la princefle Marine , fille de Vi 
nioveski, palatin de Sendomir, Il fait un traité ayec for 


futur beau-pere , par lequel il s’oblige d'époufer fa fille ,. 


Torfqu'il era fur le thrône, & à introduire dansla Rufe 
la religion Catholique Remaine, 

Vifnioveski léve des troupes, entre en Ruflie avec 
Grifeza ; huit mille Cofaques les joignent: tout fe dé- 
clare pour l'impofteur; les villes lui ouvrent leurs por~ 
tes, il bat l’armée que Godunow lui oppofe , & il ne, 


voit plus qu'un léget intervalle entre le thrône & lui, 
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Boris Godunow ; haï de tous fes fujets ; dévoré par 
Tes remords , dans une circonftance auffi critique, aurait 
dû chercher à mourir les armes à la main ; maïs un tyran 

: fanguinaire eft toujours lâche, E Í 


F 


Enfermé dans fon palais, 
pendant que Porage grondait fur fa tête, il y mourut , 
dit-on, d'une colique; d’autres prétendent , du poifon. 
que Grifçza trouva le moyen de lui faire donner; & 
quelques-uns , d'un breuvage empoifonnc qu'il avala, 


| 
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pour fe fouftraire aux châtimens qui femblaient s’ap- 
procher de lui. À 

Cetyran, altéré du fang humain, eut tous lés vices 
en partage, Le mérite & la vertu furent toujours des 
crimes à{es yeux 3. il fut avare, & tous les moyens lui 
devinrent propres pour acquérir des tréfors. Environné 
de bourreaux „on ne fe dérobait aux fupplices qu'en 
s’aflociant à fes cruautés. Affaffin de fon maître, ufurpa- 
teur & violateur des loix divines & humaines, il fut en 
core hypocrite, 


ss à 
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B ORIS mort, on déclara aufli-tôt fon fils Théodore 
czar de Rufe, & la czarine fa mere, régente du royau- 
me. Les complices du pere dûrent fe préter à Pélévation 
du fils. Les premiers regards de cette cour criminelle 
fe tournérent du côté des progrès de Griféza dans le 
royaume :, fon parti foutenait dans ce temps le fiége de 
Krom, & lui-même il n’épargnait aucuns foins pour fe 
conferver cette ville. L'armée qui vole au fecours de la 
place & celle du nouveau czar , fe trouvent en préfences 
mais un ofncier général de Théodore, mécontent du paffe+ 
droit qui vient de lui étre fait , fe déclare au milieu de 
Ja mêlée en faveur de Grifcza; il prononce le nom 
de limpofteur , entraine tous fes camarades dans fon 
parti, & les foldats fuivent leurs officiers. Alors les 
deux armées fe réuniffent & crient à Penvi : Vive le czan 
Démécrius 
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OU LE PREMIER IMPOSTEURS 


SOUS LE TITRE DE DÉMÉTRIUS4 
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C omMe Grifeza approchait de Mofcow , fes parti- 
fans armérent les mains de trois fcélérats , qui affafliné- 
rent Théodore & fa mere, & conduifirent dans un cou- 
vent la princeffe Théodora, fœur du czar, On laiffa 
croire au peuple que ces malheureufes vidimes s'étaient 
empoifonnées, Grifeza fit fon entrée dans la capitale 
avec la plus grande pompe ; on entendait par-tout répé- 
ter ces mots : » Vive Démétrius; Ceft le foleil & la 
> brillante étoile du matin quiluit fur la Rufñlie «. Son 
couronnement fuivit de près; il sait fur le thrône de 
fes maîtres ; mais un inftant pouvait le précipiter dece 
faite des grandeurs & éclairer fon impoñture , s'il ne 
forcait la Czarine Marie, mere d'Iwan , à le reconnaitre 
pour fils. TI la fait fortir du couvent où le tyran Godu- 
now lavait reléguće ; il va au-devant delle ,. il ofe fe 
jetter à fes pieds & Pappeller fa mere. Soit crainte , {oit 
foif de la véngeance, foit peut - être véritable effort de 
Pamour maternel (i), Marie fe précipite dans Jes bras 
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était un impofleur ou le véritable Démétrius. Quelques 
doutes que les auteurs aient voulu jeter fur ce fair , cela n'empêche 
pas les Ruffes les plus verfés dans l'hiftoire de leur pays de pencher 
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de Grifeza, & le nomme fon cher fils. Pour lors il ne 
refte plus aucun doute au peuple ; Grifeza ef le fils d'I- 
wan, cet Démérrius fauvé des mains de fes bourreaux s 
c'eft le véritable czar de Ruflie. 
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Les boyares n’ont pas plutôt élevé Grifcza für le trhône 
qu'ils fongent à len précipiter. Ils ont feint de le croire 
le véritable Démétrius ; bientôt ils ne le regardent plus 
que. comme un impofteur , qui préfére les Polonais aux 
Rufles, la religion Romaine à la Grecque, les Jéfuites aw 


qq 


pour l’afirmative : ils ne peuvent fe perfuader que la czarine Ma- 
rie ait fçu fe déguifer au point d'en impofer à tout un peuple , 
qui s'appliquait à chercher la vérité dans fes regards. » Les émif= 
n faires de Godunow , difent-ils , ont pu aifément être trompés ; 
» la czarine a pů être avertie à temps , pour fubftituer un mal- 
>» heureux enfant à la place du Czaréwitz. Fout ce qu'on nous ra- 
s» conte de cet affafinat weft pas clair , & les\tranfports de Go= 
>» dunow, après cette fcène cruelle, furent trop furieux , pour 
>» ne pas appercevoir , dans fa conduite , le défefpoir d’un tyran 
>» trompé dans fon attente «, Præférius ; auteur Polonais ; aflure 
fermement que Grifeza était le véritable Démétrius. Il dit qu'on 
ne pouvait fe tromper à la reffemblance & aux marques qu'on avait 
vues fur le jeune prince ; Pune était fur le nez , Pautre fur la main. 
» Quelle apparence , ajoûte-t-il, que tant de perfonnes de mar- 
s que, qui n'avaient aucun intérêt à prendre le parti de Démé- 
s, trius, fe fuffent déclarées fi ouvertement pour lui , fi elles n'as 
2, vaient pas été convaincues de la vérité de fa naiffance ? 11 weft 
» pas croyable qu'un homme foit afez méchant pour prendre 
s Dieu à témoin de fon impoñture , comme il faifait lorfqw'il fe 
» trouvait forcé de livrer quelque bataille «, Voici fa priére or- 
dinaire. i 

Détruis-moi , 6 jufte juge ! & efface mon nom du.regiftre qui con- 
zient celui des autres hommes, s'il y a de la méchanceté © de lin- 
jufticedans ce que j'entreprends. Tu connais mon innocence , déclare- 
toi pour la juftice de ma caufe. Je mets ma perfonne © mon armés 
Jous ca proteélion, d reine des cieu ! Ei 
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popes, & ta fille du palatin de Sendomir à une époufe 
| choifie entre les belles femmes de fa nation, Ces:griefs 
qi | font répandus ,  & le peuple commence à murmurer, 
fl Chez les Ruffes , du murmure à la révolte il ny a qu'un 
pas, & le premicr audacieux trouve des complices, 
Bafile Suiski, de l’ancienne famille de Rurick, premier 
fouverain de la Rufie, en raffemble en peu de jours un 
aflez grand nombre ; mais le complot eff découvert; & 
\ i près de fubir la peine de (on crime , Grifza lui fait 
grace. Cette clémence caufa fa mort. Suiski, humilié de | 
devoir la vie au czar, renouvelle fourdement les pro~ | 

pos féditieux : » C'eft unsimpie, dit-il, qui femble 

ə faire fes délices de manger de la chair de veau , parce 
» qu'elle eft défendue par les loix de Péglile, & qui | 
» daigne à peine faluer S. Nicolas «. Ilen fallait moins | 
pour formerun parti, qui, devenu formidable, décida | 
| f d'éclater le dernier jour de quelques fetes que je prince 
venait de donner. Les grands & le peuple éraient enle- 
velis dans un profond fommeil , caufé par la débauche; | 
les conjurés fe raflemblent dans la place, & de-là fe dil- 
perfent dans les différens quartiers de Moftow, où ils 
y tombent für les Polonais qu’ils rencontrent, pendant 
| que Suiski, le fabre dans une main & le crucifix dans 
Pautre, anime les affafins, en criant que les Polonais | 
t juré la perte des Rules. Aux, cris des mourans , 
a fe réveille; mais les portes de fon palais font | 
déja enfoncces , & fa garde égorgée; il ne peut fuir 
qu'en fe précipitant par une fenêtre, Tout fanglant, il | 
ef relevé par les conjurés , qui laccablènt d’outrages, || 
>» Vous fcavez, leur dit-il, que je fuis le véritable fils |: 
» d'IyaniV, votre légitime czar, couronné en préfence | 
» det fi vous ne me croyez pas , allez | 
» tro elle vous dira la vérité «. On và | 
& elleavoue, aflurent quel- $ 
Cryer. fes jours , & le | 
ent fait reconnaitre 
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portérent cette réponfe , furent les premiers à frapper cet 
infortuné , qui tomba fans vie à leurs pieds, Tous ces 
traits raflemblés de hifloire de Grifeza, loin dejetter 
quelque jour für ce fait, ne font que lobfcurcir. 


Peer nee G = nn a a 
P ANS AMETE WSSU T SRE E; 
CZAR DE. RUSSIE 
#6 1606 0% 


O N doit remarquer avec étonnement que Suiski ne 
defcendit de l’échaffaud que pour monter fur le thrône. 
Couvert de fang , on le regardait comme le libérateur 
de fa patrie ; toutes les voix le proclamérent czar. C’eff 
le premier prince Ruffle, qui ait fait un contrat avec fes 
füjets ; il prononça fon ferment en cestermes: » je jure à 
>» tout le peuple de Ruflie, que je ne condamnerai per- 
» fonne au fupplice , qu'après qu’il aura été jugé par le 
» fénat; que le pere ne fera point refponfable des fautes 
» de fon fils ; enfin, queje ne tirerai aucune vengeance 
» des outrages quej'ai reçus fous le regne de Godunow«, 
Pour confirmer ce fétment, Suiski baifa le crucifix, & lẹ 
patriarche lui pofa la couronne für la tête, 
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Le premier foin de Bafle Suiski, fitôt qu'il fut fur le 
thrône , fut d'envoyer à Uglitz déterrer le corps du vé- 
ritable Démétrius ; on Papporta en proceflion : ofcow; 
& quoiqu’enterré depuis près de dix-fept ans, les Rufles 
aflurent qu'on trouva fon corps 
indre m 


& fes vétemens fansla 

ue de pourriture , & que pendant fa trans- 
; s $ 

pérérent beaucoup de miracles, Le 
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Je jour de fa naiffance ; la feconde le jour de fa mort,& I 
troifiéme pour fa tranflation. 
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Balile Suiski était à peine affis fur le thrône, que le 
bruit fe répandit que Démétrius n’avait point êté affafli- 
né, & qu'il fe tenait caché dans quelqu'endroit de la 
Rufc. Ce feul murmure fit révolter plufeurs provinces; 
d’un autre côté ,un nouvel impofteur appellé Pierre (k), 
qui fe difait fils du czar Théodore T, excita de nouveaux 
troubles, tandis qu'un troifiéme parut à Starodul „dans la 
Sévérie. C’eft ainf que ce dernier s’y accrédita: Deux 
hommes inconnus parurent un jour dans la place ; Pun 
prenait le nom d'André Nogoy , Pautre prenoit celui 
d'Aléxis Rukin & fe difait fecrétaire du premier. Ils pu- 
bliérent d’abord que Démétrius n'était pas mort, & qu’il 
fe montrerait s'il fçavait que quelqu'un voulût prendre 
fa défenfe. Le peuple que Rukin haranpuait , le preffa 
de s'expliquer mieux ; mais il garda le filence. Les ma~ 
giftrats inftruits du fait , firent faifir Rukin,& après quel- 
ques coups de knout , ils tirérent de lui ce peu de mots : 
» celui que j'ai amené ici, &.qui a pris le nom d'André 
» Nogoy,eft Démétrius lui-même. » A ce nom, on men- 
tend dans la ville que des cris de joie : tous les habitans 
Te raflemblent & tombent auxpicds, de l'impofteur. Ceci 
n’eft point la fuite d’un complot politique, eft le fenti- 
ment pur de Pamour des Rufes. pour le fang de leur 
maître & une preuve de la fimplicité de leur caraëtères 
On accourt de toutes parts av nom chéri de Démétrius; 
on ne difcute point s'il eft un impofteur , ou le véritable 
fils d'Iwan IV, & Nogoy fe trouve bien-tôt à la tête 
d’une petite armée, Ses fuccès font rapides, ainfi qu’il ar- 
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HI) Ce Pierre , ayant été fait prifonnier pat le Czar à Tulā ø 
ur pendu à Mofcows 
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rive toujours dans les commencemens d’une révolutions 
Ses troupes augmentent , À proportion qu'il s'approche 
de Mofcow ; déja le czar chancelle fur fon thrône. Juf- 
qu’à ce temps Suiski avait retenu prifonniers la veuve de 
Grifcza , & le palatin de Sendomir fon pere ; il les re= 
Tâche & les renvoie en Pologne, dans l’efpérance que ce 
trait généreux empêchera la république de fe déclarer 
contre lui; mais en même temps un traître fait avertir 
Nogoy du chemin qu’ils prennent : l'audace & Pimpofture 
fe tiennent par la main, Nogoy envoie deux mille che- 
vaux à la rencontre des prifonniers ; ils font arrêtés & 
conduits dans fon camp. Quelle entrevue! Si Marine ne le 
reconnaît pas pour fon époux , elle perd l’efpoit d’un 
thrône & celui de fe venger ; mais aufli en l’avouant 
pour Grifeza , elle fe proftitue à un inconnu , qui peut- 
être rentrera bien-tôt dans le néant, d’où il vient de 
fortir. L’ambition du palatin décida Marine : elle cou- 
rut fe jetter dans les bras de Nogoy , & facrifiant toute 
pudeur au brillant d’une couronne incertaine , elle fe 
rendit complice du.crime de l’impofteur. Cette feène, 
qui fe pailait en préfence d’une multitude d'officiers, . 
» trompa les uns & affermit les autres dans le deffein 
» qu'ils avaient de refter inviolablement attachés à No- 
» goy , qu'ils fçavaient cependant n'être pas Démé- 
d trius » (/), 


———— a a 


(L} Ce faux Déméirius , felon quelques auteurs , avait été maf- 
tre d'école à Socola , ville de Ruflie ; d’autres prétendent qu'it 
était Juif : quoi qu’il en foit, il eft apparent que les Polonais s’eñ 
fervirent pour troubler ia -Rufie, I] eut des fuccès ; mais enfin rés 
duit aux feuls Tartares , chez qui il s'était retiré, il fut aflaffiné 
dans un feftin, 

Qui croirait que , pendant que les Rufes déchiraient leur patrie 
pour élever un impofteur fur le thrône, ou pour Pempêcher d'y 
monter , il s’en trouva encore trois afféz hardis pour fe dire hé- 
riticrs préfomptifs du thrône de Ruffie? Ces nouveaux fourhes 
étaient Tariares, L'un prit le nom d'Augufte, & fe dit fils dig 
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To utes les provinces:de la Ruffie nageaient dans Ie 
de letirs c itoyens;les villes étaient la proie des flam- 
édois accouru pour défendre le czar Suiski ; 
qui tenait le parti de P'impofteur Nogoy ; 
, flottant entre les différentes cabales 3 tout 
le fa ruiné totale. Danscetteextrémité, 
quelques boyares s’afle LE à Mofcow , alors prefice 
par les troupes de Nogoy: ils déteflent l’adminiftration 
de Bafile Suiski, ils lui attribuent les malheurs qui ac- 
cablent l'Empire, La fureur de ces premiers conjurés fe 
communique au peuple ; il fe rend au palais impé- 
rial sien arrach 1e. de force le czar & la czarine , & le 
; proche parent de Bafi le,eft à la tête 
ons Ce oemer pas fait, les poyan es ne tare 


approchai 


sacance du thrône , & firent vditte B lé 
Suisk da ins ri couvent de Czeudou. Lorfqu'il y futiarri- 
vés l'archimandrite (m) 3 (fuivant la coutume ufñtée à 
Végar d de ceux qui fe confacraient à la vie monaftique;) 
Jui dit : » que voulez-vous ? Je ne veux rien,répondit le 
a Czar.» tpû légitimement aller outre ; mais le 
n , qui était préfent , répondit à Par- 
pour le czar:» il demande avec inftance 
1, » On rafa Suiski, &on lui fit pren- 
e jour la czarine fut conduite dans un 
iles où onla- força de prononcer fes 
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‘Après la dépolition de Suiski, les conjurés qui cr 
gnaient de fuccomber fousles efforts du parti de l’impof+ 
teur Nogoy , réfolurent d'offrir la couronne à Uladi re 3 
fils de Sigifmond roi de Pologne zi ce prince voulait fe 
faire rebaptifer fuivant le rite des Rufles. Sig ; 
gut avec accueil les ambaffadeurs chargés. de Tui fa 
cetté propofition ; mais avant de terminer cette impor- 
tante négociation , il envoya | le Prince Soulkouski ; 
avec un corps de troupes, qui, fous prétexte de venir au 
Lecours de la ville de Mofcow , eut l’adrefle de s'en em- 
parer. Pendant ce temps Sigi ifnond déclarait aux am- 
baffadeurs qu'il voulait permettre à fon fils d'accep- 
žer la couronne de Rulle ; mais qu'il prétendait Den 
premiére preuve de foumiflion, qu'on ouvrit à fon armée 
is portes de Smolensko (7), qu'il afiégeait ME 

teput deux ans, 

Philarette , archeyéque de Rezan ; répondit au rof 
avec fermeté : » lorfque votre fils aura été fe faire rebap- 
» tifer à Mofcow , lorfquw'il aura promis avec ferment 
» aux Rufles de les gouverner felon leurs loix & leurs 
w coutumes , enfin lorfqu'ilfera couronné , non - feule- 
» menton vous ouvrira les portes de Smolensk o, mais 
» encore de toutes les villes de la Ruffie, & on y prête ra, 
» ferment de fidélité à Uladiflas, Les Rulles font prêts à 
» reconnaître votre fils pour leur fouverain , & vous avez 
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(n) Smolensko, capitale de la province de ce nom; ef fituée 
fur les bords du Borifthène. Dans ce ternos , lės murailles, bå= 
ties à l'antique, e pieds, & élevées de 
quärante, en res de taille, & le relte était de briques; dés 
foffés lar rofonds en défeadaient les appróches, Cette place 
avait trente mille hommes de garnifon , fass les habitans qui s'étaient 
s4 & une prodigieufe quantité de munitions de guetre & de 
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. 5 encore les armes levées contreux, Prince , prefiéz:ÿ 
» garde, vous faites la guerre à votre fils même «, Sigif= 
mond foupçonnait les Rufles de mauvaife foi, & peut: 
être était-il jaloux qu'ils donnaflent la préférence à fon 
fils. Il craignait Bafile Suiski , tout moine qu'il était , & 
le fit enlever de fon couvent & conduire dans fon camps 
Lorfque ce malheureux prince lui fut préfenté,Sigifmond 
fut bafflement indigné de fa contenance fière,& lui ordon> 
nade fe profteïner. » Le malheur, lui dit Bafile, ne mé 
m fait point oublier que jé fuis le fouverain de lá Ruffie, 
» & que je ne dois me profterner devant aucun mortel? 
# Ce mef point la valeur qui m'a fait ton efclave , cet 
» la perfidie de mes fujets & la volonté de l'Eternel. Ent 
» me voyant tombé dans l’état ve füuis , tu dois trem- 
» bler , toi qui mes jamais monté fi haut que moi «, On 
ne fçait fi Sigifmond fut affez grand pour admirer la fer: 
meté de fon prifonnier : il l’envoya en Pologne avec fa 
femme & fes freres ; mais ces illuftres captifs moururent 
bientôt après, non fans foupçon d’avoir été empoifon- 
nés. Sigifmond les fit enterrer fur le bord d'un grand 
chemin. On dit qu’au milieu de leurs tombeaux , it 
fit élever une colonne de marbre fur laquelle on lifait 
cette infcription ; » ici repofe Bafile. Suiski, empereur 
s de Ruffie : fon corps eft au milieu de fes boyares. » 
Quelle honteufe gloire pouvait-il efpérer , en infultant 
aux cendres d’un monarque dont il n'avait jamais triom: 
phé? 
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L'argent des Polonais avait gagné des partifans à Ula- 
diflas ; ils tentérent de lui faire écrire qu'il n’avait qu'à 
fe préfenter & qu’on le Jaiflerait le maitre , après fon 
couronnement , d'accepter ou de refufer les conditions 

ui lui avaient été propofées. Il fallait pour rendre la 
chofe valable & authentique, la fignature du patriar- 
çhe ; ce prélat la refufa & menaça d'excommunier qui 
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fonque fignerait une pareille lettre. Sulkowski, officier 
Polonais, était préfent. il entra en fureur, tira fon épée & 
en porta la pointe für la poitrine du patriarche. Ce der- 
nier, fans marquer aucun étonnement, tira un crucifix 
qu’il portait fous fa robe , le préfenta au Polonais, enlui 
difant : » voilà les armes que j’oppoferai aux tiennes + 
» frappe, fi tu l’ofés;je te maudis pour Péternité. Sulkows- 
> ki, tranfporté de rage, allait percer le patriarche, lorf- 
» que le knés Miftilauski Parxêta : vous prenez mal 
» votre champ de bataille , lui dit-il : lorfque Pon com- 
> bat contre la religion d'un pays, Pon a toujours tort se 
La lettre fut envoyée; mais le patriarche ne la figna 
pase 
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Tandis que les Polonais poîtent le fer & la famme 
dans Mofcow , fous prétexte d’exterminer la fa&ion cona 
traire à leur prince Uladiflas, & qu'un autre parti re~ 
connaît pour czar le prince Philippe de Suéde, il fe pré- 
fente un huitiéme impofteur, fous le nom de Démétrius, 
fi fouvent ufurpé. Ce fourbe s’appellait Matuiska , & 
était diacre : les cofaques vinrent en foule fe ranger fous 
fes drapeaux ; la ville.de Novogorod fe déclara pour lui, 
Plefcou & Péreflawe lui ouvrirent leurs portes, & peut- 
être allait-ilchanger la face des affaires, s’il n’avait été 
arrêté par le gouverneur de Plefcou, qui envoya au 
camp qui était devant Mofcow , où il fut étranglé avec 
nombre de fes complices. En parcourant lhiftoire de 
Ruffe , on croit à chaque page lire des fables. Cepen- 
dant là garnifon Polonaife , maïîtreflé du château de 
Mofcow , ne mettait point de bornes à fa licence effré- 
née. On frémit au récit des excès où fe portérent ces 
vainqueurs barbares , & l’on reffent quelque joie en 
voyant le Ruffe opprimé fortir de fa léthargie , pour- 
{bivre fes tyrans , {és attaquer dans leur fortereffe & les 
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forcer de fe rendre à difcrétion, aprè 
à manger les plus vils animaux (0). 


avoir été réUuité 
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MICHEL FŒ®DOROWITZ ROMANOW, 
CZAR. DE, RUSSIE: 
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Eux partis divifaient encore la Ruffe : Pun tenait 


À peur Ladiflas , fils de Sigifinond HI roi de Pologne, à 


qui la couronne avait été offerte ; le fecond , mais plus 
faible , penchait pour le frere de Guttave Adolphe, &ces 
prétendus droits de deux princes puifians, pouvaient ral- 
lumer les feux de la puerre civile : tn troifiéme parti ofa 
fauver fa patrie: Il affemble les boyares , il leur repréz 
fente les maux que Pon a foufferts , & les nouveaux mal- 
heurs qui menacent l'État, fi bientôt on ny trouve un 
reméde ; il déclare le thrône vaçant, propofe Miche 


(o) Pendant ces jours de troubles, on prétend que les Polo- 
fais mirent le few à ja ville Qui renferinair alors cent quare-vinpe 
mille maifons, prefque toutes conftruites de hois, & que pendant 
de ravage des flammes , ils t 3 de dix mille habitans oc- 
cupés à fauver de Pincendie icurs f s & leurs biens. On 
ajoëte qu'ils ne s'étaitur portés à cette horreur que pour fe fa- 
ciliter le pillage du trélor des czaïs , où, entr'autres rithefles, 
ils trouvérent une figure en or de Notre-Scigneur y du po 
trois cents livres ; qu'ils briférent en piéces pour en faite le par- 
Quelques Polonais fe fauvérent € & li 
partie fur maffacrée , ou reft i 
nd qui s'avançait, Mais trop tard , a 
is ce défaftre, prit Ja rélolutioh de retourne 
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Fœdorowitz Romanow, & toutes les voix fe séuniflent 
èn fafaveur. 

Michel Romanow était fils de Théodore Romanow , 
furnommé Philaréte , archevêque de Roftow , pour lors 
prifonnier en Pologne , & de Marie Iconomañe, fille du 
tyran Iwan Wafiliewitz. Ce jeune prince , âgé feule- 
ment de quinze ans ; vivait tranquille dàns un couvent 
d'Uglitz, avec fa mere, que le tyran Boris avait forcée 
d'y prendre le voile, tandis qu'il obligeait Philaréte à 
entrer dans les ordres facrés : il reçut avec frayeur la 
nouvelle de fon éle&ion : fa mere fe jetta aux genoux des 
députés du fénat', pour les conjurer de ne pas arracher 
fon fils d’entre fes bras , & les fupplia , les larmes aux 
yeux , de procéder à un autre choix. Le fort des derniers 
czars l’effrayait , & ce ne fut pas fans efforts qu’elle fe 
rendit aux preffantes follicitations du knés Schéréme- 
tow, fon frere (p). L'éleétion du jeune czar brifa les 
fers de l'archevêque Philarète, que le roi de Pologne 
remit en liberté aufli-tôt qu’il en fut informé ; en recon- 
naiffance , Michel Romanow lui renyoya tous les pri- 
fonniers Polonais , reftés du maffacre précédent, A-peu- 
près dans ce temps le patriarche de Ruflie étant venu 
à mourir, le .czar nomma fon pere à cette place émi- 
nente. 


Quelques auteurs afsürent que léle&ion de Michel 


Romanow ne fut accompagnée d'aucune convention 


entre le peuple & le fouverain, & que le Ruffe , échap- 
pé à la tyrannie , fe foumit aveuglément à fon nouveau 
maitre , fans rien exiger de lui. D’autres prétendent 


a 


(p) Pour déterminer certe mere affligée À confentir à Pélé- 
Yation de fon fils, on fe fervit ‘d’un évêque Ruffien, qui déclara 
avoir eu une révélation par laquelle le ciel jui avait annoncé. que 
l'éleétion faite pargle fénat lui. était agréable. Lorfque la politique 
s'étaye de ces moyens , elle eft sûré de réuflir, La mere fe foumit , 
& le peuple fe livra à fon enchoulafme, j 
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qu'avant fa proclamation, il figna ; entre les conditions 
qui lui furent impofées, de protéger fur-tout la religion, 1 
de faire adminiftrer la juftice fuivant les loix, & de ne 
faire ni Ja paix, ni la guerre de fon propre chef, Quatre 
des principaux boyares, l'archevêque de Roftow, fon 
pere Morolow , Vorotinski & Schérémétow, furent 
&ommés pour compofer fon confeil, 


Après une guerre longue & meurtriére, la Ruflie'& la 
Suéde conclurent cette année une paix qui devait durer 
quarante ans. Les ambaffadeurs d'Angleterre & de Hol- 
{ande furent les médiateurs de ce traité, par lequel le czat 
céda à perpétuité à Guftaye-Adolphe , roi de Suéde , 
Kexholm , Notebourg , (depuis Schluflelbourg ) Iwano- 
gorod  Jamagorod & Kopario avec leurs diftriéts fitués 
en Cai ie, & en Ingrie. Par cette ceffion , la Suéde fe 
fit un rempart contre la Ruflie ; mais les Ruffesife cona 
folérent aifément de cette perte, & de toute communi= 
cation qu'ils perdaient avec la mer Baltique. Le génie 
adif de Pierre-le-Grand ne veillait pas encore aux vrais 
intérêts de l'Empire , & le miniflère de Mofcow fatisfait 
du commerce d'Archangel que les Anglais & les (q) 
Hollandais faifaient déjà fleurir , n’était point affez pos 
litique pour ofer foupçonner qu’un jour un nouveau port 
creufé dans les fériles marais de l’Ingrie , répandrait l’a: 
bondance dans l’Etate 


(q) Les Hollandais , attentifs à tout ce qui pouvait étendre 
leur commerce, avaient fuivi la route que les Anglais venaient 
de tracer , & avaient déja établi quelques faéteurs au nouveau 
port d'Archangel, Leur commerce confiftait alors én chanvre , 69 
faipêtre , en grains & en quelques pellereriess 
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Pendant que le czar employait tous fes foins pour réta: 
blir l’ordre & la tranquillité dans fon Empire, Uladis« 
las , prince de Pologne;entrait en Ruflie avec une armée 
nombreufe , dans le deflein de foutenir fon ancienne élec: 
tion, Les Cofaques parcourent & ravagent le pays, tandis 
que les troupes réglées pénétrent jufqu'à Mofcow & en 
forment le fiège : mais Uladiflas eut bien-tôt lieu de 
s’appercevoir , par la réfiftance qu'il éprouva, que les 
peuples peuvent bien fe donner un maitre, mais que difia 
cilement la force les contraint à l’accepter: cette réfle- 
xion lui infpira des fentimens plus modérés; il aban- 
donña fon projet,& les plénipotentiaires des deux nations 
s'étant aflemblés dans le village de Diwelina, conclus 
rent une tréve de quatorze ans , pendant lefquels les 
duchés de Smolensko (r), de Sévérie & de Czerniechow 
demeurérent aux Polonais , qui rendirent leurs autres 
conquêtes , & le roi de Pologne renonça à perpétuité au 
titre de czar. 

P Quelque temps après les deux monarques envoyérent ; 
chacun de fon côté , des officiers à Vacfma , pour procé- 
der à l’échange des prifonniers , & comme le nombre des 
prifonniers Rufles était plus confidérable que celui des 
Polonais, les députés de Sigifmond prétendirent qu’on 
leur cédât de plus quelques diftri&s; mais Philaréte,pere 
du czar, dit aux plénipotentiaires Rufes: » je confcille 
» à mon fils de ne pascéder un pouce de terre pour ravoit 


Re a 


(r) Le duché de Smolensko’ fut conquis fur la Ruffie en 1403; 
par Vitund , grand-duc de Lithuanie ; en 1514, il fut repris par 
les Rufles, auxquels Sigifmond III, roi de Pologne, l’enleva en- 
core. en 1611. Enfin le czar Alexis, pere de Pierre-le-Grand , lé 


 recouvra en 1654, & par un traité de paix fait en 1687, les Po= 


lonais le cédérent à perpétuité, & depuis ce temps il a toujours 
fait partic de l'empire de Ruffie, % 
Fi 
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» fes prifonniers : & le roi de Pologne vcút en éxiger 
> pour les rendre , le czar doit recommencer la guerre: 
» je fais tout prêt à retourner en Pologne. v Cette fer- 
meté en impofa aux Polonais; ils rendirent les prifon-. 
RICISe 
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Quand le tzar voulut nommer fon pere à l’'éminente 
dignité de patriarche , ce refpectable vicillard lui tint le 
difcours fuivant , qui mérite de paffer à la poftérité. 

» Lorfque vous êtes monté fur le thrône, les droits 
» que la qualité de pere me donnait für vous, f font 
» Cteints: Vous êtes aujourd'hui mon roi, & je dois vous 
» obéir : fouffrez cependant ;'feigneur, que je vous para 
ile encore une fois en pere & en pere tendre, Lorfque 
» j'appris au fond de ma prifon qu’on vous ayait proclæ. 
» mé czar , je regardai cet événement comme le comble 
5 des malheurs qui devaient arriver à ma maïifon : je 
> crus que l'éternel, irrité contre elle , voulait la dé- 
ə truire totalement, & que vous étiez la dernière vic- 
» time qu'il facrifiait à fa vengeance. Lon me raffüra 
» cependañt , lorfqu’on me dit que c'était par fa velon- 

té fuprème que vous étiez fùr le thrône , & qu'il l'avait 

manifeflé au métropolite de Mofcow. Je me flatta 
qu’il acheverait fon ouvrage, qu'il vous délivrerait de 
vos ennemis, & qu’il remplirait votre régne de prof 
pérités, Je vois avec fatisfaétion que mes efpérances 
étaient fondées. Les Suédois & les Polonais ont mis 

» les armes bas, les rebelles rentrent dans le devoir. 
» Vous touchez , mon fils, au moment d’être un des 
plus puiffans princes de la terre : mais ne troublez pas 
ce bonheur dès fon commencement. La nation Ruffe 
eft naturellément inconflante ; elle en a donné des 
preuves trop {convaincantes, pour qu'on en puuifle dou- 
ter, Si elle voit le fils affisfurle thrône, & le pere à 
» la téte dw clergé, elle verra trop de puiffänce réunie 
ois dans la méme maifon, S1 le peuple n’y faifait 
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spas d'attention , il en ferait averti pas ces hommes 
5 envieux qui ne manquent jamais dans les côurs : ils 
# ont les yeux fixés fur vous, prenez-y garde : chacun 
ə» croit que votre élévation à l'Empire eff une injuftice 
» faite à fon droit & à fon mérite. La dignité de patriar- 
» che eft enviée par chacun de ceux qui font à la tête du 
» clergé, Si vous me forcez de la prendre „la maifon des 
» Romanow va être en bute à la noblefle & au clergé. 
» Etes-vous bien für qu'on ne verra pas encore fortir du 
néant quelque impofteur qui viendra , fous le nom èm- 
prunté de Démétrius , vous difputer l'Empire? Alors 
vos ennemis fe déclareraient , ils lui préteraient leurs 
bras pour renverfer le thrône.. Ne vousy méprenez pas, 
mon fils, les rois ont rarement des amis fincéres: on 
ne leur pardonne point d’être fi élevés : on examine 
leurs a@ions, &on lestrouve prefque toujours mauvai- 
fes , parce qu’on a intention de les trouver telles. Ce- 
> lui qui vous fait fa cour aujourd’hui, ne vous regar- 
» derait pas demain, fi vous étiez defcendu du thrône. 
» Défiez-vous des flatteurs: leurs éloges ne s’adreffent 
» qu'a votre puiffance : ils ont la bafleffe de n’étudier 
» vos faibleffes que pour en fcavoir profiter, ». 

Michel ne fe rendit aux inflances du czar fon fils ; 
que parce que le fénat & le clergé vinrent en corps le 
fupplier de céder au vœu de la nation. Le patriarche 
de Jérufalem, qui était venu faire lą quête en Ruffe 
pour les réparations de l’églife du faint Sépulchre , fit la 
cérémonie du fäcre (s), 


(f) Aïors les czars étaient facrés par le patriarche , fuivant 
quelques rites de léolifes Grecque; & ce Patriarche de Ruflie, 
ençore plus audacieus que celui de Conftantinople , avait le droit 
de s'afleoir fur la même eltrade avec fon fouverain , & les pré- 
déceffeurs de Philaréte avaient toujours afe&té une égalité qui chos 
quait le pouvoir fuprème, 

F iij 
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Toute la nation prefait Michel de fe marier, TI cons 
Tentit cette année à choifir une époufe entre plufieurs 
belles filles qu'on lui préfenta , fuivant Pufage. Son 
choix tomba fur Marie , fille de Timothée Dolgorucki, & 
le mariage fe célébra avec la plus grande pompe ; mais 
Marie ne jouit pas long-temps de la dignité que fes char- 
mes lui avaient acquife ; elle tomba dans un état de. 
langueur qui, après deux mois & quatre jours de mariages 
la conduifit au trépas. On crut fa mort l'effet funefte de 
quelques fortiléges , & nombre d’innocentes viétimcs 
furent immolées à la fuperftition de cette cour encore 
groffiére, 

Cette même année , il arriva à Mofcow des ambaffa: 
deurs du roi de Perfe qui apportérent enpréfent à Miche} 
la chemife de Jéfus-Chrift (+). Cette précieufe relique 
fut expofée dans la cathédrale , où elle fit plufieurs mi~, 
racles. Les Rufles célébrent la fête de cette tranflation 
le dix de Juillet, 
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La mort de la czarine Marie donna lieu à un nouveau 
concours des beautés de la Ruffie. Eudocie , demoifelle 
d'honneur chez le knés Czérémétow , fixa les yeux & le 
cœur de fon fouverain. Eudocie était fille de Lucojan 
Strefchneu , pauvre géntilhomme, qui vivait loin de Ja 
cour&s’occupait tranquillement de la culture dé fes terres, 
Le chambellan, chargé de fui annoncer l'élévation de 
fa fille, le trouva au milieu de fes champs , qui-encoura- 
geait fes travailleurs par fon exemple, » Seigneur, lui 
» dit-il, je viens de la part du çzar, & de la czarine , 


ae 


Ce) Les hiftoriens Rufes ne difent point comment ce refpcétable 
monnment était parvenu en Perie, 4 
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» votre fille : ils mont envoyé pour vous engager à ve- 
» nir à Mofcow : je vous améne un équipage pour vous y, 
» conduire, » Strefchneu, étonné de ce difcours, répon- 
dit au chambellan : » j'ignore qui vous êtes; il eft cepen- 
» dant vrai que votre ajuftement, votre équipage man- 
» noncent que vous êtes un homme d'importance : quoi- 
» que gentilhomme , je fuis pauvre, & par conféquent 
» obligé de travailler ; ne me faites pas perdre mon 
2 temps, » 

Une lettre de laczarine prouvala miflion duchambel- 
Jan, & quoiqu’avec peine , Le bon gentilhomme confen- 
tit à le fee À la cour, où il fut reçu comme le pere de 
Jafuveraine, 


2e 1617 de 


Un affreux incendie confuma cette année une grande 
partie de la ville de Mofcow. Les flammes n’épargnérent 
pas le palais du kremelin , où les archives de l’Empire 
furent réduites en cendres, Cette perte fut très-fenfible 


au czar, & pour laréparer, il envoya des copiftes dans 


toutes les villes de la Ruffe , pour tirer des papiers pu- 
blics & de tous les pings les faits intéreflans qui 


y aufaientété dépofés. Les écrivains ne trouvérent pref- 
que par-tout que des feuilles volantes , ou) desregiftres 
chargés de lacunes ;& c’eft la raifon fans doute pour 
laquelle il refte fi peu de mémoires concernant Phiftoire' 


de Ruffic. 
St 1630 F% 
La premiere ambaffade de la république de Hollande 
, en Rufe porte pour date cette annte: ellefut reçue avec 
magnificence, &.on rendit aux ambafladeurs Les mêmes 
honneurs qu'à ceux des. têtes couronnées, Le iczar' les 
reçut fur fon thrône , la couronne enrichie.de. perles & 
de, gros diamans fur la tête, le fceptre à la main & vétu 
d'une robe de drap brodée d’or. A fa droite était le patriar- 
ehe fon pere en habit eccléfiaftique , ayant RUE tête un 
1y 
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globe d’or furmonté d’une croix. À fa gauche était une 
pyramide dorce, au haut de laquelle on ayait placé 
une couronne, ce qui repréfentait le Czarewitz, né l'an“ 
née précédente : aux pieds du czar étaient quatre ftol- 
nicks ou pages , habillés de blanc, avec des bonnets de 
Ja même couleur, des chaînes d’or qui leùr tombaient en 
croix fur l’eftomac , & une hache d’or fur l'épaule. Tous 
les knés, les miniftres , les boyares,les évêques & autres 
eccléfiaftiques formaient la cour du czar, L'intérêt politi- 
que avait occafonné cette ambafade de la part des Hol- 
landais , & le même intérêt politique engagea le czar à 
la recevoir vec pompe & àen envoyer une à la Haye, 
La république avait à cœur d'étendre fon commerce 
dans le nord & de faire un'traité avantageux pour la 
traite des grains, dont elle manquait & qu'elle ne 
pouvait tirer de la mer Baltique ; fans payer ‘des droits 
confidérables à la Suéde. Le czat prévoyait que la tréve 
de quatorze ans , conclue avec Ja Pologne , étant für le 
point d’expirer, il pourrait avoir befoin d'armes & de 
munitions de guerre, que les Hollandais lui propofaient 
de Jui fournir. 


czar & la nation enti£re eurent à pleurer cettean- 

perte du patriarche Théodore Romanow, Miche 
perdit dans ce grand homme un pere tendre ; un ami fiz 
déle , un miniftre habile & prudent : les pauvres per- 
dirent un appui, les malbeuréux un confolateur , les 
fciences & les lettres un proteéteur inftruit. Il aimait la 
paix, moins par érat , que parce qu'il était intimement 
perfüadé qu’elle était néceffaire pour rétablir l'Empire 
dans fipremiére fplendeur. Les pleurs que le peuple ré- 
pandit à fa mort font l'éloge dé fes vertus. 

Michel n'étant plus retenu par fn pére , céda à Pim- 
pétuofité de fon cara@ère. H'affémble une armée & Pen- 
voie: affiéger Smolensko'; mais Uladiflas, fils de Sigif- 
mondIf, nouveau monarque de Pologne , vole an fecours 
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de la fortereffe , bat les Rufles , défait les Turcs, amis 
de Michel, & les chafe de la Moldavie: D'année fui- 
vante, Uladifllas entre en Rufe, s'empare de plufieurs 
villes,& la rapidité de fesconquétes force Michel de con- 
fentir à la paix. Il en coûta au czar près de deux cents 
lieues de poffeffion en longueur , fur foixante & dix en- 
viron de largeur. Cette guerre funefte, & entreprife 
mal-adroitement , & le traité honteux qui la termina, 
firent (entir bien vivement quelle perte on avait faite 
dans le patriarche Romanow. Michel crut réparer une 
partie de fa honte , en faifant décapiter les généraux de 
fon armée. k 2 

%e 1633 (4) % 
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Uninouvel impofteur (x) paraît encore fous le nom 


(u ) 11 Faut rapporter à ce temps Pambaffade du duc Frédéric 
de Holftein Slefwich , qui avait fait conftruire la ville de Frédé« 
ricftad , où il voulait établir un commerce de foies: dans Pef- 
pérance de les acheter direétement en Perle, fes vues étaient de 
faire ce commerce par Archangel ou Narva, & il demanda,au 
czar , par fes ambaffadeurs , la permillion de faire pañler ces mar- 
chandifes par Ja Rufie : le projet n'eut pas lieu ;. mais au moins 
nous lui devons l'intérefänte relation du fecréraire Oléarius. 

(x) 11 fe nommait Timofca Ancudina , érait originaire de Vo- 
logda’, & fils d'un marchand de toile, appellé Denko Ancudina. 
Les progrès qu'il fit dans l'écriture le firent recevoir chantre dans 
les égliles; & prorégé par l'archevêque , ce prélat lui fit époufer 
fas petite-fille. Livré À toutes fortes de débauches , à la mort de 
Parchevêque il pafa à Mofcow avéc fa femme, où il obtint une 
place dans les bureaux pour la diftribution des vins & des eaux- 
de-vie. Bien-tôt il diffipa deux cents écus de fa caille, & come, 
me ces crimes font févérement punis en Ruffie, pour fe mettre à 
Tabri de Ja loi, il emprunta à un voifin des perles & des ba- 
gues, fous prétexte d'en parer fa femme : il vendit ces pierre- 
ries, & de l'argent qu'il en tira, il remplaça ce qui manquait à 
la caifle ; mais lorfqu’elles lui furent redemandées , il nia les avoir 
reçues, &, faute de preuves, on ne pur le condamner : il mé- 
tait coute fois pas fans crainte; il vivait mal avec fa femme, qui 
lui reprochoit fans ceffe fa mifère , celle de fes enfans ; elle pou- 
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de Démétrius, Ce malheureux foûillé des plus grands 
crimes , prétendit fe faire pañer pour le fils du czar Ba- 
file Suifki , & fe réfugia chez les Cofaques, où le géné- 
ral fimple & crédule , trompé par la perfide éloquence 
du fourbe , Jui accorda la plus haute prote@ion. Recon- 
nu par quelques Rufles, il-quitte PUkraine , & paffe en 
Turquie : là ilabjure le Chriftianifime , & fe fait circon- 
cire. Ses débauches & la crainte d'en être puni, le font 
fuir à Venife , & enfuiteà Rome , où il fe fait Catho- 
Jique Romain. Il fe montre quelque tems après à Vienne 
en Autriche , & déterminé à-tout tenter pour faire réuf- 
fir fon projet, il repafle en Ruflie, C’eft alors qu'il publie 
dans les villages qu'il eft Démétrius, fils d'Iwan IV, 
échappé aux fureurs des Tartares, qui avaient voulu le 
tuer dans Coluga. Cette hardie impofture raffemble au~- 
tour du nouveau Démétrius une bande de fcélérats, 
affreux reftes des derniéres guerres civiles. Il ofe publier 
un manifefte & exhorter fes fidéles fujets à le recon- 
haitre pour le fouverain légitime. Il eft accueilli à No- 
yogorod , à Rama, à Iwanogorod , & plein de confiance, 
il ne craint pas de demander des fecours à Chriftine , 
reine de Suéde, quisaflürée qu'il nef qu'un fourbe , dé- 
daigne de le foutenir, Il met le fiége devant Plefcow, 
avec fes bandits : la place eft fur le point de capituler; 
mais des troupes rafflemblées paf le czar , font difperfer 
fa petite armée ; cependant, par un caprice dont on ne 
rencontre que trop d'exemples dans Phiftoire, ces mêmes 
habitans de Plefcow , qui avaient réfifté aux efforts du 
faux Démétrius , le rappellent bien-tôt dans leurs murs 
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vait. révéler fes crimes : il crut fortir d'embarras , en la faifant pé= 
tir; pour cet effet il l'enferme dans un poële, met le feu à la 
maifon , fort de Mofcow, & fe réfugie en Pologne: N'enendant 
plus parler de Timofca, on crut qu'il avait été la proie des fam- 
mes, & ceft fans doute ce qu'il cherchait pour faire oublier qu'il 
avait exifté, & donner plus de poids à lPimpofture qu'il méditaits 
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& lui prêtent ferment de fidélité. C’eftalorsque ce traître 
qui ne voulait régner que pour affoupir fes brutales paf 
fions , ne connaît plus de frein, & au milieu de fes dé- 
bauches, déshonore/la couche des premiéres maifons 
de la ville. Combien de fouverains légitimes ont été pré- 
cipités du thrône pour de femblables infültes ! L’impo£ 
teur fut chaffé honteufement. Il pafe en Hollande , à 
Bruxelles; il vient à Léipfic , & y embraffe le Luthérani f 
me, & de-là fe rend: à Ja cour du duc de Holftein. Ce 
fut dans ce dernier endroit que le czar obtint la liberté 
de le faire arréter.. Conduit enfin à Mofcow , & convain- 
cu de mille crimes , il fut exécuté fur la place du mar- 
ché, fes membres attachés à des poteaux & fan corps 
trainé à la voierie, 
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Grave Volmer , fils naturel du roi de Danemarck; 
fit demander en mariage une des filles du czar Michel : 
le jeune prince avait des qualités eftimables, qui étaient 
connues du czar; & laffaire était au point d’être con- 
clue , lorfque le clergé Ruffe s’oppofa fortement à cette. 
alliance , fous prérexte que Volmer était d’une religion 
différente. Le prince de Danemarck offrit de faire dé- 
fendre fa religion par fes aumôniers ; mais les prêtres 
Rufles refuférent d'entrer en conférence. Ce fut fur ce 
refus que le.czar indigné , leur dit : » quelle eft donc la 
» réligion que vous profeilez, puifque vous n’ofez la dé- 
» fendre ? » 
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Après quelques années de paix , qu’il avait employées 
à ramener l’ordre & l’abondance dans fes Etats, le czar 
Michel Romanow mourut le 11 Juillet, d’un vomille- 
ment affreux qui réfifta à tout l’art des médecins. Ce 
prince était naturellement porté À la douceur ; il par- 
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donnait facilement, &ne puniffait qu'avec peine. Fils 
refpedtueux, ilne gouverna que par les confeils du pa~ 
triatche fon pere , tant qu'il vécut : sil fe livra quelque- 
fois à l’impétuofité de fon cara@ère , lorfu’il eut per- 
du ce fage miniftre , fes anciens avis, dont il conferva 
précieufement la mémoire , le ramenérent à des prin- 
cipes plus modérés, Pere de fon peuple , il ne négligez 
rien pour le civilifer & le rendre heureux. Ce fut dans 
cette idéé qu'il appella les fciences & les arts en Ruflie ; 
qu'il protégea & combla de biens les artiftes : naturelle 
ment dévet , il ne le fut pas jufqu'ala fuperflition ; & 
quoiqu'il eût une profonde vénération pour les miniftres 
des autels , il ne cefa jufqu’à fa mort de reprocher au 
clergé l’excès de fon ignogance. 

La czarine Eudocie mourut huit jour$ après fon époux 
A beaucoup de charmes , elle joignait une grande dou- 
ceur , une folide piété, & toutes les vertus qui enlé- 
vent le refpedt , l'eftime & Pamour des peuples. Trois 
filles qui furent les premiers fruits de fon mariage, la 
jettérent damsun tel accès de chagrin, qu’elle fut lapre- 


miére à felliciter que le czar la répudiât ; felon le pri- 
vilége des fouveraïns de Rufie ; & peut-être ferait-elle 
defcendue du thrône, fi fa quatriéme couche meût rem- 
pli le vœu de la Nation, en donnant naiflance en 1639 
au prince Aléxis Michaclowitz, 
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nee Ge ee 
ALEXIS MICHAELOWITZ, 


CZAR DE RUSSIE 
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A LEXIS n'avait pas encore leize ans lorfgw'il faccé- 
da à fon pere Michel. Le knés Boris Iwanowitz Moro- 
fow , qui avait été fon gouverneur, dans la crainte de 
quelques troubles , fit aflembler dès le lendemain de la 
mort de Michel , tous les boyares qui fe trouvérent à 
Moftow , & fans permettre qu’on fit les préparatifs (3) 


néceflaires , 1l fit couronner fon jeune pupille, 


` 


(y) Lufage était de faire venir à Mofcow , non-feulement tous 
les métropolitains, archevêques, évêques , knés & boyares, mais 
„aufi les poofti, ou principaux marchands de routes les villes de 
TEmpyre. Le jour fixé pour le couronnement, le patriarche, fuivi 
de rous les métropolitains, cenduifait le nouveau czar à Péglife 
du Kremelin, où lon avait dreflé une tribune élevée de trois mar- 
ches, & couverte d’un riche tapis , fur laquelle étaient trois fauteuils 
de brocards, éloignés Pun de l'autre à égale diftance : Pun pour 
le czar , l’autre pour le patriarche , & le troifiéme pour le bonnet 
& le manteau du czar: ce bonnet était brodé de perles & de dia= 
mans, ayant au milieu une houpe, de laquelle pendait une pe= 
tite couronne toute chargée de pierreries ; le manteau était d'un 
riche brocard , doublé de zibeline. Dès que lẹ czar était entré 
dans l'églife , en commençait à chanter des hymnes, après lef- 
guelles le patriarche récitait une oraifon , pour inviier faint Ni- 
colas & les autres faints proteéteurs de la nation à affifter à Ja 
folemnité du jour. Après la 'priére, le premier confeiller d'Etat 
prenait le czar par la main, & le préfentait au patriarche , en 
difant : » Puifque les kués & les boyares reconnaiflent le prinoe 
» ici préfent, pour le plus proche parent du feu czar, de gio» 
» rieufe mémoire, & pour l'héritier légitime de la couronne, ils 
» difent que, comme tel, vous le couronniez préfentement «, Ser 
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Morofow avait pris un certain empire fur Alexié 
encore enfant; il le conferva lorfqu'il Leut pour maître, 


oo 


čela le patriarche faifait monter le prince fur la tribune, & Payant 
fait affeoir dans le fauteuil qui lui était deftiné, il lui portait 
au front une petite croix de diamant & le béniflait ; enfuite un 
métropolitain , affiftant, prononçait une éluquente priére , adreffée 
au roi des rois. La priére achevée, le patriarche ordonnait à deux 
métropolirains de prendre le bonnet & le manteau ; & ayant fait 
monter quelques boyares fur la tribune , ceux - ci revêtaient le 
czar du manteau, & le patriarche le béniflait encore, en letou- 
chant au front avec la croix; il ordonnait auffi-tôt qu'on lui pla- 
çât fur la tête le bonnet Ou la couronne, pendant qu'il pronon= 
çait, au nom du Pere, du Fils & du Saint-Efprit : après quoi 
il béniffait ke czar pour la troifiéme fois. Cette cérémonie achevée , 
tous les prélats approchaient & donnaient la bénédiétion au czar, 
qui s’affeyait enfuite, ainfi que le patriarche; mais un moment 
après étant relevés , on commençait les litanies, dont chaque 
verlet finit par, Seigneur ayez pitié de nous. Les litanies finies, 
le czar & le patriarche s'affeyaient encore >. & un des mé- 
tropolitains, approchant de l'autel, chantait, Dieu, accorde d 
notre car, empereur de tous les Rufes, que tu as donné en 
ton amour , une bonne fanté & une longue vie, Tous ceux qui 
fe trouvaient préfens à la cérémonie, faifaient retentir l'églife 
des mêmes paroles qu'ils répétaient : enfuite tous les boyares Sape 
prochaïent du prince, fe battaient le front en fa préfence , & 
Jui baifaient la main : cela étant fait, le patriarche {e préfentait 
feul devant le grand-duc, & lui difait : Puifque par la grace dt 
Dieu, tous les Frats de l’Empire, tant- eccléjiaffiques que fécu= 
liers, vous ont établi & couronné czar © empereur fur tous. les 
Rufes, & vous ont confié un gouvernement de fi grande impor- 
zance , vous devez appliquer toutes vos penfées à aimer Dieu, à 
garder fes commandemens *, d adminiftrer la juftice, © à pro: 
réger © conferver la véritable religion Grecque. Après cela le 
atriarche „lui donnait Ja bénédiétion , & tout le monde fortair 
de l'églife du Kremelin, pour aller à celle de S, Michel , & 
de celle-ci à celle de S, Nicolas, où lon récitait encore les 
Litanies. x 

Maintenant toutes ces cérémonies font changées par le cérémo= 
nial que empereur Pierre-le-Grand a éwbli, & dont nous pars 
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Attaché en apparence au jeune ezar , Morofow deye- 
nu miniftre, le fut réellement à la fortune : il écarta 
habilement de la cour tous ceux qui pouvaient lui faire 
ombrage , & parvint bientôt, à force de manœuvres 
fourdes, à faifir les rênes de l’abfolu pouvoir : on mur- 
mura; mais les cris des mécontens ne parvinrent point 
aux oreilles d’Alexis, Tous les favoris du prince étaient 
dévoués au miniftre, 
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Malgré les infinuations de Morofow , le czar pré- 
tendit imiter dans le choix d’une époufe, les ufages de 
fes, ancêtres, Il fit raflembler tout ce qu’il y avait de 
jeunes beautés dans l'Empire , & fon goût fe décida en 
faveur de la fille d'un fimple gentilhomme , dont le 
nom était à peine connu à la cour, Le favori > outré de 
de ce choix, qui renverfait fes deffeins > gagne (ecret- 
tement les femmes qui doivent attacher la couronne 
fur la tête de la nouvelle czarine > & les engage à luf 
nouer fi fortement les cheveux , qu'elle n’en puiffe fou- 
tenir la douleur, En effet, la nouvelle époufe s'évanouit, 
& les femmes gagnées publient qu'elle et attaquée 
de l'épilepfe. Ce noir complot fut fuivi de l'éxil du 
pere de cette infortunée, qu’on eut la barbarie d’accufer 
d’avoir indignement trahi le fouverain en ne Paver- 
tiffant pas de ce prétendu mal de fa fille, Cette jeune 
infortunée fentit vivement la perte qu’elle venait de 
faire:elle refufa fa main à tous ceux qui fe préfentérent, 
& garda jufqu'à [a mort la bague & le mouchoir que le 
gzar lui avait donnés pour gage de fon amour, Dans la 


lerons dans fon temps; mais nous n'avons pas cru devoirnous 
difpenfer de rapporter tout au long cet ancien rituel, pour 


mieux faire connaître les coutumes & les ufages de nos ana 
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fuite Alexis débrouilla ce myflère : fa tendrefle fe re” 
nouvella; mais trop fage pour donner à fon peuple 
Texemple du divorce , déja trop fréquent chez la nation, 
puifqu'il en avoit époufé une autre, il affigna une penfion 
à cette infortunée fille , & rappella fon pere de l'exil, 
Alexisépoufa Marie Ilychna , fille d'Ilia Milofawski, 
digne par fes vertus & par fa beauté du rang que la for- 
tune lui offrait. La cérémonie de ce mariage fe fit fans 
éclat , tant on craignait encore les fortiléges en Rufie. 
Morofow , parvenu à fes fins, eut huit jours après la 
hardiefle d’époufer la fœur de la czarine 3 mais ces 


m, 1 - . ? . 
nœuds furent ferrés fous de mauvais aufpices; le mi- 


niftre était vieux & rempli d’infirmités, & fa jeune épou-"* 


fe était vive & belle. Elle lia une intrigue avec un jeune 
Angloïs : Morofow éclaira leur conduite , il en fçut 
trop, & n’ofant diriger fes coups fur la coupable, il 
exila fon complice, 
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La tyrannie de Morofow monta bientôt à fon combles 
Maître abfolu dans l'Etat , puifque tous les gens en place 
étaient fes créatures , il faifait rendre à fon gré la juftice 
& accablait le peuple d'impôts. Toucher à la fubfftance 
du peuple , c’eft l’exciter à la révolte. Une nouvelle 
taxe fur le fel réduifit au défefpoir les habitans de Mof- 
cow. Ils ofent arrêter le czar vis-à-vis de fon palais 5 
comme il fortoit à cheval pour aflifter à une proceffion fo- 
Jemnelle , & le ptient d'écouter leurs. juftes plaintes 
contre fes miniftres, Alexis, quoique furpris de cette 
hardiefle , ne fe trouble pas, & répond aux féditieux 
qu’il fera examiner cette affaire & leur rendra juftice. 
Malheureufement quelques boyares ont l’imprudence de 
pouflet leurs chevaux au milieu de la foule, comme 
elle commençait à fe retirer avec tranquillité : ils mal- 
traitent quelques Ruffés à coups de fouets: le peuple 
entre en fureur, il ramaffe des pierres & Jes lance w 
es 
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Jes boyares, L'émeute devient générale ; on pourfüit les 
bojares jufques dans le palais, dont Ja garde ne repouffe 
les aflaillans qu'avec beaucoup de peine, Alors la mul- 
titude demande à grands cris la tête de Morofow , & 
celles de ceux qui, par fes ordres, vexent le peuples 
ja l'hôtel du miniffre, les 


Les flammes ravagent déj 
maifons des partifans font pillées ; le chancelier Narari 
Wanowitz Tzillou eft impitoyablement maflacré, & le 
czar eft obligé d'abandonner Pleflcow & Trachaniflow 
à larage du peuple, pour fauyer fon gouverneur Moró- 
fow, La douceur d’Alexis > le yif intérêt, qu'il parut 

rendre à la vie du miniftre, dont il ne difimula pas 
É fautes, les promefles qu'il donna de réformer les 
abus, de diminuer les impôts & de porter des yeux at- 
tentifs fur les moindres parties de Padminiftration jla 
bonté touchante avec laquelle il sabaia jufguw’à pro- 
mettre fur fa couronne que Morofow fe comporterait 
plus fagement à Pavenir , pénétrérent la populace , lui 
arrachérent des larmes & rétablirent le calme. + Que 
» la volonté de Dieu & du czar foit faite > S'écriérent 
2 les féditieux «, Peu de jours après Morofow parut à la 
fuite de-foh maitre qui faifàit un pélérinage au couvent 
de Troitza, & fon air humble , honnête & prévenant 
fit oublier fa conduite pañlée. Le péril qu’il venait de 
courir fut une leçon utile dont il profita, Depuis ce 
temps ( z ) la juftice fut rendue avec la plus fcrupuleufe 


mm nd NOUS 


(z) Le cżar rendit une ordonnañce qui ne peut être afez louée 
& qui portait en fubftance, que » lorfqu'un noble comméttrait 
» un crime, toute {a famille ferait regardée comme coupable de 
» n'avoir pas affez veillé fur fa conduite. & que fi le crime mé- 
» ritait la mort, 'les parens du criminel pérdraient douze de~ 
» grés de noblefle, & n'hétiteraient joint de fon bien ». Ainfi 
l'honneur & l'intérêt forçaient les parens de veiller {ur la con- 
duite les uns des autres. Les pauvres étaient afliftés , parce qu'on 
craignait que la misère ne les conduisit au crime ; les peres ne 
bahdonnaïent pas leurs fils à leffervefcenec de Pâge, Ce fit Mo- 


Rulfie, > 
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exa@itude : les impôts n’accablérent plus le peuples le 
riche n'opprima plus le pauvre ; le noble n'infuita plus 
le roturier. 
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La reine de Suéde fe plaint qu’on reçoit indiflinte- 
ment en Ruffe tous les transfuges de fes Etats: Alexis, 
pour conferver la paix, fait paffer un ambafladeur à 
Stockolm , qui convient que déformais d'un royaume à 
Tautre on renverrra ceux qui s y rendront fans pafleport; 
& comme en Rufie le nombre des Suédois ctait bien 
plus confidérable que n’était celui des Ruffes en Suéde,, 
le czar, par forme de dédommagement , s'engagea de 
payer à la reine une fomme de cent quatre-vingt-dix 
mille roubles, moitié en argent , moitié en bled, A 
Toccafion de cette fourniture de bled , il s’éleva quel- 
ques troubles à Plefcow & à Novogorod , excités par la 
friponnerie du marchand qui était chargé de les raflem- 
bler, & qui, profitant de ce moment pour faire une 
fortune rapide, réduifit la province à la plus extrême 
mifére. Les chefs de la {édition furent punis , & le czar 
fit grace au refte des habitans. 
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La mort d'Uladiflas , roi de Pologne , laiffant Le thrô- 
ne vacant, Alexis fait dire à la diette affemblée pour 
Péledtion d’un roi, qu'il entrera en Pologne avec deux 
cent mille hommes, fionne le proclame pas : fes me- 
naces ne firent que peu d'impreflion. La nation polonai- 
fe craignait de devenir province de Ruflie; elle amufà 
Alexis par des promefles vagues, & plaça für le thrône 
Jean Cafimir, quiravait été jéfüire & cardinal. 


om 


rofow qui di&a cer édit, digne de la fageffe d'un grand homme, 
que fes fautes ont rendu prudent, 


DE LA 
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Le czar , humilié de ce que les Polonais Pont refufé 
pour fouverain , prend la réfolution de s’en venger par 
les armes : il donne des fécours aux Kofaques, qui lui 
livrent Kiow, Bielefero & quelques autres places ; il 
envoie une armée dans la RuMie-Blanche , dont H fe 
rend maître, &ravage toute la Lithuanie, 
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Ferdinand III. fe porte pour médiateur entre le czar 
Alexis, & Jean Cafmir, attaqué par Charles Guftave A 
roi de Suéde, On défigne la ville de Wilna pour le licu 
des conférences : les plénipotentiaires s’y rendent, & 
la Pologne céde aux Ruffes Smelensko & routes les au- 
tres places conquifes fur eux par Uladiilas. 
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Leczar, en paix avecla Pologne , tourne fes armes 
contre la Suéde: il entre en Livonie avec une armée 
floriflante , prend Derpt, Kokenhaufen > &pluñeurs 
autres forrerefles ; manque Riga, devant laquelle il perd 
beaucoup de monde, fe retire & fait fa paix avec cette 
Puiffance. Ce fut à l’occafion de cette courte guerre que 
le roi de Suéde , Charles Guftaye, obtint de Pufurpa- 
teur Cromwel qu'il enverrait un minifire à Mofcow 
pour offrir fa médiation; mais le czar Alexis ñe voulut 
pas recevoir cet envoyé, » Il ne vient pas, ditil , de la 
» part du légitime maitre de lPAnpleterre: je ne recon- 
ə» naitrai jamais le proté@eur, ni la prétendue répu- 
» blique «, Bel exemple, qui ne fut pas imité par les 
autres Puiflances de l’Europe. 


a 
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Cette année le czar Alexis fut griévement malade ; 
& tout l’art des médecins Rufles ne put parvenir à le 
tirer dè l'état de langueur où il fe trouvait. On fit pu- 
blier que quiconque aurait quelque idée de la médeci- 
ne, était invité à venir donner fon avis fur la maladie 
du prince. Une femme, qui avait reçu quelques mau- 
vais traitemens de fon mari, profita de cette occafion 
pour sen venger. Elle vient confier au miiiftre que fon 
époux polléde un fecret qui certainement guérirait le 
czar; mais que fans doute , peu intéreflé à fa fanté , il 
ne daignait pas le communiquer. On envoie fùr le 
champ chercher le boyare, qui, malgré les menaces 
qu'on lui fait, nie fermement qu'il ait aucun reméde 
pour cette maladie , ni pour aucune autre, Sur cette 
réponfe, on le fouette jufqu'au fang & on l'envoie en 
prifon. Là il eft inftruit que c’eft fa femme qui lui a joué 
ce tour, & jure de s'en venger. On redouble le lende- 
main les coups de fouet avec plus de vioience , toujours 
de plus en plus, perfuadé qu'il ne refufe à guérir le 
czar que par haine pour lui. Enfin, las de fouffrir , il 
confentit à être médecin : il dit qu’il connaiflait en effet 
un reméde ; mais qu'il n'avait ofé l'indiquer, dans le 
doute où il était de fon efficacité, & demanda quinze 
jours pour le préparer. Ayant fait ramafler fur les bords 
&elOcca une multitude d'herbes aromatiques , il en 
compofa un bain dont le fuccès palla fes efpérances ; le 
czar fut guéri. Cependant , au lieu d’obtenir pour fon 
reméde une forte récompenfe, il fut encore fouetté 
plus rigoureufement que les deux premieres fois, pour 
le punir de fon peu d’attachement pour la perfonne, de 
fa majefté : on le relächa enfuite, on lui donna une 
fomme aflez confidérable d'argent, avec dix efclaves, & 
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on lui fit expreffe défenfe de maltraiter fa femme (a). 
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La guerre fe rallume entre les Rufles & les Polonais. 
Alexis entre en Lithuanie, afliége & prend Vilna: mais 
le roi Cafimir , ayant fait la paix avecles Suédois, tour- 
ne toutes fes forces contre le czar Alexis, & reprend 
cette vilie, Il aurait pouflé plus loin fes exploits, fi des 
diflenfons inteftines , qui s’élevérent en Pologne, & 
furent fur le point de renverfer cet Etat, ne l'avaient 
rappellé, 
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Une monnoie de cuivre qu’Alexis introduifit dans 
le commerce , & avec laquelle il trouva le moyen den- 
trétenir foixante foldats , au lieu d’un feul qu'il payait 
précédemment avec la monnoie d'argent, occafonna 
une fédition furieufe. Le peuple s’apperçut que la Cour 
attirait à elle tout l'or & tout largent de l’Empire : le 
marchand voulut limiter & rcfufa de prendre en paic- 
ment les piéces de cuivre, La circulation des efpéces 
ceffa tout-à-coup ; les denrées montérent à un prix ex- 
orbitant ; la mifére commença à fe faire fentir & le 
peuple fe révolta. Il fut trouver le czar à une main 
de campagne , & fuppofant qu'il était en état de fe faire 
craindre , il vomit des injures , non - feulement contre 
les miniffrés , auteurs du défordre, mais encore contre 
la czarine. Alexis , outré de rage , commande à 
fa garde de faire main-bafle fur les féditieux : ils réfis 
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(æ ) On ferait tenté de prendre ce fait pour une plaïfanterie. Oléa- 
rius qui le cite, le place fous le regne de Boris Gadunow. Les 
autres Ecrivains le mettent fous celui d'Alexis. Serait = ce de-là 
que notre Moliere aurait tiré fon Fagotier ? 
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fent, & de part & d'autre le maffacre cft affreux : enfin 
lé peuple céde & tombe aux genoux de fon maitre, qui 
en fait pendre quelques-uns , envoie les plus mutins en 
Sibérie , & fait grace au refte. 
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Le czar perdit cette année fon miniftre Morofow. Le 
péril qu’il avait couru dans le commencement de fon 
adminiftration, l’avoit rendu fage. Aimé de fon maitre 
& chéri de la nation , on verfa des larmes fur fon tom- 
bean. La mort de Morofow laïfla tout le crédit & toute 
l'autorité entre les mains d'Ilia, beau-pere d'Alexis : 
ce dernier, né hardi , entreprenant , fort & vigoureux, 
ayait toujours été chargé du département de la guerre : 
fa mémoire était prodigieufe ; il connoiflait tous les 
oficiers de l’armée par noms & par furnoms , & ce qu'il 
yavait de plus eftimable en lui, c’eft qu'il avait les 
placer tous füivant leur capacité. L'Etat ne jouit pas 
fong-temps des heureufes qualités Hia : une attaque 
d’apopléxie lui ôta la mémoire & une partie du juge- 
ment, On raconte qae le czar, fouvent impatienté des 
abfürdités qni lui échappaient, lui donnait dés coups 
de poing , & le tirait quelquefois par la barbe. Un jour 
an courier apporta la nouvelle que les Polonais avaient 
mis le fiége devant Péreflave : auflitôt Alexis aflemble 
fon confeil & lui demande quelle conduite il doit tenir 
dans une circonflance aufli embarraflante : » Si Pon 
» veut me donner le commandement de l’armée, dit 
» Ilia, je m'engage fous peu de temps à amener le rot 
» de Pologne prifonnier à Mofcow tc. Le czar, indigné 
de cette vanité ridicule, lui répondit : » Comment , 
» malheureux, peux-tu te vanter d'être fi habile dans 
» Part militaire ? en quel temps as - tu porté les armes? 
» raconte -moi tes exploits, ‘afin que je fçache à quoi 
» m'en tenir. Vieil imbécille , va te faire pendre «. Le 
czar fe leva cnfüite, prit Ilia par la barbe, lui donna 
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des coups de pied , le chafa de la falle du con- 
feil (b), & ferma la porte für lui. Quelle grofierceté 
dans le chef de PEtat ! Quelles étaient donc alors Les 
mœurs du peuple! 

ze 1601 de 

Entre les prifonniers de guerre faits fur la Pologne 
étaient un-meftre de camp, & le tréforier du grand-du- 
ché de Lithuanie , nommé Vincent Corvin Gofévi, 
auquel, felon Ja coutume des Ruffles , on ne fouffrait que 
petfonne parlât,- Se trouvant incommodé , il demanda 
S + . ` 
un médecin, Le baron de Mayerberg, pour-lors à la 


(b) Le baron de Mayerberg , ambafladeur de lempereur au- 
près du czar , fait Ja defcription de la falle où ce prince lui donna 
audience, Il dit gw'elle était vafte, foutenue au milieu par une 
grande colonne qui en fourenait la voûte, ornée de vieilles pein 
tures fur les murailles & de plaques d'argent entre les fenêtres. 
» Autour de la falle , ajoûte-t-il , étaient des bancs de bois feel- 
» lés. dans le mur & couverts de tapis: on y montait pat ün 
» degré de quatre marches; là les boyares étaient affis au côté 
» droit du czar , la tête découverte. Le chrône du czar était placé 
» dans un coin de la falle, à gauche de ceux qui entraient : il 
» était de vermeil, élevé de crois marches au-deflus des. bancs 3 
» mais il était fi étroit, & dans un lieu fi obfcur , qu’on n’en 
» pouvait découvrir toute la b 4; Au-deffus de la tête du czar 
» pendait une image qui repréfentait la mere de Dieu: de Pau- 
» tre côté, en face du thrône , était une horloge faite en forme 
» de tour, & dans le coin coppofé il y avait. uné pyramide qui 
3 foutenait un globe d'or: Du haut de la voûte pendaient deux 
images de faints, lefquels étaient expoiés à la vénération de 
» ceux qui étaient dans la falle, Sur un banc, placé à la droite 
» duczar, étaient un baffin, un pot-à-Peau & une feryiette , pour 

laver & Ciluyer fa main eprès que les ambafladeurs l’auraienc 
» baifée. Le czar asait fur ia tête un bonnet en pain dè fucre , 
» bordé de Marte-zibeline, & couvert d'une couronne d'or, rem- 
» plie de pierreries, & qui. fe terminait en pointe «, Rien de 
tout cela weft indifférent pour connaitre les ous 
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cour du czar, ‘raconte ain ce fait : » On lui envoya; 
» par o-dre d'Alexis, dit-il dans f relation , un mé- 
» decin Italien , qui trouva le malade dans la cour du 
» château , où il fe promenait pour prendre Pair., Le 
> médecin l'ayant interrogé fur fa maladie, lui ordon- 
» na, entre autres chofes, de prendre de la crême de 
>» tartre. L'officier, qui était de garde , écouta attenti- 
» vement leurs difcours , & ayant entendu les mots 
> créme de tartre, fe perfuada qu'il parlait des Tartares 
» de. Crimée, avec lefquels les Rufles étaient en guerre. 
ə» I alla für le champ en donner avis à Ilia ; beau-pere 
ə du czar, Celui-ci regarda la chofe comme très-impor- 
» tante, & fit ce raifonnement, LesTartares de Crimée 
» & les Polonais font ligués contre les Rufes : le pri- 
» fonnier eft Polonais , il a fans doute tenu au médecin 
» des propos concernant les intérêts de fa cour, & 
a contraires à celle de la Ruffe. Ilia fitvenirle méde- 
ə cin, le traita de traitre , de malheureux, & le me- 
» naça des plus črucls fapplices, Le médecin, ignorant 
» ce qu'on vouloit lui dire, & ne fe croyant coupable 
» d'aucun crime envers } Etat , gardait le filence de la 
ə confternation. La colère d’Ilia augmentant de plus 
a en plus contre lui , defcendit aux propos les plus 
» humilians & les plus injurieux, & il employa des 
>» éxpréffions qu'un homme du bas peuple ne fe per- 
a mettrait pas. T finit par lui dire: chien, qu'as-tu dit 
» à Gofévi des Tartares de Crimée, qui font les enne- 
ə» mis du czar & de la Rufje « ? A ces mots le méde- 
cin reconnut la méprife de officier , qui avait occafion- 
néon faux rapport : il ne fe juflifia qu'avéc beaucoup 
de peine, & il lui fut défendu de vifiter déformais aucun 
malade étranger. Cette finguliére aventure fait aflez 
connaître la fimplicité des Rufes de çe temps, 
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Cette année eft mémorable dans les annales de Ruflie 
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par la dépofition du fameux patriarche Nicon, Cet am- 
bitieux, qui avait fuccédé au refpe&table Philaréte, 
était d’une très-bafle extraétion, & fa vanité en avait pris 
affez de force pour ofer prétendre au partage de l’auto- 
rité fouveraine, » Prince, difait-il au czar, il ne vous 
œ eft pas permis de déclarer la guerre, ni de faire la 
» paix fans confulter votre patriarche : mon devoir 
» m'engage à veiller à votre falut & à celui de toute la 
» nation: je dois rendre compte à Dieu de toutes les 
» ames de l'Etat, & je fuis en outre obligé de vous 
» aflifter par mes faints conféils «, Les changemens 
que ce féditieux fit dans Péglite Ruffe, lui aliénérent 
les efprits de tous les eccléfiaftiques , & fes richefles 
lui procurérent autant d'ennemis qu’il y avait de courti- 
fans. On éclaira fes aétions , & l’on parvint à découvrir 
qu'il avait recu des fommes confdérables de la Pologne 
pour entretenir le trouble & la divifion dans la Ruflie. 
Certain de cette correfpondarce illicite, le czar réfolut 
de punir le dangereux prélat. Il afflembla un fynode 
général à Mofcow , & fit venit de la Gréce , aux dépens 
de l'Etat, trois patriarches, vingt - fept archevêques y 
cent dix-fept évêques, auxquels il joignit cent cinquan+ 
te eccléfiaftiques de léglife de Ruflie. On examina mi- 
rement la conduite du patriarche Nicon , & toutes les 
accufations à fa charge (c), & d’une voix unanime (d), 


(c) Il fut accùfé d’avoir changé toutes les loix eccléfiaftiques ; 
afin de les tourner à fon avantage , fous prétexte que les ancien- 
nes traduftions étaient remplies de fautes ; & par ces changemens, 
d’avoir occafionné des fchifmes & des difputés dangereules dans 
léglile de Rufe. Il eft certain que c’eft dans ce temps que la 
feéte des Roskolniki prit naiffance ; fete faible, mais opiniâtre , 
& qu'on n’a pas encore pů engager à abjurer fes erreurs. 

( d) La fentence qui lui fut prononcée , portait : 

1°, Que Nicon ferait dégradé de fa dignité, & enfermé dans 
un couvent, où il vivrait au pain & à l’eau le refte de fes jours. 

2°. Que le çzar & les boyares affilteraient dans la fuite à l'é- 
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il fut condamné à paller fes jours dans un couvent : if 
fe retira dans celui de Voskrefenski, qu'il avait fait 
bâtir, & y vécut encore dix années, 
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CafimirV, ayant abdiqué le thrône de Pologne, le czar 
demanda Ía couronne pour fon fils ; & afin de n'être pas 
refufé , il s’avança für les frontieres, du royaume avec 
quatre-vingt mille hommes. Les Polonais étaient éloignés 
de choifir pour roi ni le czar ni fon fils: jaloux de leur li- 
berté, un prince voifin , defpotique dans fes Etats , & 
qui venait à main armée demander leurs fuffrages , de- 
vait être bien sûr de ne pas les obtenir, Les fénateurs 
promirent beaucoup , firent naître des difficultés , &, 
pendant ce temps , ils placérent fur le thrône Michel 
Koribut, 
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leétion du patriarche, & que leurs voix y feraient comptées com- 
me celles des archevêques , des évêques & des archimandrites , 
& qu'au cas que ce prélar manguâr au refpeét qu'il devait à fon 
fouverain , ou qu'il commit quelque faute fcandalcufe , il ferait 
jugé & puni war le czar & le fénat. j 

3°. Que le patriarche de Conflantinople ne ferait pas regardé 
comme le feul chef de Péglife Grecque ; qu'on ne lui rendrait 
aucun compte des revenus & des décimes de léglife de Ruflie, 
que Je czar. ne lui en accorderait qu'autant qu'il le jugœait à 
propos, 

4° Qu'il ne ferait permis à aucun particulier de vendre ; de don- 
ner, ou de léguer fes biens aux moines, ou à d’autres eccléfiaf- 
tiques. 

5°. Que le patriarche n'aurait plus droit de créer de nouveaux 
évêques , ou de faire de nouvelles fondations, fans le confèn- 
sement du czar & du fénar. 

Tefñes furent & la fentence de Nicon , & les importantes’d éci- 
fions de certe affemblée, dont on ne peut trop admirer la fa- 
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Cette année vit finir la révolte des Kofaques , qui 
durait depuis fort long-temps , & dont voici le fijet. 
En 1665 , un nommé Razin était chef des Kofaques , & 
férvait dans l’armée du czar contre a Pologne. Le prin- 
ce Georges Dolgorouki, qui commandait cette armée, 
prétendit que Razin & fes Kofaques reftaflent fous le 
drapeau aufli long-temps qu’il le jugerait néceffaire. Les 
Kofaques , peu accoutumés à fe voir violentés dans leurs 
ations, abandonñérent le général Rufle , & fe retiré= 
rent fous Ja conduite de leur chef Razin. Dolgorouki, 
outré de cette défertion, pourfüivit les Kofaques, les 
fit fabrer , & ayant fait arrêter Razin, il le fit pendre , 
fans’ doute injuftement & avec trop de précipitation. 
Telle fut la raifon ou le prétexte qui engagea Stenko- 
Razin, frere de ce malheureux chef, à lever l'étendard 
de la rébellion. Sa révolte commença für les bords dw 
Wolga , où, aidé de quelques foldats, il pilla plufeurs 
barques ; chargées pour le compte des marchands de 
Vologda; ayant enfüuite raffemblé une petite armée , ik 
s'empara de la ville de Jaik fur les frontiéres du royau- 
me d’Aftrakan. Après avoir ravagé les environs de la 
mer Cafpienne ; il rentra dans le Wolga, & détruifit 
tous les villages, les habitations & les pêcheries qui 
étaient fur le bord de ce fleuve, & vint détruire la ville 
de Terki, dépendante de la Géorgie, & dans fes cour- 
fes il n’épargna ni les Perfans ni les Rufles, Cependant 
ce rebelle ; prefté d’un côté par les Perfans, & de l’autre 
intimidé par une armée de Rufles, qui s’avançait pour 
le combattre , mit bas les armes , fe foumit au czar &en 
reçut fon pardon. Retiré avec fes Kofaques vers le Don, 
il s’appliqua à les difcipliner; & pour fe les attacher 
davantage, il fe propofa quelque réforme dans la re- 
ligion, & fit prêcher une efpéce de focinianifme. Ses 
deflcinşs approchant de lèur maturité, il reprit les are 
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mes, & pour mieux aflurer fon projet , il profita de la 
mort de Simon, fils ainé du czar , & publia que ce 
prince , que Jes boyares avaient voulu affafliner, s'était 
fauvé, & était venu implorer fon fecours. Toute groflié- 
re qu'était cette fable , elle lui valut cent mille com- 
battans, avec lefquels il fe faifit de Zaritza (ur leWolga, 
battit l’armée du czar, & s’empara d'Affrakan, où il 
1rouva des richefles immenfes. Stenko-Razin allait chan- 
ger la face de ces pays, & marcher fur les traces des 
premiers conquérans , lorfque la fortune l’abandonna. 
Ayant manqué Cafan, il fut obligé de difperfer fes 
troupes , qui, pourfuivies de tous côtés , ne purent réfi- 
fer aux nombreux ennemis , que leur barbarie s'était 
attirés , & aux divers corps que le czar envoya contr'el- 
les, Forcé de prendre la fuite, il crut trouver un afÿle 
chez un certain Jacolow , chef d’une autre horde de 
Kofaques, qui le trahit, & l’envoya à Mofcow , où Je 
czar le fit pendre (e). Ainfi fe termina cette étrange 


( e) Quelque longue que foit la fentence prononcée contre Stenko- 
Razin, nous ne pouvons nous refufer de la donner en entier, parce 
qu'elle contient l’énumération de tous les crimes de ce féditieus > 
& qu'en même temps elle donnera aux Jeéteurs une idée des an- 
ciennes procédures des cours fouveraines de la Rule, 

» Scélérat & impie rebelle, Kofaque Donski, dès l'an 7175, 
»tu ne ves plus fouvenu de la crainte de Dieu, de la grace que 
» La fait ie czar & grand prince Al is Michaelowitz , autOcra- 
» teur de la grande, petite & blanche Ruffie, ni de la fidélité 
» que tu lui as jurée. Tu res révolt ire fa majefté, & ayant 
iblé fous tes ordres d'autres jues, tu as marché vers 
» le Wolga pour y commettre de déreftables aétions ; tu as fait 
» là beaucoup de tort à ph 1 & pillant lés n 
»-des & les bâtimens char, ifon & de fel, appartenant 
» au patriarche , aux cloi à 
ques de plufieurs marchands , tu as ex 
» fous la viile d'Aftrakan. Scélérat ;, tu as dépouillé , tué & jeté 
» à l'eau, entre Aftrakan & Czomogor, le waivode de fa ma- 
jefté czarienne , Simon Beklonewuz , qui avait été envoyé pour 
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révolte, qui fit couler des flots de fang , & qui, avec 
moins d’inhumanité & plus de politique,pouvaitrenver- 
fer du thrône de Ruffie le Souverain légitime. 
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pite parler, & tu as tué de même un ftrelitz Ruffe, nommé 
» Sufoura, qui avait été envoyé vers toi, lorfqu'on envoya d'Af- 
» trakan À Jaik un waivode & deux colonels Ruffes pour te 
» faire des propoñitions avantageufes ; afin que tu mifles fin à 
» tes actions déteflables, & que tu recourulles à la clémence 
» de fa majefté. Tu as pendu les deux colonels , & de Jaik tù 
» es defcendu dans la mer Cafpienne, d'où tu as remonté le 
» Wolga, ruinant toutes les pêcheries & brûlant les habitations 
» des Taïtares. Tu as enfuite été, fcélérat, jufqu'à Terki, où 
» tu as commis d'affreux défordres fur les terres du roi de Per- 
fe, & érant fur la mer tuas pillé les fujets de ce prince, en- 
levant aux marchands leurs effers , & enluite les affommant + 
tu as ruiné aufi quelques villes en Perle, & mis ainfi la méf- 
intelligence entre les deux Etats. Suivant res ordres maudits, 
les ftréliiz d’Aftrakan ont aflommé leurs officiers , fe font 
joints à toi & ont commis toutes forres de défordres en plu- 
fieurs endroits : tu as auffi enlevé un bâtiment du roi de Per- 
fe, où tu as pillé toutes les marchandifes , & tu as tué le fils 
du premier faétéur & d’autres Perfans , commettant, fur mer, 
& fur le Wolga, des crimes énormes , pilant & maffacranc 
5» TOUT, 

» En 7177 le waivode d'Aftrzkan, Iwan Semonowitz Profo- 
rowski, a envoyé contre toi une armée de fa majefté czarienne , 
s, commandée: par le w ode, & ftolnik knés, Siméon Levof, 
qui Va enfermé & tes Kofaques, en forte qu’il aurait pu te 
défaire entiérement avec tes Kofaques ; ce que voyant & tes 
complices , tu as envoyé: deux de tes principaux Kofaques aw 
waivode, fuppliant , au nom de rous les,Kofagues, fa majetté 
czarienne de leur pardonner , & promettant de retourner dans 
leurs demeures, & de ne plus commettre aucun défordre; mais 
d'être fidélement foumis à fa majefté czarienne , fans donner 
lieu À aucun démêlé entre'le czar & le roi de Perfe , & fans 
pirater davantage ; ni fur le Wolga, ni fur la mer Cafpienne. 
Ceft ce que les deux Kofaques ont promis, fous. ferment , au 
nom de toute l'armée , qui a envoyé à fa majeité fept per- 
s» fonnes pour Jui demander pardon. Or il a paru que toutes ces 
p démarches n'ésaient que tromperies, losfqu'ils leurent obtenu 
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La czarine Marie étant morte peu après le rétabliffe- 


s de fa majefté, Tu ves retiré dans ta demeure fur le bord dù 
5; Don avec toùs ceux qui étaient à-ta fuite ; mais tu as bien- 
ə tôt oublié la grace que fa majcité ravait accordée. Tu as re- 
s, commencé tes pirateries fur le Wolga , & tavançant jufqu’à 
5» Zaritza , tu as chaffé le waivode, & tuas comnuis de grands 
ss défordres, En 7178, toi; fcélérat , & tes complices , qui > 
s Comme toi, ont perdu la crainte de Dieu , vous avez renoncé 
5; à l’églife catholique apoftolique ; car étant fur le Don, tu as 
” blafphémé Jélus- Chrift Notre Seigneur ; tu as défendu de bâ- 
» tir des églifes & de faire Te fervice ordinaire ; tu as chaf 
ss les prêtres ; ; & ceux qui voulaient fe marier, tu les as obligés 
sà le faire en danfant autour d'un arbre. Scélérat , tú as ou- 
s, blié- la gracc que fa majefté ta accordée & à tes camarades, 
5» €n vous donn ant la vie au lieu de la mort que vous méritiez 3 
ss, vous vous êtes de nouveau révoltés contre fa majefté, & vous 
ss tes retournés au Wolga, où vous avez exercé de nouveau 
sr Vos exécrables piratcries & des meurtres affreux , jufaues-là que 
s» vous avez pillé & enluite maffaçré quelques - uns des anciens 
s» Kofaques qui ne voulaient pas faire comme vous : & vous avez 
s, auffi maffacré lexprès que fa majefté envoyait à l’hetrman Cor- 
s, mlio Jacolow & aux autres Kofaques du Don ; vous lavez 
s, enfuite jené dans la riviére, & vous avez tellement battu le 
3, nouveau “waiyode , qu'il en eft mort quelques jours après. Tu 
3, es décampé du Don avec tes Kofaques , & ru ves rendu à Za- 
5, ritza; là tu as fauffement fait accroire aux habitans qu'une 
s armée de fa majefté venait pour les maffacrer ‘tous, au lieu 
3» qu’elle était envoyée pour les défendre contre toi & les riens. 
əs Dans cette fuppoñirion , ils fe font rendus à toi , & vont 
3» reçu dans leur ville : aufli-tôt que tu y fus entré, tu as fait 
s» mañfacrer le gouverneur Tergnowa & tous les bourgeois qui 
», Wont pas applaudi à tes mauvaifes aétions : tu les as jetés 
» dans la riviere, & tu t'es mis en marche contre l'armée de 
» fa majefté , que tu as furprife & battue, après avoir fait fouf- 
s» frir divers tourmens au colonel Iwan Lapatenin, au lieutenant- 
s» Fœdor Jekfchim, & aux-aurres officiers ; tu les as fait jener 
» dans la riviere ; tu as enlevé les naflades de fa majeité chat- 
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mient de la tranquillité publique , le czar époufa Natalie 
Nariskin, fille de Nariskin, colonel des huffards, :Na= 
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» gées de feigle, & tuas pillé celles de pluficurs marchands : tu 
» Ves enfuite rendu devant la ville de Czornogor, où tu-as palé 
s au fil de l'épée le gouverneur Iwan Sergéow, tous les ofi- 
s» cicrs & un grand nombre de ftrelirzs. Tu as envoyé quelques- 
» uns de tes infèmes Kofagues à Aftrakan pour corrompre les 
s ftrelitz & les engager à te livrer le boyare & le waivode; il 
» en eft arrivé que les foldats d'Aftrakan l'ont livré cette ville, 
s & fe font joints à toi, avee ces fcélérats & cesgrébelles ; tu 
s» a$ tiré de Péglife le boyare knés Iwan Semonowitz Proforawski, 
s tu las précipité du haut d'une tour, & tu as fait maflacrer 
» fon frere & plufieurs gentilshommes , officiers & {trélitzs ; qui 
s ne voulaient pas fe joindre à toi : tu as de même fait mourir 
s dans les tourmens quelques riches négocians : tu as pillé les 
s églifes, les cloîtres, le créfor de fa majelté, & plufieurs mai- 
3, fons des principaux bourgeois: tu as brûlé tous les papiers d'E- 
>» tat qui étaient dans la chancellerie : 4u as commis des infa- 
s, mies inouies : tu as dépouillé des S, des moines & des 
s réligieufes, que. w as laigé aller tour nuds, & tu les as fait 
5, bâtonner jufqu'à ce qu'ils teufent découvert où ils avaient ca- 
» ché leur tréfor : tu n'as pas épargné jufqu'aux petits enfans : 
s» tu as pillé & tué un’ grand nombre de jouailliers du roi de 
s» Perfe, & plufieurs marchands étrangers, Perfans , Indiens, 
s» Tures, Arméniens & Bulgares , qui étaient venus dans cette 
» Ville pour leur négoce, & ainfi tu as caulé de grands démélés 
3, avec le roi de Perfe : tu ne pouvais te raflafier de fang , & 
ə» tu continues à répandre le fang innocent : tu as fait pendre 
» par les pieds, aux murailles de la ville, les innocens enfans 
>» du knés Proforowski; tu les as enfuïte fair dépendre, & après 
s, les avoir martyrifés de différentes maniéres, tu as fait mourir 
» lun, & battre l’autre avec tant d’inhumanité > que croyant 
>» qu'il n'en pouvait réchapper, tu Pas abandonné au métropoli= 
» tain. Tu as fait fouffrir de cruels tourmens aux ftrelitz de fa 
»» majefté qui étaient dans Aftrakan, & qui n’ont pas voulu pren- 
s» dre ton parti, ni approuver tes aétions criminelles; tu les as 
s» fait pendre par les côtés., gn forte qu'ils ont fouffert les plus 
»» horribles fupplices, Scélérat, après avoir afommé dans Af- 
s, trakan plufieurs honnêtes & fidéles Kofaques, tu as livré leurs 
» femmes & leurs files à ces fcélérars & impies fatellites”, & 
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riskin , dévenu beau-pere de fon maitre, en fut bientôt 
eftimé , & l’on peut dire que les vertus, plus encore que 
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bs tu as ordonné aux prêtres de les marier, non par ordre du 
métropolitain, mais fuivant tes ordres , te moquant ainfi de 
l'églife de Dieu & des ordonnances des faints Apôrres, & te- 
gardant ce facrement comme inutile : tu as fait jeter dans les 
fofés, les prêtres qui n'ont pas voull fe foumettre à tes or- 
dres : tu as volé & pillé le tréfor de fa majeflé, l'or qui lui 
appartenait, & qui était cntre les mains de Jean le Turc à, 
après tant je fang répandu, tu as été à Zaritza , & de-là, en 
montant lé fleuve , à Saratof, dont les habitans Pont ouvert 
leurs portes : là tu as pillé l'argent de fa majefté provenant 
de l'impôt fur les grains ; tu as enlevé les provifions , & tu 
as maffacré le waivode Corfina-Kutofin & plufieurs olconiks, 
Scélérat, en continuant tes maudites, entreprifes , tu tes prés 
. fenté devant Samara , qui selt foumife; néanmoins tu as tué 
le gouverneur Iwan Altimoff & plufieurs bons bourgeois , parce 
qu'ils ne voulaient pas te fuivre, & là tu as encore pillé le 
tréfor du czar. De Samara, impie , fcélérat , tu tes rendu 
devant Simbierski , que tu as affégé ; im as pris les armes con- 
tre l'armée de fa majefté, tu las attaquée & tu lui as caufé 
autant dedommage que tu as pů $ tu as envoyé plufieurs de tes 
miférables émiflaires dans plufieurs villes avec des écrits remplis 
de fauffetés, publiant que le fils de notre augufle fouverain , 
le czarewitz de glotieufe mémoire , était encore en vie, & 
que tu venais de la part de fa majefté pour maffacrer tous les 
boyares , confeillers & favoris de fa majeité , tous les officiers , 
nobles , ftrelitz & foldats de fa majefté, que tu nomimais tous 
des traîtres, quoique le fils de notre fouverain le czarewitz de 
glorieufe mémoire, eût quitté ce féjour terreftre pour pafler 
dans le repos célefte : ce qui eft arrivé dans le Kremelin , en 
préfence de fon pere , notre fouverain , en l’année 7178 , le 17 
Janvier, & a été enterré à Mofcow, dans Péglife patriarchale 
de S. Michel ; auprès de fes aricêttes , le lendemain 18 Jan- 
vier, en préfence de fon pere notre fouverain, Alexis Michae- 
lowitz , &c, du patriarche d'Alexandrie , du patriarche de Mof- 
cow, &c. Cette mort du prince céarewitz était fçue non-feu- 
lement ici, mais encore dans les autres Etats: cependant , 
fcélérat & traître que tu es , tu -entreprenais d’exciter des 
»». troubles parmi le peuple, pour répandre encore Je fang in- 
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Thonneur qu’il avait d'étre attaché au czar par fà fillé 4 
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firent placer dans fes mains les rênes de l'Empire, Dans 


docete dont la feule; penfée fait horreur : tu as auf publié 
cffronrément , fcélérat, que le moine Nicon était avec toi ș 
par ce moyen tu en as trompé plufieurs ; puifquece Nicon, 
ayant été dépofé par fentence patriarchale, a été renfermé par 
fa majefté dans le monaitère où il et a@uellement ; fcélérat 
qui as perdu toute crainte de Dieu; *& les traîtres ; tes coma 
plices , vous avez tâché de faire révolter. l'armée commandée 
par le knés Georges Dulgorowki ; máis la Providence Pa em- 
péché : c'elt élle audi qui a fait , fcélérat, qie , lorfquen af 
fiégeais la ville de Simbierski , tù as échoué dans tous tes af 
fauts & dans toutes les embüches que tu às dréflées ; en forr 
que par le fecours du Tout-Puiflant, de la Sainte Vierge, mere 
de noire Sauveur, & la confolation des Chrétiens affigés ; par 
les prieres du faint pere & miraculeux Sergius, far le bon 
heur de notre fouverain Alexis, & par la bonne conduite des 
troupes de fa indjefté, toi, fcélérat , &. les autres rebelles & 
traitres, vous avez été défaits devant Simbicrski & ailleurs; 


& roi, fcélérat, tu en fus interdit, & la plûpart de tes in- 
fimes adhérens en ont été fi effrayés , que d’abord vous avez 
pris le parti de la retraite, Tes impbdens écrits ont été caufe 
que les babitans de plufieurs villes fe font révoltés & ont tué 
leurs gouverneurs, qu'ils ont enfuire jettés dans la riviere: & 
toi, fcélérat Frolka , tu as eu part aux fcélérateffes de ton 
frere, & tu as été avec d’autres {célérars dans plufieurs villes 
de l'Ukraine & des frontiéres , où ru as répandu bien du fang 
innocent , & où tu as caufésbeaucoup de mal, Tous vos 
damnables defleins, fcéléras & infidéles Stenko & Frolka , 
étaient de vous moquer de vos camarades, de la fainte églife ; 
& de rejetter la grace de la faine Vicrge, l'efpoir des Chré+ 
tiens & celle du miraculeux Rufñle le hiéuheuteux Sergius, & 
vous en vouliez à Mofcow & à tout l'empire! des, Rufes, Toi 
& les tiens, vous avez porté l'impiëié jufquà ne vouloir pas 
prêter l’oreillé au nom de norre grand Dieu ; un en-crois pera 
fonnes , & dela fainte mete de Jéfus Chrüt, l'efpérance & la 
proieëtion des Chrétiens : tu as placé toute ta coufance dana 
lès moyens diaboliques que tu as mis en œuyr depuis l'an 
7175 juiqu'au 14 de cette annéc-ci 7179, & pendant tout ce 
temps tu as répandu le fang innocent , fans épargner méme 


Ruffie, 
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ce pofte Nariskin égala les plus grands miniftres da 
TEurope: il fut prudent, modéré, circonfpeét, incor- 
tuptible, laborieux & jute. Il conclut la paix avec la 
Pologne à des conditions avantageufes : il réforma la 
juftice & la cour. Ce grand politique prétendait que le 
roi d'Angleterre était, de tous les monarques de l’'Euro- 
pe, le ul avec lequel le czar devait entretenir une 
correfpondance. Il regardait comme une offenfe les 
lettres de recommandation que les fouverains donnent à 
leurs fujets pour d’autres fôuverains, » Prier une tête 
» couronnée de rendre lajuftice, difait-il, c’eft l'inful- 
» ter «e Nariskin favorifa le commerce & les mar- 
chands; il établit des manufadtures de foie & de toiles 
en un mot, il voyait tout, & arrangeait toute 
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Ceh à cette année que les Ruffes rapportent l’époque 
de leur grandeur: le 30 mai, vieux ftyle,naquit le prince 
Pierre, que nous verrons bientôt le lépiflateur de fa 
natione 
. j Ze 1673 d% 


Michel Coribut étant mort le jour même que le fai 
meux Sobieski gagnait fur les Turcs la mémorable ba< 


les petits enfans; enfin le 14 d'Avril dé l'an fufdit, par la grace 
du Dieu tout-puiflant & par la fage conduite de notre fidele 
Cornélio Jacolow , fcélérat , tu es tombé entre les mains de 
notre armée du Don , tu as été conduit aux pieds de fa ma- 
jeté, & ‘ayant été examiné & mis à la queftion , tu as re- 
connu & avoué tous ces crimes, Pour réparation de tes exé- 
crables crimes contre Dieu tout-puiflant & contre notre fous 
verain les czar , &c. & à caufe de ta révolte, de tes trahi- 
fons & des maux que tu ascaufés à tout l'empire des Rufles, 
fa majefté a commandé, du confentement des boyares , qus 


tu fois condamné à étre coupé en quatre quartiers ff, 


TUVA vF- 
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faille de Choczin, le czar Alexis tenta eñtote de faire 
élire fon fils, roi dePologne. Sobieski avait fauvé PE~ 
tat, la couronne fut fa récompenfe , & le czar eut la 
mortification d’avoir fait des démarches infruugufes. 
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Après avoir fait ( f) la paix avec fes ennemis, pat 
Jle confeil de fon minifire Nariskin, pour ne s'occuper 
que du bonheur de fes fujets , Alexis mourut.cette an= 
née, regretté de fa nation & eftimé des étrangers, qui 
fous fon régne commencérent à avoir quelques con« 
naïflances exattes de la Rufie. Alexis fut le premier 
fouverain de cet Empire qui ait eu des troupes réglées: 
IL leva de la cavalerie , des huffards , des piquets & de 
l'infanterie. Tous les officiers de ces différens corps 
étaient étrangers : les feuls flrélitzs confervérent des 
fupérieurs Ruffes & n’en furent que plus mal difciplinéss 
{I avait formé le projet de faire conffruire & d’entrete- 
nir des flottes dans la mer Noire & dans la mer Cafpien- 
ne; les Hollandais devaient être les conduéteurs de ces 
travaux & les précepteurs des Rufles dans l’art de la na- 
vigation, Ce fut ce prince qui établit une difinéion 
entre les boyares : les plus anciens furent appellés 
Komnatneié boyari , & entrérent dans le confeil des 
affaires étrangéress 


(f) Le fulan Mahomet IV , ayant vaincu les Polonais & im- 
pofé un tribut à cette nation généreufe , mais abattue dans ce 
temps par fes défaites , crut qu'il pouvait parler en maître au 
monarque des Rüffes ; & lui.écrivit impérieufement qu'il eût à 
évacuer ce qu'il poffédait en Ukraine. Le fultan, dahs fa lettre ; 
ne traitait le fouverain des Ruffies que de hofpodar Chrétien, & 
s’intitulait très-glorieufe maÿefté , toi de tout l'Univers. Le czar 
répondit, qu'il mécait pas fait pour fe foumettre à un chien de 
Mahomeran , & que fon cimeterre valait bien le fabre du grand- 


Jeigneur, Lorgueil n'était pas alors caché fous les dehors affeg- 


tueux de la bicnféance, 


Hij 


TIĞ LES FASTES 
Le czar Alexis avait uné dévotion vraie &raifonnée ) 
ùi l'éloignait de toutes pratiques fuperftitieufes. Né 
wif & colère, la réflexion l’engageait à réparer ce qu'un 
premier! mouvement avait occafonné d'injufte ou de 
dur. Naturellement humain & clément, il ne fignait 
wen frémiflant une fentence de mort. Un jour on lui 
préfenta celle d'un déferteur ; il mit au bas: » J'accor- 
5 de laigrace « ; & figna fon nom. Les fréquentés exé- 
cutions qui firent couler le fang fur les échaffauds pen- 
dant fon règne, ne peuvent étre attribuées qu’à la né- 
ceflité, & au caratère encore féroce des Rufles : ce 
prince aima ke fafte , & dans les cérémonies fa Cour 
était nombreufe & fuperbe : enfin tous les écrivains 
qui bntparlé du czar Alexis, fe réuniflent à dire qu'il 
fut bon mari ( g ) , bon pere, bon parent, bonami, & 
digne du thrône qu'il occupait. 


PR 


(g) La czarine ne mangeait jamais avec fon époux & ne pas 
raiffaic point en public : de tous les officiers de l’empereur, à péine 
y en avait-il un qui püt fe flatter de lavoir vue, Lor Îque cette 
princeffe était malade, avant de laiffer entrer le médecin , on 
bouchait foigneufement toutes les fenêtres de Pappartement, &. 
on lui couvrait les bras d'un voile, dans la crainte que les tou- 
chant à nud, le doëteur ne les fouillät. 

Quand la czarine allait à léglife, c'était toujours par une gal- 
Jerie pratiquée exprès : elle était accompagnée de fes enfans de 
Pun & de l'autre fexe , & des fœurs du czar : des filles d'hon- 
neur foutenaient un dais fous lequel toute cette fumille royale 


était placée. 
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Ie 
F&DOR , ov THÉODORE ALEXIOVITZ, 


CZAR DE RUSSIE, 
Se 1676 © fuiv. ke 


L ORSQUE Fœdor monta fur le thrône , il n'avait pas 
encore feize ans. Le czar fon pere avait eu l’année précé- 
dente la fage précaution de le défigner pour fon fucce{- 
feur & de le faire reconnaître en cette qualité par tous 
les Etats de l'Empire. Ce prince,dans un corps langui 
fant, montra une ame élevée & capable de foriner les 
plus hardis projets : mais trop peu inftruit, il Pofa ten- 
ter une réforme générale & néceffaire, Alexis avait con- 
clu la paix avec la Suéde , la Pologne & les Turcs, 
Fœdor ratifia les trois traités. Il eut une légére guerre à 
foutenir contre le kan de Crimée qui fit quelques inya- 
fions en Ruflie,& fut toujours repoullé. Tranquille fur fon 
thrône, le czar Fœdor tourna tous fes foins à policer fon 
{h) peuple & à embellir fes Etats. IL ofa faire afflembler 


(h) Fœdor établit des haras dans les différentes. provinces de 
l'Empire, & fit venir à grands frais des écuyers étrangers pour 
inftruire fes Rufes dans l'art de monter à cheval, Ses prédécel- 
feurs portaient une calotte & fe faifaient rafer la tête; il laiffa 
venir fes cheveux & s'habilla à la Polonaife : la cour fuivit l'e- 
xemiple de fon maître ; pour la premiere fois une garde de nuit veilla 
à la sûreté des habitans. Quantité de maifons de pierres fürene 
élevées dans Mofcow : il augmenta le nombre des colléges, & 
introduifit le plein-chant dans les églifes, Sous fon regne les pré- 
dicateurs commencérent à réciter de mémoire : avant lui, ils li- 
faient mal , dans leurs cahiers , un \difcours affez mal conçu & plus 
mal écrit, Simon Porski, qui avait été fon précepteur, eft le pres 
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dans fon palais tous les nobles de la premiére clafle dë 
TEmpire, & après leur avoir ordonné de repréfenter 
leurs titres, il les jetta au feu , en déclarant aux boyares 
que déformais il ne regarderait plus pour nobles que 
ceux qui  diftingueraient par leurs a@ions. Cet ae 
d'autorité eft digne fans doute des plus grands éloges, fi 
Yon confidére quels étaient alors les Rulles; dans un 
Etat déja policé , il aurait renverfé le thrône, en le pria 
want de fon plus ferme appui. 
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La Rufe ne jouit que jufqu’à cette année d’un pritts 
ce qui lui avait fait concevoir les plus grandes efpéran- 
ces pour fon bonheur : Fœdor mourut ; regretté de fes 
füjets , non fans quelque foupçon d’avoir été empoifonné; 
au moins attribua-t-on à quelque poifon lent la maladie 
de langueur qui le conduifit autombeau. Comme il fentit 
€ fin approcher, il nomma pour fon fuccefleur au thrô- 
ne Pierre fon jeune frere , au préjudice de Jean qui était 
Vaîné, La conflitution forte & la vivacité de Pierre lui 
valurent la couronne, que la tête faible & prefqu’imbé. 
çille de Jean n'aurait pü foutenir. 


. . L/ . . 
mier prédicateur Ruffe dont les fefmons font imprimés : on y 
trouve du feu, de l'imagination; mais, dit l'auteur de la nouvélle 
kiftoire des Rufes, peu de théologie, 
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PIERRE sr IWAN, 
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Sc 1682 3% 


À uSsrrôr après la mort de Fœdor , es fénateurs 
s’aflemblérent & proclamérent Pierre , âgé feulement 
de dix'ans, czar de toutes les Rufies. Cette cérémonie 
fut le fignal de la plus affreufe révolte. Sophie , fœur 
d'Iwan & de Pierre , princefle d'une ambition qui ne 
connaiffait pas de bornes & d’une hardiefle au-deffus des 
événemens , n’apprend pas, fans frémir de rage , que 
Paine de fes freres ef exclus du thrône ; elle efpéraît ré- 
gner fous lui ; elle ne peut vivre fujette , & hazarde tout 
pour faifir les rênes du gouvernement. Sous main elle 
tente la fidélité des ftrelitzs, & cette milice fanguinaire 
& indocile feconde avec joie la fureur ambitieufe de So- 
phie. Ces foldats courent au krémelin, ils fe plaignent 
de neuf de leurs colonels qui ont retenu leur paye; oh 
caffe les colonels , on délivre aux ffrelitzs largent qu'ils 
répétent. Les Barbares , devenus entreprenans par la 
faibleffe de la cour , ofent demander qu’on leur livre leurs 
officiers : on obéit , & ces infortunés font condamnés par 
leurs foldats au fupplice des battocks. Pendant ce tems 
Sophie afflemble chez elle les princeffes de Ja maifon 
impériale , les boyares , le patriarche , les évêques, lës 
principaux marchands : elle leur peint avec lès plus 
noires couleurs l'injuftice de j’exclufion donnée à fot 
frere Iwan , malgré fon droit à l'Empire. Au fortir de 
l’affemblées elle fait promettre aux ftrélitzs une augmen- 
tation de paye & des préfens, Ses complices excitent 
cette Pldatefque effrénée contre les freres-de‘la ezarine 
Nariskin ; mere du jeune czar Pierres ils ae Vun 
1Y 
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d'eux, nommé Iwan, de s'être infolemment affis für le 
thrône des czars & d’avoir voulu étouffer le prince Iwan, 
On public que Vangad , médecin Hollandais , a empoi- 
fonné le czar Fœdor. Les ftrelitzs furieux , munis d'une 
lifte de quarante profcrits , qu'on dit être leurs ennemis 
& ceux de l'Etat, fe répandent dans-la ville, pour les 
facrifier à leur vengeance : Dolgorowki & Mathéoff font 
Jettés par les fenêtres du palais & reçus fùr des piques : 
les Nariskins , & leur pere , vieillard vénérable , font 
maflacrés, malgré.les cris & les pleurs des. princeffes 
du fang : on aflafline Vangad & fon fils : » fi tu was 
» pas émpoilonné le czar Fœdor , lui dit-on, tu en as 
» Empoifonné d’autres : tu mérites la mort, » Il eft tué 
für le champ. Enfin , dégouttans de fang, au milieu de 
la confufion de ce carnage horrible, les frelitzs pro- 
clament ĉzars les princes Iwan & Pierre, & leur aflo- 
çient Sophie en qualité de co-régente, 
FC 1683 3%. 
Sophie commença l'exercice de fon autorité par faire 
publier une amniftie de tout ce qui s'était pañlé : la con- 
fifcation des biens des malheureufes vi@imes de fa poli- 
tique fervit à-récompenfer les meurtriers > qui furent 
publiquement remérciés de leur zéle barbare, & un mo- 
nument, fur lequel furent gravés les noms des facri- 
fiés , fut élevé dans Mofcow, pour perpétuer la mémoire 
de cet affreux événement. Les boyares, qui avaient 
fauvé les czars dès le commencement des troubles , dans 
le fort couvent de la Trinité,à douze lieues de Mofcow, 
les ramenérent dans la capitale , à la foilicitation du 
peuple & du confentement de Sophie. 
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Sans être déclarée czarine-, Sophie venait efetive- 
ment de monter.fyrle thrône, toute la plénitude du pow- 
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voir réfidait dans fes mains. Chef du confeil , elle Ini 
donnait fes ordres, di&ait des loix & fignait tous Les édits. 
Politique adroite , févére avec douceur , génie élevé, 
cfprita@if & pénétrant, elle contenait les grands dans le 
devoir, & {e faifait aimer du peuple. Sa beauté raviflair, 
fon éloquence perfuadait , fa fermeté en impofait aux 
plus hardis. L’envie de régner la rendit cruelle & lui fit 
concevoir une implacable haine contre fon frere Pier- 
re, qu’elle voulut faire périr.San intrigue avec Galitzin, 
& cnfüuite avec le fecréraire Scheglowitow, ne fut point 
ignorée. Aux paflions de Phomme d'état , Sophie joignit 
toutes les faiblefles de la femme aimable & fenfible, 

Galitzin (1) , devenu le favori de la co-régente , fe 
vit bien-tôt généraliffime des troupes , adminifirateur 
de l'Empire & garde des fceanx. Supérieur à tous, les 
Rufles de fon temps, ce grand miniftre Sappliqua à 
mettre la réforme dans la milice. Il envoya une partie 
des ftrelitzs en Ukraine, à Kafan, en Sibérie, & l'Etat 
reprit fa tranquillité. 

La politique Sophie maria cette année le czar Iwan à 
Profcovie, fille de Soltikoff, commandant dela ville de Je- 
nifeskoi en Sibérie, Elle laiffait fon jeune frere Pierre 
livré à une troupe de flatteurs qui l’entraînaient dans des 
d‘bauches & des excès capables de ruiner fa [anté & de 
déranger fon efprit. Un feul homme renverfa lesprojets 
de l’ambitieufe co-régente. Lefort , natif de Genêve, 
officiet expérimenté, s'infinua dans les bonnes graces du 
czar Pierre, larracha quelquefois à ces plaifirs dange- 
ue & lui donna les premiéres leçons de Part mir 
itaire. 


a ——_—_—_ _— 


(ìi) Le prince Bafile Galitzin était Lithuanien d'origine, & de 
lilluftre famille dés Jagellons, 
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Pendant que la cour de Ruflie fe livre aux amufemens 
que lui procure le mariage d’un de fes princes, les ftre- 
Hiezs fe foulévent & la religion eft le motif de leur révol- 
te. Un certain Abokam avait autrefois dogmatifé dans 
Mofcow fur leS.-Efbrit, fur légalité des premiers chré- 
tiens & fur les paroles de Jéfus-Chrift , il ny aura parmi 
vous ni premier , ni dernier : cette difpute fe renouvelle. 
Rafpod , hommeé aufli ignoré qu’il eft ignorant , fe met 
à la tête de quelques fanatiques : ils entrent dans la ca- 
thédrale pendant l'office, ils en chaffent le patriarche & 
fon clergé, à coups de pierres, & fe mettent à leurs 
places pour recevoir! le S.-Efprit. Sophie, avertie du tu- 
multe , fait publier que les czars font en danger. Ceux 
des ftrélitzs qui ne font pas de la nouvelle feûte s'ar- 
ment avec promptitude , volent à l'églife , tombent fur 
leurs camarades & le carnage ne celle que parce qu’au 
milieu des flots de fang , une voix s'écrie qu’il faut te- 
nir un concile. Les peres de ce tribunal fuprême de la 
religion fe raffémblent dans une des cours du Krémelin, 
Le patriarche & un évêque argumentent contre Rafpod, 
les pierres fuccédent aux fyllogifmes & Pon fe fépare : 
Sophie & les czars font arrêter le fanatique & fes com- 
plices, & pour avoir follement foutenu l'égalité entre les 
hommes , il leur en coûte la tête. 

Kovanski, un des chefs des ftrelitzs , qui avait été le 
premier infrument de l'élévation de Sophie, s’en voyant 
méprifé pour Galitzin , faifit cet inftant de trouble pour 
fe venger , & forme le projet de faire périr Sophie, 
Galitzin & les czars, dans l’efpérance de monter lui- 
même fur le thrône. Sophie apprend que la fédition fe 
rallume,clle fuit avec fes freres au couvent de laTrinité. 
De-là elle négocie avec le rebelle Kovanski : il fçavait 
fes fecrets, il crut ne rien‘rifquer en acceptant Pentre- 
vue qu’elle lui propofait : mais à la moitié du chemin, 
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il tomba dans une embufcade , & périt avec fon fils & 
trente foldats qui lui fervaient de gardes, Ce coup d'au- 
torité , loin de rendre le calme à L'Etat , ouvre la porte 
à la guerre civile. Les ftrelitzs sarment & menacent de 
porter le fer & Le feu au couvent de la Trinité ; les 
boyares & les gentilshommes accourent poar défendre 
leurs princes. De toutes parts il arrive des troupes, Alors 
le patriarche fe jette au milieu des Strelitzs , il les fait 
reflouvenir de ce qu'ils doivent à Dieu, à leurs fouve- 
rains , à leur patrie : les féditieux, moins intimidés par 
ce difcours , que par les nombreux ennemis qu’ils ont à 
combattre , paflent de la fureur à la crainte, & de la 
crainte au découragement ; ils fe foumettent , & livrent 
à la jufte vengeance de leurs- maîtres deux mille fept 
cents des plus coupables. Ces malheureux arrivent au 
couvent de la Trinité deux à deux , portant un billot , 
& untroifiéme marchant devant avec une hache : leurs 
chefs les fuivent la corde au cou : tous crient: » nous 
d» préfentons nos têtes , les czars font maîtres de notre 
» vie». La politique prononça le pardon, & les traitres 
furent renvoyés abfous. Pour punir les ftrelitzs d’avoir 
fait trembler la co-régente, Galitzin ofa difperfer 
dans les provinces la plus grande partie de ce corps 
dangereux: : il mit à leur tête Tekelawitau, homme qui 
Jui était vendu , & fçut habilement éloigner des dignités 
tous les parens dw czar Pierre. Galitzin & Sophie pré: 
paraient une grande révolution. 
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La Rufies’ engage s prefque malgré elle, dans lali 

ue que l'empereur Léopold forme contre les Turcs & 
fi mécontens de Hongrie : l’offte ayantageufe que lui 
fai it Sobieski , roi de Pologne , de lui abandonner fes 
prétentions fur l'Ukraine & Smolensko , la met dans le 
cas d'accéder à ce traité d'alliance, & de porter là guer- 
te dans la Kriméc, Boris-Ga aliin, parent du minilre & 
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fon ennemi, faifit cette occafion pour éloigner le favori de 
Ja co-régente, Ilavait éventé le deflein que cet ambitieux 
avait conçu d’époufer Sophie , & il prévoyait les fuites 
criminelles de cette union. Attaché au czar Pierre , dons 
il était le gouverneur , il fait ommer fon coufin Bafile, 
général de l’armée qui doit combattre les Tartares. Soit 
é, foit néceflité, Sophie confentit au départ du 
uiniftre , qui ne trouva fur fa route que des pays dévaf- 
tés & revint à Mofcow couvert de honte, Samaclewitz, 
hettman des Cofaques , fut la victime des fautes de Ga- 
litzin 5 il l’accu{à d'intelligence avec les ennemis , &le 
fit reléguer en Sibérie avéc fon fils. Mazeppa fut mis à 
fa place : nous le verrons jouer un grand rôle dans la 

fuite. 
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Cette année Galitzin voulut rétablir fa réputation, IE 
part pour la Krimée avec une nouvelle armée; mais 
cette tentative n'a pas plus de réufite que la premiere. 
Le kam, informé que les Rufles projettent d’aifléger 
Précop , y jette une garnifon nombreufe & la fournit de 
toutes les munitions néceflaires, Les Rufles s’avancent 
en bon ordre : il les attaque avec trente mille hom- 
mes, en tue un grand nombre, & les combattans fe fépa- 
reat fans qu'aucun puifle s’attribuérla vidoire. Le géné- 
néral, manquant de vivres, & n’ofant plus efpérer 
d'emporter Précop , rentre en Ruflie , pour yefluyerles 
plus grandes mortifications. 


Ze 1689 a% 


Pendant l’abfence du miniftre Galitzin , & contre le 
ré de fa fœur Sophie, le czar Pierre s'était marié à Eu- 
Dh Fœderowna Lapukin, fille de Fœdor Abramowitz, 
d’une des plus anciennes familles de Ruffe. Il reçoit 
le général avec toute l’indignation que mérite fa con- 
duite, Galitzin, d'autant plis humilié de ce mauvais açc- 


DABOIAANEREUVSSUNE, 1 
tüeil , qu'il n’a aucune excufe à préfenter pòur pallier 
fes fautes , court rendre compte à Sophie de cette ré- 
teption ignominieufe. Dès ce moment la perte du czar 
Pierre eft jurée , il faut qu'il périfle. Tékélawitau, chef 
des ftrelitzs , qui doit toute fa fortuné à Sophie & à fon 
favori , fe charge d'exécuter lèur volonté : il corrompe 
fx cents foldats & lės conduit au château d'Obrokensko ; 
où la viétime les attend, livrée aux douceurs du fom- 
meil, IL fe préfente , [ous prétexte de relever la garde 
du czar; il eft refufe : deux ftrelitzs , indignés du crime 
dont on veut les rendre complices , font venus, pendant 
la nuit, inftruire leur maître -du péril qui le menace. 
Tékélawitau fe retire avec le remords d’avoir tenté un 
projet fi odieux & la crainte d'en être promptement 
puni. Le czar Pierre échappé à ce danger, fe fauve au 
couvent de la Trinité avec fa mere, fon Éépoufé & fes 
plus fidéles amis : il invite par lettres fes boyates, les 
fénateurs & ceux des ftrelitzs qui n’ayaient pas trempé 
dans la conjuration à fe rendre auprès de fa perfonnes 
On affemble un confeil , & l’on envoie aux gouverneurs 
des provinces des ordres pour faire avancer des trou- 
pes. Sophie & Galitzin téntérent en vain de fe difculper 
de l’affaffinat projetté, les preuves étaient trop completa 
tes, Tékélawitau mis à la queftion révéla tout, &expi- 
ra für une roue ; les autres complices eurent la langue 
coupée & furent relégués en Sibérie : Sophie fut enfer- 
mée à Dewitz, monaftère qu'elle avait fait bâtir aux 
environs de Mofcow : Galitzin fut exilé à Kargapol 
avec fon fils & fes plus proches parens : fes biens immen- 
fes furent confifqués. Ainf fe trouva établie l'autorité 
légitime de Pierre , & de ce moment Pierre commen- 
ça à régner. Le czar Jean n'avait eu aucune part à cette 
affreufe manœuvre , & lorfque la ezarine fon époufe 
ayait voulu engager à joindre fes priéres- aux fiennes 
pour obtenir la grace de Sophie & de Galitzin, il lui 
avait répondu : » je ne doisnine veux me mélerde cette 
» affaire : Sophie a fi mal agi à l'égard de Pierre, qu’elle 
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5 ne mérite pas notre eftime, S'il vous arrivait de vous dé- 
> clarer contre mon frere , même de parler mal de lui, 
> je vous regarderais comme mon ennemie. Tout 3e 
s bien de PEtat dépend de lui, & il me fera toujours 
> plus cher que ma femme & que ma fœur ». Ce dif= 
cours détruit l’idée que quelques auteurs ont voulu 
nous donner de la faibleffe d’efprit de Jean : il fut rée!- 
lement d’une fanté débile , & fi les conjurés avaient pů 
fe défaire de Pierre, ils auroient gouverné l'Etat fous le 
nom de Jean, jufqu'à fa mort, que fans doute il ne leut 
aurait pas été difficile de häters 
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Les Ruffes firent aëtte année untraitéaÿec les Chinoïss 
Ïls avaient conquis la Daurie, province fituée entre læ 
Sibérie & la grande Tartarie , où ils avaient bâti la 
ville d’Albazin : mais en 1684 les Chinois s’en rendirent 
maîtres. On tint un congrès fous des tentes aux environs 
de Nerfchinskoi, & Pon y convint que déformais la ri~ 
viére de Gorbitza, qui fe jette dans la Silka, terminerait 
du côté de l’orictit les pofeflions desRufles, & qu’elles 
feraient bornées vers lorient aux écueils qui font à la 

auche du fleuve Amir, Au refe le commerce fut décla- 
ré libre entre les deux nations. Les Jéfuites (k) furent les 
médiateurs de cette paix éternelle , jurée en ces termes 
dans les deux langues: » fi quelqu'un a jamais la penfée 
ə» fecretre de rallumer le feu de la guerre , nous prions 
» le Seigneur fouverain de routes chofes, qui connait 
əx les cœurs , de punir ces traitres par une mort précipi- 
» tée », Les articles de ce traité furent gravés fur deux 


RAGE LUS IDEEN. PS POLE BIENS NUL DS SRE CALE IEEE Er TION 
(k) Les peres. Peréira & Gerbillon ; le premier > Portugais ; 


Tautre , Français. Le plénipotentiaire Ruffe était le boyare Golowins 
gonverneut de Sibérie, d 
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fables de marbre , placées dans le lieu même qui fervaÿ 
de féparation aux deux Empires. 
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Un monarque ferme & habile peut tout ce qu'il veuts 
Le czar Pierre projette de policer la Ruflie & la réforme 
commence, de nouvelles loix font promulguées , de nou: 
velles mœurs adouciflent déja le caraëtère agrefle des 
Ruffes. Lefort a obtenu la confiance du jeune prince qui 
fe met tambour dans une compagnie de cinquante hom- 
mes , qu'il a ordonné à fon favori de lever; & cef le 
premier pas de la nation vers la difcipline militaire : 
des officiers Allemands , Anglais , Hollandais viennent 
feconder des vues fi nobles, & trouvent dans cette patrie 
qu'ils fe choififfent , l'honneur joint à l'intérêt. Déja la 
compagnie du capitaine Lefort eft uh régiment com- 
pofé de plufeurs bataillons. Une nouvelle adminiftra- 
tion rétablit l’ordre dans les finances : les concuflion- 
naires font punis; des mains plus pures recueillent les 
impôts , fruits du travail des peuples & dont ils doivent 
une faible portion pour la sûreté générale. Les maifons 
de bois difparaiffent, des palais de pierres font élevés : 
enfin les fciences & Jes arts font appellés , & les artiftes 
honorés , protégés & récompenfés. Un feul homme 
produifit tous ces grands changemens. 

L’abbaiflement de Sophie & de fon favori fut Pori- 
gine de l'élévation de la famille des Nariskins , qui 
bien-tôt forcérent Boris-Galitzin, ancien & fage gou» 
verneur du ezar Pierre , à fe retirer de la cour, 

Cette année eft l’époque de la fortune du célébre Ment- 
zikoff , que bien-tôt nous allons voir jouer un rôle im- 
portant. Né de pauvres parens , des environs du monaf: 
tère de Mofcopoli , il vendait dans les rues de Mofcow, 
& fur-tout près du Krémelin, de petits pâtés, dont la 

aicté de fes chanfons Jui attirait un très-prand débit, 
re le remarqua & s'amufait fonvent de fes faillics, 
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Un jour que, fous les fenêtres du prince, les foldats te 
la garde fe divertiflaient avec lui , un d’eux, piqué dé 
quelques réparties plaifantes qu’il venait de faire , fe 
mit à lui tirer les oreilles, Le petit pâtiflier fe plaignit 
avec force, & fes cris furent entendus du czar , qui le 
fit venir devant lui pour expliquer le fujet de fes plain- 
tes. Alexandte {c'était fon nom) ne parut point embar- 
raffé. 11 répondit raifonnablement à toutes les queftions 
du czar : il lui plut, &, felon quelques auteurs , Pierre 
le plaça dans la compagnie. de Lefort ; felon d’autres, 
il entra page de la chambre, On a avancé, mais fans 
preuve ,quegMentzikoff dut fa fortune au bonheur qu'il 
eut d'entendre le projet d’une confpiration qu'il révela 
aufli-tc à fon maître. 


Se 1691 où 


Léon Kiritowitz-Nariskin , devenu premier miniftre 
à la place de Boris-Galitzin , veut changer la face du 
gouvernement, Il commence par abolir les colléges que 
foi prédécefleur a établis : il veut détruire les biblio- 
téques fondées par Boris, & brûler les livres qu'il y 
a raflemblés : enfin , imbu des anciens préjugés de la 
nation , il prétend perpétuer fon ignorance, C’en était 
fait fans l’œil aëtif de Picrre, I voit la Fute de fon mi- 
niftre, & élle eft aul- tot réparéc. IL lui donne ordre 
de laiffer toutes chofes dans l’état où elles font, & lui 
défend expréflément d'établir aucune noiveauté dans 
fes Etats , fans fon confentement, 


< 5 
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Pierre premier, ayant pallé les années précédentes À 
rétablir le calme dans fon Empire , & à y faire naitre 
les mœurs , la difcipline & les arts, tourna enfin fes re- 
gards vers l’état politique de l'Europe. L’empeteut Léo- 
pold foutenait alors la guerre contre les Turcs, & il fe 

voyait 
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voyait mal fecondé par les Polonais fes alliés, töujours 
en défiancè fùr la conduite qw’allait tenir le jeune mo- 
äarque de Rufie. Un ambafladeur de Léopold fe rend 
auprès de ce prince, & Pengage à reprendre les armes 
contre les Tartares, 


Se 1695, %% 


Le czar Pierré, décidé à feconder les éfforts dés Âutri: 
chiens;des Polonais & des Vénitiens contre les Turcs, veut 
que certe diverfon lui affüre , s’il eft poffible, Pempiré 
de la mer Noire. Afoph, ville fituce fùr une hauteur , 
à la gauche du Don, dans la Petite Tartarie , doit éprou- 
ver les premiers efforts des Rufes, Le général Gordon 
part avec fon régiment de cing mille hommes, tout 
compofé d'Allemands ; le général Lefort le fuitavec le 
fien , fort de douze mille : Sczérémoff prend la même 
route avec les ftrélitzs , un corps de Kofaques ; & 
Shein , originaire de Pruflé, conduit un grand trair 
d'artillerie, Le czar fert dans cette armée, en qualité 
de lieutenant-colonel d’un régiment, On emporte d'a- 
bord quelques forterefles fur les bords du fleuve, & le 
fiége et mis deyant Afoph. La garnifon fe défend avec 
vigueur, & les Tartares la rafraichiflent toutes les fois 
qu'elle en a befoin. Les Ruffes manquaient de vaifleaux 
pour s'oppofer à ces fréquens fecours, qui arrivaient pai 
eau. Pour comble de malheur, un nommé Jacob, lieute- 
nant d'artillerie , indigné d’avoir , pour une faute, été 
condamné aux battocks par le général Shein , enclôue le 
canon des Ruffes , paffe du côté des ennemis, embrale 
le Mahométifime , & redonne une nouvelle aûivité à la 
défenfe de la place, Cet incident força le czar à lever 
le fiége d’Afoph , après avoir perdu un nombre prodis, 
gicux de foldats, 
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Ce fut au retour de la malheureufe campagne d'A- 
foph , que le czar , prellé par les infinuations de Ment- 
ziko, devenu fon favori & fon confident , fe -détermina 
à répudier la czarine Eudocie Lapukin, & à Pexiler 
dans le couvent de Sutalski, d'où elle ne fortit que 
trente ans après fa difprace, fous ler régne de Pierre IL. 
Cette ‘princeffe , jaloufe du favori , qu’elle méprifait , 
jura fa perte, & Mentzikof , tout- puiffant auprès de {on 
maître , avanga la chúte de fon ennemie. 

Cependant le czarne perdait point de vue Ja prile 
d'Afoph ; après avoir mis fes troupes eh quartier d'hi- 
ver, il courut à Véronitz donner fes ordres pour la conf- 
truétion & l'équipement d'une petite flotte: des ingénieurs) 
Allemands, Brandebourgeois & Hollandais vinrent inf- 
truire les Rufes des premiers principes du Génie, 
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Le czar Iwan (1) meurt au commencement de cetté 
année d’une maladie de lan gueur , occafonnée par fa 
mauvaife conflitution. Ce prince avait des vertus : il 
aima fa pa atrie & fon frere , & réfifta toujours aux détef 
tables infinuations de fes ennemis pour le perdre, La 
mort d'Iwan , laiffant Pierre maître abfolu de PEm- 
pire; il employa cette autorité é fans bornes à faire réuflir 
fes projets.de grandeur & de réforme, 


ion contre Afoph, pour 
recevoir le s € affe frere Iwan. Ce punce 
lui dir: » J graces au\ciel de m'ayoir le vorre ahii 


» fent m'app il le jugera s [uis tour prêt e. 


Les larmes que Pierre verla fur te tombeau ane furent celles 
d'un héros, 
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Les Ruffes fontétonnés de voir fertir une flotte de Vé 
tonitz. Avant Pierre, ils n'avaient aucune i de a 
navigation: plufeurs vaifleaux de guerres; trente- trois 
galères, deux galéafles & quatre brülots fortent du port, 
fous Les ordres de Lefort, nommé tout récemment grand: 
amiral: le czar, comme polnpaire , monte un vaiffeai 
du fecond rang. Tandis que ies Rufles reprennent le fiége 
d'Afoph, l'armée navale dés Turcs entre dans les Pa alus- 
Méotides, & détache quelques bâtimens de tranport 
pour porter des munitions aux afiégés;ils font intercep- 
tés par les Kofaques, & tombent entre leurs mains 
cette nouvelle, la flotte des Turcs fe retire ; lam 
Rufe eft maitre du Don, & les travaux faits di 
Afoph répondent de la reddition prochaine de la v 
Cependant les Tartares & les Turcs font par terre de 
puiflans efforts pour fauver cette fortereile + mais re- 
pouffés dans divers combats longs & meurtriers, par la 
cavalerie Rufienne, ils fe retirent & aulli-tôt Afonh fe 
rend, aux conditions que les foidars &les habitans feront 
tranfportés à Caffa. Le traitre Jacob fur livré au yain- 
queur par cette € apitulation. 

Afoph était une place trop importante pour n’en pas 
relever & augmenter promptement les fortifications, 
Les ingénieurs étrangers reçurent ordre d'y faire tra- 
vailler, & de la rendre í imprenable, s’il était poffible, 
D'un autre coté , le czar , qui devait fon fuccès dans 
cette guerre à fa nouvelle marine, réfolut de la porter 
à un degré refpectable. Un port ef conftrui t, & peut 
contenir deux cents vaifleaux ,; qui le rendront maitre 
du détroit de Cafra , du Bot bhore IETU , & lui ouvris 
ront l'entrée du Pont-Euxin. Trente-de jues nt 
devant Afoph , & l’on travaille fans rel truire 
neuf vailleaux de foixanre canons, & quar ' e trente 
à cingu uante piéces: l’année précédent 5 Rules avaient 
à peine une barque, Les boyares, le jañs z für- 
tout le clergé, contribuérent à cette étonnante dé penx 


Tij 
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fe : il était bien jufle ; la patrie entiére devait-enre- 
cueillir les fruits. 

L'émulation & Pamour de la gloire font les aiguillons 
de la vertu ; le czar le fentait, & voulut donner à fes 
fujets le fpe&tacle pompeux d’un triomphe dans le goût 
de ceux des Romains. Des arcs triomphaux font élevés 
dans Mofcow ; les vainqueurs d'Afoph , général (m), 
officiers, foldats , paraiflent la tête ornée i couronnes 3 
les inftrumens guerriers font retenir Pair , on chante les 
louanges de ces héros, & le czar , confondu dans la foule, 
à fon rang d'oficier fubalterne , jouit modeftement de 
fa victoire. Les prifonniers faits pendant la campagne , 
märchaient deux à deux, & la marche était fermée par 
Tinfidéle Jacob, que des bourreaux frappaient de verges 
& qui périt enfuite par le fupplice des traitres, Ainf, 
au {peétacle des récompenfes de la vertu, Pierre premier 
joignit celui de la punition des crimes. Pour conferver la 
mémoire de cetévénement , on frappa alors la premiére 
médaille en Ruffie. La légende eft remarquable : Pierre 
premier, empereur de Rufjie, toujours Augufte. Sur le revers 
eft la ville d Afoph avec ces mots; vainqueur par les flam 
mes & les eaux, 

Ze 1696 d% 
Cette année les Ruffes commencent à voyager par ordre 
ou avec la permiflion de leur fouverain. Les uns paflenten 
Italie & à Livourne, pour s’inftruire dans l’art de la ma- 


(m) Le général Lefort parut à cette fête triomphale, l'épée à 
ja main, couvert d’un habit de velours noir , fait à l'Allemande , 
avec un chapeau orné d’un plumet blanc, Il montait un cheval 
richement enharnaché, C'eft ainfi que peu-à-peu le czar voulait 
familiariler fes peuples avec les modes Européennes. Rien meit 
à négliger lorfque l'on veut pénétrer dans les roures que ce grand 
homme a parcourues pour civiifer Les fujets. 
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rine; les autres vont en Hollande pour y apprendre à 
conftruire de grands vaifleaux , & la manœuvre nécef- 
faire pour les conduire : un plus grand nombre fe rend 
en Allemagne afin de s’y former à la difcipline militaire, 
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Deux fois les Tartares s’approchèrent pour infulter 
Afoph , deux fois ils furent repouilés avec perte, & le 
général Shein, pourfüivant fa viétoire, s'empara de la 
ville de Précop, dansla Krimée. 

Tandis que le czar Pierre triomphait de fes ennemis 
au-dehors , & qu'il faifait les plus étonnans efforts pour 
tirer fes peuples de la barbarie , il y en avait d'invifibles 
près de lui qui machinaient fa perte & voulaient rendre 
les Ruffes à leur premiére ignorance. Du fond de fa re- 
traite Sophie , lartificieufe Sophie échauffe lefprit de 
révolte qui anime déjà tous les Ordres de PEtat : les 
prêtres crient au renverfement de la loi, qui défend 
aux enfans d’Ifraël d'entretenir aucune communication 
avec les nations Idolåtres; la noblefle fe plaint d’être 
méprifée, & de ce que les dignités , les places font 
entre les mains des étrangers ; les vieux Rufles sirri- 
tent de ce qu’on prétend leur faire quitter l’habit Jon 
& les obliger à fe faire rafer la barbe. Les ftrélitzs s'ofo 
fencent de n’être plus la garde du prince : tous murmu- 
rent lourdement , & bliment en fecret les a@ions de 
leur fouverain, On s’affemble , on délibére, & Pon con- 
vient de faifir un moment favorable pour affafliner le 
czar , placer Sophie fur le thrône, exterminer les éttan- 
gers, & rétablir les anciens ufages : deux ftrélitzs fe 
chargent du premier de ces crimés ; mais ils ont des re- 
mords, &, la veille de l'exécution , ils découvrent la 
confpiration au prince qui Leur accorde leur grace, fait 
exécuter leurs complices, pardonne à Sophie fa ten- 
tative infrudtueufe , & la fait feulement veiller avec 
plus d’exa@itude, 
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Après avoir porté la vue fur Les premieres années da 
ne de Pierre premier , 'éconnement redouble lor 
qu'on voit un monarque de vingt-cinq ans, fier de fes 
iers fuccès, defcendre du thrône, fe dépouiller 
randeur , voyager chez les nations policées de 
Europe, pour apprendre d'elles par quels moyens il 
i rendre fes peuples heureux : exemple 

‘monde. Pierre remet le gou- 

Strechnef & au knés 


at à la sùreté de Ía capitala., Une am- 
ede M. Lefort, grand-amiral, du comte 
owin, gouverneur de Sil rie , du fecrétaire d'Etat 
tein , du knés Sibirski, & de Mentzikof, nommé 
peu.chambelian , part de Moftow , avecile czar, 
comme un fimple gentii-homme , fous le nom de Pierre 
F: lambailade prend fa route, par la grande 
vod”. traverfe l'Éltonie & la Livonie, provinces 
jour lors'dépendantes de la Suéde, & vient fe repoler 
capitale de la derniére. Le comte Dahlberg 
affadeurs la réception la plus brillante ; mais 
e leur laifler examiner les fortifications : ce 
on , irrita le Czat, qui cn conférva un vif 
la Sucde. De Riga on fut à Ko- 
nigfberg, principale ville de la Pruffe Ducale , où Pé- 
le@eur de Brandebourg n'épargna rien pour faire hon- 
neur à fon hôte, malgré l’'incognito qu'il gardait , & pour 
e éclater fa magnificence. Enfüite palant par Dant- 
la Wefphalie, lambaf 
avait devancé (es 
de l'amiraute de 
tre ville, il allaic vi 
1 p À 
r chaque jour 
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village de Saardam, s'inftruire avec les ouvriers & tra- 
vailler affiduement au milieu d'eux. Ces hommes labo- 
rieux ne connaiffaient le czar que fous le nom de maitre 
Pièrre, & lorfqu’ils eurentappris quel était leur nou- 
Veau compagnon, ils fe familiariférént bien-tôt. avec 
lui, Ce fut à Amflerdam que ce grand homme prit 
une teinture des fcjences ; & que les arts pérdirent pout 
lui leur premiére difficulté, Anatomifte avec le célébrè 
Ruifth, il étudia la phy fique naturelle ayec le bourgue- 
meftre Virfen: Le czar vit à la Häye Guillaume, roi 
d'Angleterre , & pafla peu après à Londres; où Guil- 
laume, qui l'avait devancé, n'épargna rien pour le 
bien recevoir. Dans cette ville floriffante CAAS Pierre 
premier continua fes études en grand pour la conflrite- 
tion des vailleaux : il eut le brillant fpe@acle d’un 
combat naval ; & reçut en préfent un yatch de vingt- 
cinq canons, fur lequel il fit paffer à Archangel quef- 
ques Anglais qu’il avait attachés à fon fervice, Le cé- 
lébre Ferguflon, Ecoflais, excellent géométre, fut du 
nombre de ces hommes habiles: il apprit lé premitr 
aux Rufles à faire ufage des chiffres arabes (o ) Eine 
génieur Perri abandonna auffi fa patrie pour fuivré 
le monarque des Rufles (p), qui, après avoir étudié 
———————— " , 


(n) Picrre-premier fot à la comédie Anglie; il y vie Made- 
moifelle Grof ,:& en devint Amoureux; Mais cette intrigue gas» 
lante ne prit point de temps-{ur. fes occupations: férieufés. 

(o) Avant que Ferguffon eût introduit l'utage de Parithmérique 
dans les bureaux de finances de la Ruñe, les commis fe fi 
de la méthode Tartare de compter avec des boules 
un fil d’archal; mais méthode embarrafante , anpeéreufe & f 
tive, puifqu'aprés le calcul, il mef pas soffble de s'aflürer de 
fon :exaétimnde pariune preuve, Ce fut Fergüflon & deux de fes 
éléves qui établirent l'école dé marine » devenue recommandable 
dans la fuite, 

(p} Quelques négocians Anglais, pà la tête defquels fe mie 
Painiral Carmarthen , donnérent au czar quinze mille livres fter 

75 
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| la ‘religion Anglicane, les mœurs des Anglais danS 
l toutes les conditions , les fciences, & les arts danS 
ui | les cabinets & les atteliers, avec les favans & les ou- 


Ut vriers, pafla par Vienne & retourna à Mofcow pour L 
| | 1 punir des ingrats qu’il ne cherchait qu'à éclairer & à ri 
| rendre heureux, Il ferait poñlible de faire beaucoup de habi 

Pi raifonnemens fur ce voyage, & de chercher à y dé- deg 

| couvrir lorigine des troubles qui régaérent dans łe pes 

i nord peu-à-près. Des politiques y verraient fans doute dë 

| les premieres femences de la divifion qui régna entre p 
| Charles XII & le czar, & la raifon pour laquelle ce fort 
i dernier prit fi vivement le parti d'Augufle : contens fan 

1 < d'efquiflerles faits, nousn’ofons pas porter une vué hardie lan 
| für le fecret des cabinets, de L 

| | Le retour du czar dans fes Etats mit fin à la terrible pa 


f révolte dont nous avons parlé fous l’année précédente. 
i | Le corps des ftrélitzs, aufi formidable aux fouverains 
Ruffes que la été aux empereurs de Conftantinople 
celui des janiffaires, fut caffé à perpétuité & fon nom 
aboli. Quelques régimens formés des débris de ces fé- 
ditieux furent envoyés fur lesfrontiéres , & les familles 
Qi des coupables pañlérent en Sibérie, dans le royaume 
' d’Aftrakan & dans le pays d'Afoph, où elles feryirent à 
peupler & à défricher des terres qui manquaient d'ha- 

bitans & de culture, 

Pour faire diverfon aux cruels aétes de févérité qui 
venaient de faire trembler la nation, Pierre, à Pinftar 
des autres cours de l’Europe, inftitua cette année Por- 
T de S, André : Gollowin en fut le premier cheva- 

ier, 


ling pour la permiffion de débiter du tabac en Ruffie. L’églife Ruffe 
regardait :Pufage -de cerre poudre comme un péché énorme , & 
le pat ayait prolcrit cet objet de commerce ; Pierre , mieux 
inftruit que fon clergé , leva: cette défenfe abfurde, & fon épargne 
| gagna, z, 
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Le czar avait à cœur Pétabliffement de fa marine ; il 
fe rend à Véronitz avec un Hollandais nommé Mus, 
habile marin; il y conftruit prefque fens aide un vaifleau 
de guerre, & comme il avait été tambour dans les trou- 
pes de terre, il veut être moufle , pour parvenir par 
degré aux grades de la marine. 

Pierre premier perdit cette année le grand-amiral Le- 
fort, qui mourut d'une mort prématurée , à låge de qua- 
rante-fixans (q). Cet illuftre Génevois fut le confeil > 
Pami (r), le confident de fon maitre, & quoique la fuite 
de la vie du czar ait démontré que les grands change- 
mens faits dans l’Empire avaient néceflairement été pré- 
parés & exécutés par lui ,on ne doit pas refufer à Lefort 


(q) A quatorze ans M. Lefort quitta la maifon paternelle , où 
lon voulait lui faire fuivre le ‘commerce, Après avoir fervi qua- 
tre mois dans la citadelle de Ma feille; en qualité de cadet , il 
pafa en Hollande , fit une campagne dans les troupes de cette ré- 
publique, afifta au fiége de Grave fur la Meufe, où il fut blefé, 
& s’embarqua en 1675, avec un colonel Allemand , nommé Ver- 
ftin, qui s'était fait donner , par le czar Alexis, pere de Pierre, 
une commiffion de lever quelques foldats dans les Pays-Bas , & de 
les amener au port d’Archangel. A l’arrivée de certe troupe s 
Alexis n'était plus, le gouvernement avait changé , & loin de 
fecoufir ces étrangers dans leur misère , le gouverneur d’Archan- 
gel lés menaça de Is envoyer en Sibérie. Lefort fe fauva à Mol- 
cow , où le réfident de Danemarck le fit fon fecréraire s & cette 
place le fit connaître du jeune czar Pierre, 

(r) Dans le premier voyage que fft Pierre premier , ésant yn 
jour à table, il s'emporta avec une fi grande fureur contre’ fon 
favori Lefort , qu’il courue fur lui pour le percer de fon épée. 
Lefort ne marqua aucune crainte & lui repréfenta doucement com= 
bien certe attion le dégradait: le czar revint à lui, embraffa fon 
ami, & le pria de lui pardonner cet oubli de lui-même, Pierre 
difait fouvent qu'il ‘voulait réformer fa nation, & ne pouvait fe 
réformer lui-même, 
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la louange d’avoir confirmé ce prince dans fes bonnes 
difpofñitions | & de Pavoir aidé à les faire éclater. Sans 
Pamiral Lefort | Pierre premier n'aurait peut-être été 
conûu-dans l'Europe que comme un illuftre barbare, &c 
les Ruffes reflembleraient encore aux Huns & aux EF 
clavons leurs ancêtres. Quoiqu’au comble de la faveur, 
Pamiral Lefort fut défintéreffé, fans ambition & fans 
intrigues : il mourutpauvre , fut regretté de fon maitre 
& de la nation, qui ne rendit juftice à fes raresqualités 
qu'après fa mort. Lefort m'avait fervi que bien peu de 
1ps, & il fut très-bon général. Ses études n’avaient été 
uperficielles ; maisil avait le talent de bien voir. 
à la familiarité du fouverain, il fit ufige de fes 
ns pour fe rendre utile, & la politique , moins que la 
douceur, de fon caraëtère , le foutint contre tous les 
> hes qu’on dreffa pour le perdre, Ses obféques 
furent magnifiques; le çzar y aflifla, une pique à la 

archant au rang des lieutenans, 
Pour exécuter les grands defleins du czar, il était 
ire que la Rufe meût rien à redouter du côté 
du fultan des Turcs: ilenvoya cette année un ambafla- 
à Conftantinople, qui conclut une tréve dé trente 
Ce mef pas que la Porte ne crût avoir à fe plaindre 
Ruffes , qui avaient augmenté les fortifications d’A- 
Toph , & ajoûtatent tous les jours de nouyeaux vaifleaux 
à leur flotte fur Le Don ; mais la fituation de fes affaires, 
plusique lamour de Ja paix , l'engâgeoit à fe préter à 
un accommodement, 
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L'année commençait autrefois chez les Ruffes au 
premier feptembre, parce que , difaient-ils, Dieu a 
créé le monde en feptembre : le czar ordonna que Pan- 
née commencerait au premier janvier , & le peuple fut 
étonné comment fon maitre ayait på ainfi changer le 


cours du leil, L'ouverture y fié 
un jubilé , accompagné de | 

Avec ce fiécle s'ouvre une {cène di 
de la poftérité la plus reculée, Les 
trefois poifédé he provinces ‘d'Ingrie & a Carélie ; 
dont les Suédois s'étaient emparés, par le droit de la 
guerre, du temps dés faux Dén sétrius s & qu ils avaient 
confervées par les traités, Ces pr rovinces étaient d'au- 
tant plus i inté reflantes pour le czar, qu'en les retou- 
yrant, il s’ouvrait la communication de la mer Baltique. 
TI fè joint à Auguite , roi de Pologne, qui de fon ce 
veut reprendre , fùr les Suédois > E ric} 

Livonie, L’inftant eft favorable, 6 & lon 
attaquer Charles XII, jeune prince de 
deux alliés font entrer dans leurs projets F 
nouveau roi de Danemarck. 

L'armée Rufienne , forte de fvixante mille hommes 
( d’autres difent quatre - vingt mille) traînant après € ile 

cent quarante piéces de canon , fe raflemble dans lIn- 
grie, & vient mettre le fiége devant Narva, petite 
ville qui n'avait que mille foldats de garnifon , com- 
mandés par le brave baron de Hoorn.. On attaque da~ 
bord le fort d'Iwdgorod, & la ville & le fort réfitent 
deux mois à tous les e! forts des affiégeans, Pendant ce 
temps un corps de Rufes, qui doit rent forcer l'arme e 
du fiége, ef bateu par la garnifon de Derpt, près du 
lac Peypus : Jes Suédois enlévent le grand étendard de 
Pleskow :, le czàr vole à Novogorod pour faire avancer 
de nouvelles troupes. 

Charles XII, menacé par trois ennemis puifans s 
était defcendu inopinément en Danemarck dans le 
cours de fix femaines , il avait forcé Frédéri er 
une paix onéreufe. Il fçait que les Polonais affiégent fa 
ville de Riga ; il envoie au fécours de’ la place & les 

affiégeans fe retirent : il apprend que le czar atta que 

Narya; il part avec quelques troupes , Se Ber- 
nau en Livonie, s’avance au nord de Revel, bat un 
corps avancé des Rufles, pourfüuit fa route, accable un 
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autre corps pofté pour larréter, tombe avec neuf mil: 
le hommes & dix piéces d'artillerie de campagne fur 
les retranchemens des Rufles, & écrafe tout ce qui ofe 
réfifler. La terreur s'empare des ennemis; les Suédois 
n’ont que la peine de tuer, Trente mille foldats mettent 
bas les armes , tous les généraux font prifonniers (f), 
la vidoire eft complette, le carnage horrible & le butin 
immen, Charles XII renvoya la plus grande partie des 
prifonniers, que Le petit nombre des vainqueurs n'aurait 
pů garder. Une difpute entre le prince de Croy, origi- 
naire de Flandres, & le knés d'Olgorucki, l’un géné- 
ral, l’autre commiflaire de l’armée, fut une des câufes 
principales de cette effrayante défaite (r). Le czar, fù- 
périeur aux évenemens , ne perd point courage ; il 
raflémble fes troupes difperftes, & fe pofte entre le lac 
Peypus & la riviere de Wolchow , pour couvrir fes Etats, 
tandis que Charles XII, plus empreflé de vaincre & de 


(J) Le czaréwitz Mirteleski, fils du roi de Géorgie , qui était 
venu implorer la proteétion du czar pour rentrer dans fes Etats, 
dont les Géorgiens l'avaient chañfé, fe trouva à la bataille de 
Narya, & fùt prifonnier dés Suédois qui l'envoyérent à Stockholm , 
où il mourut. 

(t) Les Rufes, confternés de leur défaite , s’adrefférent à S. Ni- 
colas ieur patron , & un évêque compofa la priére fuivante , qui 
fut récitée dans toutes les églifes » O toi, qui es notre confos 

perpétuel dans toutes nos adverfités, grand $. Nicolas, 
niment puiflant, par quel péché vavons-nous offenfé dans 
rifices , génufléxions , révérences , & actions de gra= 

ces, que tu nous ayes aiufi abandonnés? Nous avions imploré 
ton afiftance contre ces terribles, inlolens , enragés, épouvan- 
tables , indomprables deftruéteurs, lorfque , comme des lions & 

des ours qui ont perdu leurs p ils nous ont attaqués , 

éffrayés, bleffés, tués par milliers, nous qui fommes ton peu- 

ple. Comme il e impoñfble que cela foit arrivé fans fortilége 

& enchantement, nous te fupplions , 6 grand S. Nicolas , d’é- 

tre notre champion & notre porte-érendard , de nous délivrer 

de cette foule de forciers & de les chafler bien loin de nos 
» frontieres , avec la récompenfe qui leur cit due «, 
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fe venger que de conquérir, ya combattre le roi Aua 
gufie. 
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» Je fçais bien, difait le czar, que les Suédois noug 
® battront long-temps ; mais enfin nous apprendrons à 
® lesbattre, Évitons les'actions générales avec eux, & 
» affoibliflons-les par de petits combats, « Pierre pre- 
mier court à Mofcow faire fondre du canon 3 il man- 
quoit de bronze , il fait prendre les cloches des églilese 
Bientôt il a cent Bros canons, cent quarante-trois pié- 
ces de campagne, depuis trois jufqu’à fix livres de bal- 
les, des mortiers , dés obuts ; il les envoie à Pleskow. 

Il négocie avec le roi de Danemarck > Qui s'engage 
à lui fournir trois régimens d'infanterie & trois de ca- 
valerie : mais l’engagement neut pas lieu. 

Le roi de Pologne propofe au czar une entrevue à 
Birzen, dans la Samopitie : ces deux monarques fe 
promettent de ne pas quitter les armes qu'ils maient 
dépouillé le roi de Suéde de tout ce qu’il pofféde en- 
deçà de la mer Baltique & en Allemagne : Pierre offre 
des fubfides , vingt mille foldats > & la ceflion de fes 
prétentions fur la Livonie , qu’on fe propofait d’envähir, 
fi la république de Pologne veut fe joindre à fon roi, 
Charles XII était déja craint > & la république, en re- 
fufant cette offre , s’expofa à toutes les horreurs de la 

uerre civile. Après cette conférence ; le czar revole à 
Fofcoy : & pour remplir fa promefle , il fait marcher 
le prince Repnin avec quatre mille hommes fur les 
bords de la Duhna, où les Saxons étaient retranchés, 

Cent'demi-galères font conftruites für les bords dis 
lac Peypus , & autant für ceux du lac de Ladoga; elles 
portent chacune cinquante foldats. Le feldt-maréchal 
Czérémetoff entre en Livonie avec cinquante mille 
hommes & y fait d’affreux dégâts; un de fes détache 
mens bat les Suédois , & le czar, pour défabufer & en 
courager fes füjets , qui regardaient alors les Suédois 
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commé uh peuple invincible, fait faire de piañdes 


réjouiflances à loccañon de cette viétoire ( u). 
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Quarante mille Rufes , commandés pat le feldt- 
maréchal Czérémétoff , font une nouvelle irruption 
en Livonie. Onenléve, par une habile manœuvre ; 
plufeurs quartiers au général Suédois Slippembac ; la 
bataille s'engage; les Suédois font battus & les Rufes 
eur prennent quatre drapeaux. Leurs demi-galères font 
widorieufes fur le lac Peypus, & elles raménent une 
frégate Suédoife. Le czar en perfonne affiége la ville 
de Derpt; mais Slippembac paraît & lui fait abandon- 
ner cette ensreprife. Tandis qu'on fe bat fur terre & fur 
mer vers la Livonie, l'Ingrie, & PEfonie, le czar ap- 
prend qu'une fotte Suédoile eft deftinée pour aller rui= 
mer le port d'Archangel; il sy tran{porte, prévient la 
defcente , trace le plan d'une citadelle, qui doit être 
nommée ja nouvelle Dwina , pofe la premiére pierre; 
retourne à Moicow, & de-là vers le théâtre de la guerre: 
il attaque Nottebourg, dans l'Ingrie, à l'embouchure de 
Ja Néva, & change le nom de ce fort en celui de 
Schlufelbourg, c'eft-à-dire Clef, En effet il peut etre 


(u) Au milieu des foins qu'exigeait du czar une guerre come 
mencée malheureufement, il ne perdait pas de vue le projer de 
olicer fes Etats & de les enrichir, Un afrenx ince! dévruit fon 
salais du Kremelin & une partie des maifons de Mofcow : il donne 
des ordres pour réparer cette pette, & bien-tôt la ville eft rebâtie 
avec plus de magnificence & de folidité. 11 fait vénir de Polo- 
gne & de Saxe à Mofcow des bergers , & des br pour en ti= 
rer des laines dont on puilé fabriquer de bons draps : il établit 
des imanufaétures de toile , dès pap ies. On voit arriver en 
Foule des ouvriers en fer, en laiton, des armuners , des fondeurs : 
Jes mines de $ : font fowllées , & déja l'on travaille à join- 
dre par des canaux la mer Baltique, la mer Calpienne & le Pont- 
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regardé comme la clef de l’Ingrie & de la Livonie. 
Le retour de Pierre dans f ville capitale fut célébré 
par une entrée triomphante. Cette politique était bien 
nécoffaire pour exciter l’émulation chez un peuple qui 
n'avait encore qu’une faible idée de la vraie valeur (x). 

Czérémétoff livre bataille au général Slippembac , 
près de la petite riviere d'Embac, & la gagne. Après 
cette victoire il s'empare de Mariembourg dans la Liyo- 
nie, villé célébre , quoïqu'elle n’exifte plus, par l'é- 
tonnante aventure de l’impératrice Catherine, Les Sué- 
dois qui défendaient cette ville fe rendirent à diferé- 
tion , & ità deflein , foit par hazard , ils mirent le few 
aux magafns. Les Rufles , autrés de ce procédé, dé- 
truifirent la ville de fond en comble > & emmenérent 
cn cfclavage tout ce qu’ils rencontrérent d’habitanss 
C’eft au nombre de ces prifonniers que fe trouva Cathe- 
rine , jeune fille élevée par un miniltre Luthérien nom- 
mé Gluck : elle étoit née à Rughen, ville d’Eftonie, 
près du lac Worftferi, de payfans vaffaux du colonel 
Rofen. Urergent de la garnifon de Mariembourg Pa- 
vait obtenue en mariage , & ce férgent fut tué fur les 
remparts dela ville le jour mème de fes noces. Le 
géréral Baur prit Catherine à fon fervice: le prince 
Mentzik ff la vit & la demanda au général, & le car 
Pierre , qui vifitait fouvent fon favori , charmé de 
la beauté & de l’efprit de Catherine, laima, lá prit 
pour fa maitrefe & l’époufa peu de temps après, C’eft 
un événement que la fortune & le mérite ne laiffent 
voir que cette fois dans les annales du monde, 
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(x) Le czar invite par un édit tous les étrangers à venir Sém 
tablir dans fes Etats: il promet des priviléges & des récompen= 
fes. D’autres ordonnances ont pour objet de réprimer le luxe & 


de policer les mœurs, 
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Dans le commencement de cette année (7) lé czar 
yint rejoindre fon armée fur les frontiéres de l’Ingrie : 
il fit le dégât jufques fous’les murs de Narva , affiégea 5 
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(y) Pierre-le-Grand ( car toutes les nations fe réuniflaient 
pour lui donner ce titre ) n'était pas tellement occupé des foins 
que la guerre entraine après elle, qu'il ne fongeât à former d'u- 
tiles établiffemens, C’eft à cette année qu'il faut rapporter celui 
d'une imprimerie en cataëlères Rules & Latins, d'où l'on voit 
deja fortir des traduétions Ruffes de quelques livres fur la morale 
& les arts. Les écoles de géométrie, d’aftronomie & de naviga- 
tion font aufi de cette dare : un valle hôpital , où l'on fait tra= 
vailler les vieillards & Jes enfans; & où quiconque eft renfermé 
devient utile à la patrie, Deux vaifleaux de quatre-vingts canons font 
conftruits fur les chantiers de Veroniwz, & font deftinés à tenir les 
Turcs en refpeét ; d’autres font bâtis à Olonitz , emre le lac Lé 
doga & celui d'Onéga. Une manufaéture. d'armes profpére dans 
cette derniére ville. La cour, pendant cet hiver, ne refpire que 
Ta joie ; mais les divertiffemens mêmes font des leçons qui tendent 
à Paccompliffement des projets du czar. Il donne à fes courtifans 
le fpedtacle des anciens ufage de Ja Ruffie: les habillemens grof= 
fiers & ridicules des Rules du quatorziéme & du quinziéme fié= 
cle; y font portés par les perlonnes les plus confidérables de l'Em- 
pire: les harnois des chevaux , les voitures , les mets, les lis 
queurs de mauvais goût rappellent tes temps antérieurs , ainfi que 
Pextravagance de la vieille mufique & de la danfe, tant que dure 
cette fête : on ne doit omettre aucune des anciennes coutumes 
& des politeffes barbares des premiers Ruffes : ce fameux & inf- 
tru&if divertiffement eft terminé par le mariage de deux bouf 
fons, qui, malgré les rigueurs de l'hiver, dûr être confommé , 
fuivant l'ancienne fuperitition , dans le cabinet d’un jardin : ce 
que l'autorité avait commencé , le ridicule l'acheva. Les Rufles 
n'oférent plus regretter les plaifirs & les modes de leurs ancêtres, 
Il eft bon de remarquer que quelquefois Pierre premier condamna 
des perfonnes de fa cour, coupables de quelque crime , à être bouf= 
fons ou foux toute leur vie : ce fupplice doit être bien crücl pour 
un homme pénétré de remords & qui conferve encore fa raifon. 
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prit & fit démolir la fortereffe dè Nyefchantz fur la Nés 
ya. Son journal porte que , pour récompenfe. de ce fervi- 
ce , le capitaine des bombardiers fut créé chevalier de l’or- 
dre de Saint-André par l'amiral Gollowin > premier 
valier ‘de l'ordre. Ce capitaine était ie czar lui-mêïne, 
Pendant que les Ruffés étaient aux prifes ayec les Sué- 
dois du côté de la mer Baltique , les Tartares de Kafan; 
traités barbarement par un nommé Sawin , envoyé pout 
faire des recrües dhommes & de chevaux, fe révoltent, 
font beaucoup de ravages, & ne mettent bas les armes 

que lorfque le czar leur eut promis de les rétablir dans 
leu rs droits & dans leurs priviléges. 
rès la prife NE fort de Nyefchantz , Pierre lé 
réfolut de bâtir fa ville de Péterfbourg fur le 
golphe de Figlande,à l'embouchure de la Néva : ce fut 
dans un terrein défert.& marécageux qu'il jetta les pre- 
miers fond s de cette feconde capitale de la Rufes 
Les Suédois vinrént plus d'une fois pour en troubler les 
travaux : ils furent toujours repouflés: Le Ruffe infa- 
tigable combattit d’une main ,& remua la terre de l'au- 
tre. L’efprit du czar redoublait les forces de ouvrier s 
échauffait le cœur du foldat , & faifait regarder comme 
facile & sûr tout ce qu’il entreprenait. 

Pour éloigner les Suédois de fa nouvelle ville, Pierre 
le Grand „à la tête de foixante mille hommes, fe faifit 
de la forterefle de Jama , près de Narva, & fait une 
irruption,en Finlande : quatre mille foldats, comman- 
dés par le major gé ai Cronhiort , défendaient cette 
vafe province ; : ils ne purent réfifter aux Rufles ani- 
més par lapréfence de leur fouverain; mille périrent,& 
le czar fe retira avec beaucoup de prifenniers 

Il n’y.avait pas cinq mois qu’on travaillait à Pétert 
bourg , lorfqu'un bâtiment Hollandais y vint träfiquer? 
le patron reçut de grandes gratifications , & bientot 
les Hollandais apptirent aux autres nations le chemin 
de ce port, 

Le czar envoic au roi de Pologne, fon allié, cruels 
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lement preflé par les Suédois ; douze mille hommes 
d'infanterie & un fubfde de trois cent mille roubles : 
cependant dans ce tems les finances de l'Etat n’allaient 
pas au-delà de cing millions de roubles , & Pierre en- 
cretenait plufeurs’ armées , conflruifait des vaifleaux , 
fortifiair Novogorod , Plefcow , Kiovie, Smolensko , & 
fondait Péterfbourg. IL dit au Hollandais, Corneille 
Je Bruin , qu'il avait trois cent mille roubles en réferve 
dans fes coffres, après avoir pourvu à tous les frais de la 

uerre, On commence les’ fortifications de Cronilot , 
qui doit défendre Péterfbourg. 
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L'ambitieufe princefle Sophie mourut cette année, La 
palion de regner la porta au crime, & empoilonna des 
jours qu’elle aurait pu pafler dans la gloire &les plai- 
firs. 

Les Suédois font une nouvelle tentative pour ruiner 
Péterfbourg & la citadelle de Cronflot , fondée dans la 
mer : ils font repouflés. Une flotte de brigantins Sué- 
dois parait fur le lac Peypus: les demi-galères Ruffes 
vont à fa rencontre, l’attaquent & l’enlévent toute en- 
tiére : elle portait quatre - vingt -dix - huit piéces de 
canon : alors le czar ne craint point d’afiéger Derpt & 
Narva en même temps. Une rufe de guerre , trop né- 

ligée fahs doute , fait tomber Derpte Deux régimens 
d'infanterie fous l'uniforme & avec les drapeaux Sué- 
dois , feignent d'attaquer les retranchemens des Ruffes : 
la garnifon , trompée par l'habillement, fait une for- 
tie vigoureufe : les faux atraquans & les attaqués fe réu- 
nifent, repouffent les afliégés & entrent avec eux dans 
Ja ville; malgré la valeur du général Slippembac , il 
fallut fe rendre : le czar Jui accorda une capitulation 
honorable & conferva à la ville fes priviléges. Narva fit 
une plus forte défenfe : le brave baron de Horn y com- 
mandait; mais enfin elle fut prife d'affaut, & malgré 
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Ta févérité des ordres du prince , Île foldat Ruffe y cóm- 
mit les plus grandes cruautés. Le czar, l'épée àla main, 
parcourait routes les rues pour arrêter le maflacre. Ici 
il arrachait une mere & un fils enfanglanté à la ragé 
furieufe du foldat, qui ne fe pofiédait plus : là il fau- 
vait la pudeur d'une fille; enfin il vint à bout de faire 
ceffer le défordre. Ce fut dans cet inftant , qu’arrivé à 
Vhôtel de ville, it pola fon épée fur une table , & dit 
aux afliffans ces paroles à jamais mémorables : » Ce 
 meft point du fang dés citoyens dé Narva que cette 
» épée eft teinte; mais de celui des Rufes que j'ai 
» immolés à votre confervation, « Le gouvernement de 
Narva fut confié à Mentzikoff, devenu prince , ayec le 
rang de général-major, Telle était l'autorité de Pierre 
le Grand, qu'il avait déja accoutumé fes füjets à voir 
tout accorder au mérite,& rien à la feule noblefle, 
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Les Suédois font quelques defcentes du côté de Pés 
terfbourg , & font toujours repouflés avec perte. Pierre y 
avec foixante & douze mille hommes ; S’avance vers la 
Lithuanie, & menace Riga ; fon général Czérémétoff” 
eft déja en Curlande, près de Mittau; mais il eft com- 
plettement battu à Gamaver- Hoff par le général Sué- 
dois Léwenhaupt, qui, après fa victoire, va fe poler 
fous le canon de Riga. Le czar arrive en Curlande; il 
fe préfente devant Mittau, la ville fe rend ; mais le 
chäteau réfifte quelques jours. Lorfqu’on prit pofleffion 
de ce fort , les foldats Rufes ,. commandés pour y reftér 
en garnifon, s’apperçurent que les caveaux où étaient 
inhumés les grands ducs de Curlande avaient été oua 
verts, qu'on avoit tiré les corps dés tombeaux & qu’on 
les avait dépouillés de leurs ornements : ils refuférent 
de les garder, à moins qu'on ne vint reconnaître l’état: 
des lieux, & que les Suédois eux-mêmes ne leur don 
naflent un certificat comme ils s’avouaient les auteurs 
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de ce défordre,C’étaient pourtant les mêmes foldats qui 
avaient marqué le fac de Narva par tant d’inhumanité. 
Les ordres du czar avaient produit ce changemen Ily 
eut cette année quelque fémence de fédition vers ftra- 
kan į mais le calme fut prefque auflitôr rétabli. 
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Le czar à peine arrivé dans fa capitale , apprend que 
Charles XII, par-tout victorieux, s'avance du côté de 
Grodno pour combattre fon armée , & qu’Aupufte fuit 
en Saxe avec quatre régimens de dragons Rufes : il y 
Lil court & trouve tous les chemins de Grodno occupés par 

A les Suédois & fon armée difperfte. Forcé d'abandonner 
|: la Lithuanie , le prince Mentzikoff. & le Feldt Maré- 
j chal, Ogilvi réjoignent „les débris de leurs troupes au 


i 
DUAL après le czar tente, mais vainement; de s'emparer de 
f Wibourg fur Je golphe de Finlande. 
| Lévêque de Cujavie arrive auprès du czar de la part 
d’Augufte pour engager à rentrer en Pologne. Mentzi- 
j koff y conduit un renfort de vingt mille hommes , avec 
y Tefquels il bat les Suédois; quatre mille ennemis reftent 
À für la place: on fait deux mille cing cent quatre-vingt- 
dix-huit prifonniers. Cette bataille , la premiere que les 
Rufles gagnérent contre les Suédois , fe, donna auprès 
An de Kalish, dans le palatinat du roi Staniflas : Mentzi- 
| koff en euttoute la gloire : elle a cela de particulier , 
FA qu’elle fut donnée malgré le roi Auoufle, qui y com- 
1 battit avec valeur , dans le moment même qu'il fignait 
ji un traité avec Charles XII, par lequel ilrenonçait à la 
ARN couronne de Pologne & reconnaiflait le roi Staniflas que la 
| fadion Suédoife venait de faire élire. Ce fut après cette 
HUE viéoire qu'Augulte livra l'infortuné Patkul (7) à fon 
| ennemi mortel Charles XII. 
} N AA EAN E a e E E 


(z) Jean Reinold Patkul, proferie en Suéde pour avoir fous 


Ai corps d'armée du czar dans le duché de Smolensko. Peu, 
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Le czar, indigné de la paix ignominieufe qu'Augufte 
vient de conclure avec leur ennemi commun, puike des 
maänifeftes contre lui : il'raflemble cent mille homn des 
& entre en Pologne; il veut cbliger la nation à choifir 
un autre roi que Sraniflas sa Les P lotan éludent les pro- 
pofitions du czar, qui, fatigué de tant de lenteur, réprend 
la route de la Rufe. 

Un Français, nommé Morel de Cariere -colonel au 
fervice de Suéde; fait de la part du czar quelques pra- 
pofitions de paix à Charles XIT : elles font RUE 
parce que ce monarque infifte fur la démolition de pe? 
pe Cat Un autre F rançais, nommé Befleval , envoyé 
de France à la Cour de Saxe , s'entremet aufh inutile- 
ment pour réconcilier ces deux potentats, Le czar fe 
difpofe à pouffer la guerre avec vigueur; il fait: 
cher une armée de Kofaques fous là con: duité du fameux 
Mazcppa (a) leur général. C’eft dans ce temps que 
Charles XI, en refufant toutes propoñtions : 
fit dire à Pierre DEEE r,i» quil t 
» dans Moftow c; ° & que ceprince PERNE » mon 


m 


tenu les priviléges de la Livonie , fa pairi AS 
roi Augufle, quil'avait nommé "généra al. Apr 
avec le comte de Flemmins, pot lors mi 
roi de Pologne, il avait pañé au fi 
général & ambafladeur auprès d'Au 
honteufe que le miniflre mé 
fa pénétration caufa fa perte 
trahir & fon ancien & 
là fortereffe de Kœn 
& Auguïte , le roi 
jl eut Pini 
de lèfe-n 
trop de fidélité. 

(a) Voyez'page 214 des s de ià Pologne, 


tre tout- puiffant du 
vice du czar , dont il était 
aite, I! avait éventé Ja paix 
ait encre la le &la Saxe, & 
: on noircit Paikukl;> on l'accufa de 
fon nouveau maître, & il fut enfermé dans 
n en Saxe, Lors du craié entre Charles 
Suéde exigea que Patkul lui für livré, & 
humani de iJe faire rompre comme traître & criminel 
: m'était coupable que d'avoir fervi fon pays avec 
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5 frere Charles veut faire l’Alexandre ; mais il ne trou= 
» vera pas en moi un Darius «, 
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Pierre-le-Grand, quoique fupérieur en forces au roi 
de Suéde , fe détermine à éviter toutes les affaires gé- 
ME! nérales, & fe contente de harceler fon ennemi. Çhar- 
i PUTI Jles XII, avec huit cents gardes , furprend le czardans 
URI Grodno , & l'oblige à fuir précipitamment, Pierre, dans 
fl | fa retraite , apprend à quel petit nombre de troupes il 
ARRA E a eu afaire: il rentre dans Grodno , force Ja garde 
| Suédoife, combat de rue en rue , de place en place; 
mais l’armée de Charles XI oblige le czar à fe retirer 
| une feconde fois. Tout était à craindre pour le légilla- 
j teur des Rufles ; Charles XII prenait la route de Mos- 
Í cow. Pierre le Grand raflemble tous fes corps difper 
| il quitte les environs de Wilna & fe retire yers le N 
| per. IÍ traverfe la Lithuanie & va camper à Mohilof,, 
dans le palatinat de Mfciflaw. Les Rufles font attaqués 
à Holozin , für la riviere de Vabis, à quelques lieues du 
Borifthéne ; ils s’y étaient retranchés, Charles s’élance 
| | dans la riviere, à la tête de fes drabans ; il range fon 
fi REA armée en bataille, il attaque fept fois les retranche- 
| 


mens de l'ennemi ,- & les Ruffes ne cédent qu’à la fep- 

| time. Ce n’était plus le temps où cent mille Ruffes fe 
ln aiflaient écrafer par huit mille Suédois: il fallait dif- 
4 puter la vi@oire. Pierre tombe malade, il fe fait tranf- 
porter à Smolensko, La force de fon tempérament , 
jointe à l’a@ivité de fon efprit, lui font bientôt recou- 
vrer la fanté : il vole à Péterfbourg preffer l’armement 
i dune flotte qui doit repoufler de ce côté les entreprifes 
des Suédois; le Knés Apraxin eff nomméamiral , & le 


comte Gollowin eft élevé à la dignité de chancelier. 
| Pierre retourne à l’armée; en évitant de combattre , 
{a il ruine infenfblement l’armée Suédoifé : les mains 


pleines d'or, elle fouffrait la plus grande difette, & 


| 
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n'avait defpoir que dans les fecours que devait lui 
amener le brave comte Léwenhaupt , & dans les pro- 
mefles du traître Mazeppa. Mentzikof , à la tête de 
uelques régimens decavalerie & de dragons, met en 
dc Paärmée Suédoife , cntre le Borifthéne & la 
Defra 

Pierre le Grand attaque ten pérfonne Lewenhaupt ; 
entre le Borifthéne & la Soffa; i1 avait avec lui vingt 
mille hommes, Près du village de‘Lefnaw , ‘qui a'don- 
hé le nom à cette importante! bataille, il défait les 
Suédois : lelendémain il fond für eux de nouveau ; il 
leur livré ün troifiéme combat & remporte une vièoire 
fanglante, fans avoir pu les rompre. Les Suédois per- 
dirent vingt mille hommes, dix-fept canons , quarante- 
quatre drapeaux. On fit cinquante- fix oficiers prifon- 
niers & environ neuf cents foidats, Toutes les munitions 
de guerre & dé! bouche reflérent au pouvoir du väin- 
queur; màis Léwenhaupt , viétorieux malgré fa défaite, 
réjoignit le camp du roi de Suéde avec les débris dé fa 
petite armée. 

Le czar apprend que Mazeppa le trahit, il envoie 
Mentzikoff, par des détours, fe prélenter devant Ba- 
thurin , principale ville de l'Ukraine ,. où cet hettan 
a raflemblé de grands magafns pour l'armée Suédoife. 
Mentzikoff invéftit la‘place , la prefle , s’en empare & la 
met au pillage. 

Le froid qui fut extrêmement violent à la fin de cette 
année, força les deux armées à demeurer dans linac- 
tion pendant quelques femaines, 

à 1700 

Le czar envoie vingt mille hommes en Pologne con- 
tre les partifans de la Suéde & du roi Staniflas. Il vifte 
toutes les contrées qui entourent l'Ukraine ,:fe tranf. 
porte à Afophi& fait réparer le port & la fortereffé de 
Taganroc: pendant ce temps les armées Suédoife & 

Kiv 
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Ruflienne fe livraient de petits combats; où.la premié- 
Ye avait toujours l'avantage ; mais Pierre le Grand di- 
fait lui-même , » qu'il rifquerait toujours volontiers 
a dix Ruffes contre un Suédois «, En effet, il lui était 
facile de tirer des recrûes de fes Etats z &l'ennemi ne 
pouvait en recevoir qu'avec des peines infinies; & de 
uatre-vingt mille hommes qui étaient fortis de la Sué- 
ë depuis le commencement de la guerre, à pcine en 
reffait:il douze mille, qui, joints aux Kofäques de Ma- 
zeppa, ne compofaient que vingt - quatre mille foldats 
effectifs, Dans certe extrémité, ce conquérant afége 
Pultawa : Mentzikof , par une manœuvre hardie &(b) 
admirée/de, Charles XII, fait entrer du fecours dans la 
place. Alors Pierre-le-Grand fe détermine à.livrer ba- 
taille aux Suédois. I1 fait paller la iviere de Worskla à 
fa cavalerie & fucceflivement à l'infanterie, en préfen- 
ce de l'ennemi, & tire un long retranchement qui fe 
trouve achevé en une feule nuit, dans la vue d'enfer- 

mer l'armée Suédoife. 5 
Enfin ce jour arrive , qui devait décider de la réputa- 
tion des deux plus grands hommes de l'Europe: : à fix 
heures du matin commença cette fanglante bataille de 
Pultawa, qui mit des bornes à la fortune de CharlesXII, 
& qui immortalia Pierre le Grand. L'armée Suédoife y 
périt entierement (o). Neuf mille deux cent quatre 
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(b) Ce fur à cette’ occafion que Charles XIF ne put s’empêcher 
de dire : » Je vois bien que nous avons appris/le métier de la 
» guerre aux Mofcovites «, 

(c) Pendant la déroute’, & lorfqu'à chaque inftant on amenait 
quelques prifonniers , lc eżar difait aux oficiers Suédois : ,, ne ver- 
; rai-je donc pas encore mon frere Charles “è Comme on n'en 
avait aucune nouvelle, on crùr , durant quelques heures, qu'il avait 
éié té, Le czar traita avec beaucoup de bonté les généraux Sué- 
dois; il lesiadmit à fa rable & leur porta la fanté de fes maîtres 
dans Part de la guerre. Lecomte de Reinfchild-pritla liberté de 
lui demander qui étaient ceux à qui.il donnait un fi-glorieux vire : 
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vingt-quatre foldats reftérent fur le champ de bataille, 
Le comte de Piper, premier miniffre , deux fecrétaires 
d'Etat, deux du cabinet ; le Feldt maréchal Renchild A 
les généraux Léwenhaupt, Slippembac, Rofen, Sta- 
kelber, Creutz , Hamilton , trois aides- de - camp, 
Pauditeur général de l'armée , cinquante-neuf officiers, 
létat-major, cinq colonels , parmi lefquels était un 
prince de Wirtemberg, & dix-huit mille fept cent qua- 
rante-fix , tant officiers qüe foldats & domeftiques, fu- 
rent faits prifonniers. Environ deux mille hommes 
échappés du maffacre ou des fers, paflérent le Borifthés 
ne, & accompagnérent Charles XII dans fa fuite chez 
les Turcs. 

En punition de leur révolte, le czar priva les Kofaques 
dé'tous leurs priviléges, & mit l'Ukraine furle pied des 
aïtres provinces de l'empire. Il part & va dans les environs 
de Thorn renouveller fon alliance avec le roi Augufte; 
qui protefte folemnellément contre fon abdication for- 
céé, & renonce à toutes fes prétentions (ur la Livonie z 
le général Czérémétoff eft détaché pour cette province 
avec un corps d'armée; le prince Mentzikoff rentre en 
Pologne avec la cavalerie, & Pierre le Grand fe rend à 
Warfoyié auprès d'Auoufte , & jouit du plus beau 
de tous les triomphes , celui de recevoir les remercie- 
mens d’un rai à qui il rendait fes Etats. 

Le czar conclut un traité contre 14 Suéde avec les 
rois de Danemarck, de Pologne &de Prulle. I] voit ce 
dernier à Marienwerder , & promet de reftituer la Cur= 
lande à Frédéric Guillaume fon neveu, en faveur du 


s Vous, dit-il, mefieurs les généraux Votre majefté eft. donc 
s» bien ingrate , repit le comte , d'avoir tant, maleraité fes mal- 
a» très, Le czar , flatté de cetté réponfe , „fit rendre l'épée à cés 
braves vaincus ; mais Ja plêpart de ces maîtres } au moins les ofi- 
ers fabalternes &ciles foldats furent cnvoyéssen Sibérie, 
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mariage de ce prince avec Anne Iwanowna, fille du 
feu czar Iwan Alexiowitz. 

Pierre le Grand avait donné fes ordres pour raflem- 
bler une armée devant Riga , capitale de la Livonie : 
il va la joindre, commence par bombarder la place, 
en forme enfüite le blocus , & certain que Riga ne peut 
lui échapper, iltfe rend à Péterfbourg , & de-là à 
Mofcow , pour hâter les préparatifs d’un triomphe, dont 
il veut étaler la pompe aux yeux de fes fujets. 


Cette année commença par la folemnité du triomphe 
que Pierre le Grand avait ordonné. Cette fête, préparée 
par une politique néceflaire & réfléchie , était faite pour 
infpirer des fentimens de grandeur à une nation encore 
dans l'enfance ; . ailleurs elle eût été le comble de l’or- 
gueil, Le czar y parut à fon rang de général-major A 
écédé des prifonniers Suédois, des drapeaux, des 
étendards , de l'artillerie ennemie & du brancard 
qui avait porté Charles XII pendant la bataille. A ce 
triomphe public fuccéda une cérémonie non moins glo« 
rieufe, En 1708 , lorfque Pierre: était encore mal- 
heureux , Matéof, fon ambaffadeur à Londres, ayant pris 
congé , fe trouva arrété à la requête de quelques mar- 
chands , &'conduit chez un juge de paix pour, füreté de 
leurs créances. Monfeur de Widyorth fut envoyé au 
czar par lareine Anne, pour lui faire des excufes pu- 
bliques, & commença fa harangue. par ces mots: » très 
» haut & très-puiflant empereur «c. Le vainqueur de 
T’'Alexandre du nord méritait bien ce titre ; mais lAn- 
gleterre le lui avait refufé avant lajournée de Pultawa. 

Au milieu de fa gloire, l’empereur ( nous le nom- 
merons déformais ainfi ) ne perdait pas un moment. Ses 
troupes affiégent Elbing, ville Afféatique de la 
Prufle royale , où les Suédois avaient mis garnifon. Les 
Rufes montent à l’afflaut, entrent dans la ville , & font 
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les troupes ennemies prifonniéres de guerre. On y trouve 
cent quatre-vingt trois canons, & cent cinquante - fept 
mortiers, 

Pierre premier part de Mofcow , vient à Péterfbourg, 
s’embarque {ur la flotte qu’il avait fait équiper; côtoye 
les côtes de la Carélie , & malgré une violente tempète, 
jette l’ancre devant Wibourg, tandis que des troupes de 
terre traverfent des marais placés pour lui préter la 
main. Wibourg ferend, & la garni{on eft retenue pri- 
fonniere de guerre, contre les articles de la capitula- 
tion. Les Rufles en ufaient ainf par reprélailles «ils 
accufaient les Suédois d’avoir violé le droit des gens en 
la perfonne de leur ambafladeur le prince Chilkow , 
qui avait été arrêté à Stockholm , lors de la déclaration 
de guerre , avec tous les marchands: Rufles ; qu'on avait 
condamnés à des travaux pénibles, 

Riga, après un fiége long , & qui coûte plus de dix 
mille hommes aux Ruffles , fe rend > & la garnifon ob- 
tient les honneürs de la guerre. Alors le prince Mentzi- 
kof ct nommé généraliflime des armées, La forterelle 
de Dunamunde ne fait qu’une faible réfiflance : Revel 
ouvre fes portes; Pille d'Œel dans la mer, qui borde 
le nord.de la côte de Livonie, eft foumife avec la même 
rapidité; Pernaw ne tient pas plus que le fort de Kex- 
holm en Finlande, & l’empereur voit toute la Livonie 
fous fa puiffance, 

Pendant toute cette année Charles XIT était à Bender, 
& de fa retraite il faifait jouer tous Les reflorts poflibles 
pour engager la Porte à déclarer la guerre aux Rufles : 
mais Pierre premier avait répandu de l'argent , & cet 
argent diffribué parmi les avides minifres ‘à Divan lui 
avait obtenu une tréve; & Charles XII , au lieu de cent 
mille hommes qui lui avaient été promis , n’obtint plus 
que cent cinquante foldats d’efcorte pour le conduire 


fùr les frontiéres de Pologne ; faveur. infultante, dont 
il ne voulut pas profiter, 
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Les flots de la mer ne font pas plus agités que le Di- 
van l'était alors. Le parti de Charles XII avait été 


. écrafé par Por des Rufles : le célébre Poniatowski, le 


digne ‘ami du roi de Suéde , remue tous les efprits , fait 
éxiler le grand-vifir, & l’on envoie Tolftoy , ambaffa- 
deur de Rufiè, aux Sept - Tours. Alors le fultan Ach- 
neth IT; gagné parles remontrances du kan desTar- 
, déclare la guerre à Pierre le Grand, 

L'empereur fait avancer vers la Moldavie dix régi- 
mens qui étaient en Pologne, & ordonne à fon général 
Crérémetof de partir de la Livonie avec fon corps 
d'armée: l’amiral Apraxir va commander dans Afoph: 
un confeil de régence eft établi à Mofcow. Toutes ces 
mefures prifés, Picrre le Grand déclare impératrice 
cette jeunė perfonne qui , en 1702, avait été faite 
prifonniére dans Mariembourg ; & à qui on avait donné 
le nom de Çatherine. Le nouvel ettman des Kofaques 
eft chargé, de contenir les Tartares, Le hofpodar de 
Valachie, Baflaraba-Brancovan , promet de fecouer le 
joug des Turcs & de fe joindre aux Ruffes. Cantémir, 
waivode de Moldavie, avait fait les mêmes promeffi 
& devait fournir des 'viyres en abondance, L'empereur 
part de Mofcow , l’impératrice l'accompagne : Czéré- 
metoff, avec fon corps d'armée, l'avait devancé juf- 
qu'à Jaf , capitale de la Moldavie, pour foutenir 
exécution dés projets de Cantémir. Cantémir en effet 
publie un manifefle contre l'empire Turc; mais le 
hofpodar de Valachietabandonne lé parti des Rules, & 
réhtre fous là domination de la Porte. Tandis que lar- 
méeOttamane traverfe le Danube , Pierre fait paffer 
IeBorifthéne à la fienne , pour dégager le général Czé- 
réfnetoff, qui, étanticampé fur les bords du Pruth, était 
menacé de fe voir enfermé par cent mille Turcs. 

Pierre le Grand fe rencontra alors dans la cruelle 
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poftion qù s'était trouvé Charles XH à Pultawa ; trahi 
parles Moldaves & par les Valagġes , fans vivres’, fans 
munitions , & afailli de tous côtés par les Tartares. II 
prend le parti de la retraite , & tente d'aller choifit un 
Camp avantageux , en retournant vers Jafli. A peine 
ctil en marche, que les Turcs tombent für fon arrié- 
re-garde. Le régiment de Préobrazinski fait des prodi- 
ges de valeur , & arrête l’impétuofité de l'ennemi. On 
livre un nouveau combat : les Tures perdent beaucoup 
de monde , & les Ruffes ne font point entamés. Cepen- 
dant l’armée eft enfermée , les vivres manquent & il 
ne refte plus à Pierre que la reflource d’un combat gé- 
néral; il sy détermine, & malgré l’épuifement de fes 
foldats , il veut au moins mourir avec eux les armes à 
la main. Catherine ne perd pas courage ; par fon con- 
feil, l'empereur députe au grand-vifr cinq plénipoten- 
tiaires avec des préfens , qui conclurent une paix, finon 
avantageufe , du moins telle qu’on n'aurait pů l’efpérer 
dans la circonftance où l’on fe trouvait. Les Turcs de- 
mandérent qu’on leur livrât Cantémir : Pierre répondit 
en ces termes à fon vice-chancelier Shafiroff: 

» J’abandonnerai plutôt aux Turcs tout le terrein 
» qui s'étend jufqu’à Cursk: il me reftera l’efpérance de 
» le recouvrer ; mais la perte de ma foi eft irréparabié ; 
» je ne peux la violer: nous n'avons de propre que lhon- 
» neur ; yrenoncer, Cek celler d’être monarque =. 

Après la paix jurée (d) l'empereur fe retira par Jaffi 


EE 


(d) Pendant que cette paix fe traitait , & avant qu’on eût une 
réponfe formelle du, grand-vifir, limpérattice Catherine fit tenir 
un confeil de guerre en, fa préfence : dix offigiers généraux figné= 
rént le réfulrat fuivanc, 

ə» Si, Pennemi ne veut pas accepter les conditions qu’on lui 
»» Offre , & s’il demande que nous poñons les armes, & que nous 
3 Nous rendions à difcrétion , tous les généraux & les minif- 
» tres font unanimement d'avis de fe faire jour au trâvers des 
» ennemis ‘'. 
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juues für la frontiére, Il perdait foixante mille hom- 
mes dans cette campagne fans avoir livré de bataille ; 
il devait rendre A(oph, démolir les forts de Tangarok 
& de Kamienska , & ne s’oppoler ni dire@ement hi in- 
directement au retour de Charles XII dans fes Etats, 
Ze 1712 (e) a 

La malheureufe campagne du Pruth avait non-feule- 
ment borné la puiflance de Pierre-le-Grand, puifqu'elle 
Jui óta l’empire fur la mer Noire, mais les fatiguês 
avaient confidérablement altéré fa fänté. Onlui confeilla 
Pufage des eaux de Carelsbad en Bohême ; pendant 
qu’il prenait ces eaux , fes troupes entraient en Poméra- 
nie , bloquaient Stralfand, & s’emparaient de cinq 
petites villes. Il pafa enfüite à Drefde où le Czarewitz 
Alexis fon fils l’attendait ; il lui deftinait pour époufe 
Charlotte-Chriftine-Sophie , fille du duc Louis Rodol- 
phe de Brunfwick de Wolfembutel, fœur de limpéra- 
trice époufe de Charles VI. Ce mariage fut célebré à 
Torgau, & jamais union ne fut plus infortunée, 

L'empereur , de retour à Pétersbourg, déclara folem- 
nellement fon mariage , & Catherine, pour prix d’avoir 
faûvé fon époux & l’armée , fut reconnue publiquement 
impératrice. Le lépiflateur des Ruffes partagea ainf fa 
couche & fon thrône avec une inconnue ; mais cette 
inconnue était une grande femme. On‘ne peut mieux 
placer que dans ce lieu le précis de l’hifloire du frere 
de l’impératrice Catherine. 

Un envoyé du roi Augufte à la cour de Pétersbourg 
en retournant à Drefde par la Curlande, entendit dans 
un cabaret un homme qui paraiffait dans Ja mifére, 
& qui fe plaignait amérement du mépris avec lequel on 


a aala 


(e) Cene année 1712, le fénat de Mofcow fur transféré à pé- 
terfbourg. 
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le traitait, Cet inconnu ajoûta: qu'on lui témoignerait 
plus d’égards s’il pouvait parvenir à fe faire préfenter 
au czar , & qu'il trouverait dans fa cour de plus puiffantes 
protections qu’on ne penfait, 

L’envoyé interrogea cet homme, & malpré les ré- 
ponfes vagues qu’il en regut , l’ayant examiné attentive- 
ment , il crut démêler dans fes traits quelque reffem- 
blance avec limpératrice. Il éerivit ce qui lui érait arrivé 
à un de fes amis à Pétersbourg : la lettre tomba entre 
les mains de l’empereur , quiordonga au prince Repain, 
gouverneur de Riga, de faire chercher cet homme, On 
le découvrit. Il s’appellair Charles Scawronski, fils d'un 
gentilhomme Lithuanien , mort dans les guerres de Po- 
logne , & qui avait laiffé au berceau un garçon & une 
fille: l’un & l’autre, dénués de tout, n'avaient reçü dé- 
ducation -que celle que donne la nature. Scawronski, 
féparé de fa (œur dès l'enfance , fçavait feulement qu'elle 
avait été prie dans Mariémboug , & la croyait auprès 
du prince Mentzikof, où il fuppofait qu’elle avait fait 
quelque fortune. 

Suivantdes ordres de l’empereur , le prince Repnin ; 
fur queique délit fuppofé , fit conduire Scawronski à 
Riga, & de-là le fit pafler avec une efcorte jufqw'à Pé- 
teribourg. Lorfqu'il fut arrivé, on le remit entre les 
mains de Shepleff, maitre-d’'hôtel du czar, qui, chargé 
de l'interroger adroitement, tira beaucoup de lumiéres 
de fts réponfes franches & naïves , lui dit que laccufa- 
tion intentée, contre lui paraïflait très-grave ; mais 
qu'il lui faciliterait les moyens d'obtenir jufice & de 
préfenter lui-même à fa majefté une requête, qu’il al= 
lait faire dreffer en fon nom, 

En effet, l’empereur va diner le lendemain chez She- 
pleff: on lui préfente Scawronski;s il l'interroge & de- 
meure convaincu , par les réponfés qu’il en reçoit , qu'il 
cft le propre frere de Pimpératrice, Ne doutant plus de 
Ja vérité, le jour füivant , il fit paraitre Scawronski , 
vétu de fes habits de voyage, devant l'impératrice, & 
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lui dit»: cet homme eft ton frere : allons , Charles ; 
5 baile la main de l’impératrice, & embraffe ta fœur s 
Catherine émue , s'évanouit, & lorfqu’elle eut repris les 
fens , l'empereur ajoûta : » il wya là rien que de fim- 
ple ; ce gentilhomme eft mon beau-frere : s’il a du mé- 
» rite, nous en ferons quelque chofe ; s’iln’en a points 
» nous n’en: ferons rien #. Difcours qui dans fa fimpli- 
cité découvre toute la grandeur d'ame de Pierre pre- 
mier. Scawronski fut créé comte ; il époufa une fille.de 
qualité, qui lui donna deux filles, que l’on a vu ma- 
rites à deux des premiers feigneurs de Ruffie, 
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L'année précédente les intriges du roi de Suede 
avaient déterminé la Pofte À déclarer la guerre à la 
Rufie. Tout change en un-inftent : l’ambafladeur Tolf- 
toy reprend le defius dans le Divan, & figne un traité 
de paix qui doit durer vingt-cinq ans.L’Empereur ; tran- 
quille du côté de la Turquie, marche en perfonne au 
fecours du roi de Danemarck, fon allié, atfaqué par 
les Suédois. Il entre dans le Holftein à la téte d’une 
puiffänte armée , attaque le fameux général Steinbock ; 
le bat près de Frédérickfladt , & s'empare de cette ville, 
On bombarde Stérin, qui fe rend au prince Mentzikoff: 
Je général Ruffe remet la place entre les mains du roi 
de Prufle ; moyennant quatre cent mille écus dont il 
avait befoin , pour payer fes troupes. Pendant que les 
Rufles , conjointement avec les Saxons , font le fége de 
Stralfund , Pempereur retourne à Péterfbourg, monte 
un vaiffleau de cinquante canons, fe fait fuivre par 
quatre-vingt douze galères, & cent dix demi-palères , 
portant feize mille hommes ; fait une defcente à Elfin- 
ford , en Finlande , malgré la réfiftance qu’on Jui op- 
pole , & s'empare de Borgo , d'Abo , & de la plus gran- 
de partie de la côte, Abo avait une affez célébre univer- 
fité : Picrre-le-Grand en fit enlever tous les livres , & om 

les 
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les tranfporta à la bibliothéque de Péterfbourg qu’il yea 
nait de fonder, Cet infatigable monarque fentait tro 
Vimportance de tenir fa marine fur un pied refpe&table ; 
Pour n'y pas apporter tous fes foins; il l’augmenta con- 
fidérablement cette année. Douze mille familles étran= 
gères , attirées par fes promefles, vinrent peupler les 
déferts de la Ruffie, & par leur induftrie, on vit des 
manufactures s'élever, & les naturels du pays fe familiaria 
fer ayec les arts. 
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Le prince Galitzin, général Ruffe , continué la güeta 
re en Finlande : il ‘avance d’Elfnford, où Pon avait dé 
barqué, jufgwau milieu des terres, vers le bourg de 
Tavaithus , pote qui couvre la Botknie, Dix mille 
Suédois gardaient ce défilé : la bataille s'engage. Les 
Suédois font entiérement détruits : Galitzin pénétre 
jufqu'à Vafa , & fe rend maitre de quatre-vingt lieues de 
pays : pour le récompenfer de fa bonne conduite & de 
fes fuccès l’empereur le nomma gouverneur de Fin 
lande. $ 

Le public politique n’avait pas pénétré l’année dera 
miére par quel motif Pierre le Grand faifait une fi con 
fidérable augmentation dans fa marine > il en fut inftruit 
áu commencement de cette campagne : les Suédois te- 
naient la mer avec une arméé navale qui, menaçant 
fans ceffe les nouveaux établifflemens de la Ruffie , pou~ 
vait en arrêter le progrès ; & ruiner en un jour lou 
vrage de plufeurs années. Pierre raflemble une flotte 
de feize vaifleaux de ligne & cent quatre-vingt galères 
propres à manœuvrer , à travers les illes & les rochers 
de la mer Baltique , du côté de la Suéde. Ij porte fes 
voiles fur l’ifle d’Aland & rencontre la flotte Suédoife s 
il paffe à fa vue ; fes galères s'ouvrent le paflage , fous 
le canon de l'ennemi: on entre dans Aland > & comme 
cette côte eft route hériffée d’écucils, il fait trañfborter 
à bras quatre-vingt petites galères, par uie langue de 

uffie, 
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terre  & oñ les remet à flot dans la mer qu’on nomme 
Hango , où étaient fes gros vaifleaux. Erenfchild , con- 
tre-amiral Suédois , vient reconnaitre ces petits båti- 
mens, avec fes galères & fes prames; mais il ecf reçu 
avecun feu fi vif, que foldats & matelots font tous tués où 
bleflés & qu’il ne rete plus aflez de bras pour manœu- 
vrer : Erenichild lui-même, couvert de bleflures , ef 
obligéde fe rendre: les débris de la flotte Suédoife fe 
retirent en défordre , & vont porter la confternation 
jufques dans Stockholm. La journée d’Aland fut une des 
plus glorieufes de la vie du vainqueur de Pultawa. IL 
atrivait à ce point de gloire qu'il avait tant defiré; fa 
marine guerriére pouvait fe mefurer avec celle des 
anciens maîtres de la mer Baltique. Le retour de Pem- 
pereur à Péterfbourg fut célébré par un triomphe, & 
cesfêtes{f) , (onne peut trop le répéter, ) préparées par 


gr 

(f) Les canons, les drapeaux , les érendards pris dans la con< 
quête de la Finlande , ornérent ce triomphe : on arriva en ordre de 
bataille. Les vainqueurs paflérent fous un arc triomphal , deffiné 
par Pierre-le-Grand lui-même & décoré de l'emblême de toutes 
fes vidtoires ; l'amiral Apraxin marchait à leur tête, l'empereur 
fuivait comme contre-amiral , &aprèslui tous les autres officiers s 
felon leur rang. Ils furent préfente vice-czar Romanodowski » 
qui, dans ces cérémonies , était ch fenter le maitre 
de l'Empire, On diftrisua aux officiers des m d'or, & les 
foldats & les matelots en reçurent d'argent. l'icrre-le-Grand , en 
récompenfe de fes fervices, fut créé vice-amiral par le vice-czar : 
enfuite il.prononça le difcours fuivant, bien digne de paler a la 
poftérité, x \ 

p Mes freres, eft-il quelqu'un de vous qui eût penféil y a vingt 
ss ans, qu'il combattrait avec moi fur Ja mer Baltique , dans des 
s, Vaiffeaux conftruits par vous-mêmes , & que nous nous ferions Étae 
s, blis dans ces conrrées conquifes par nos fatigues & par notre cou= 
s> tage? „e On place. l’ancien fiége des fciences dans la Gréce ; 
elles s'établirent enfuite dans l'Italie, d’où elles fe répandirenc 
> dans toutes les parties de l'Europe : e’eft à préfent notre tour, 
s» fi vous voulez feconder mes défleins , en joignant Tétude à To- 
ss béiffance, Les arts circulent dans lé monde , comme le fang 


sč de renré 


s 


DÉEMETAMERNUNSESMPE. i67 
Les-mains de la politique , furent toujours d’utiles leçons 
pour tous les ordres de PEtat, 

Entre les édits de cette année , on en trouve un de la 
plus grande importance : cet édit autorife tout pere de 
famille à nommer pour fon héritier fon fils ainé, ou tel 
autre qu’il lui plaira de cHoifir, 
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Pierre lé Grand fe trouva cette année au comble de 
la gloire. Satisfait d’avoir conquis la Livonie; PEftonie ; 
a Carélie, lIngrie , qu’il regardait comme des pro- 
vinces de fon empire , il conremplait avec joie fa ma- 
rine guerriere, le fruit de fes travaux, devenue en moias 
de douze années , capable d'en impofer aux puiflañces 
maritimes de la mer Baltique. Maître de toute la Fin- 
lande ,' dont le prince Galitzin venait de lui foumettre 
les deux derniéres forterefles au pouvoir des Suédois 
( Vafa & Cajanembourg ), ce gage lui préparait une 
paix honorable & avantageufe , à laquelle il ngeait 
déja. Tranquille du côté B la Turquie , rien ne gênait 
Pexécution de fes deffeins: La Suéde humiliće ; tous Les 


» dans le corps humain; & peut-être ils établiront leur empir 
s parmi nous pour retourner datis la Gréce , leur ancienne pa- 
3» trie. Jofe efpérer que nous ferons un jour rougir les nations 
» les plus civilifées , par nos travaux ; & par notre folide 
3, gloire «, 

Quelle. éloguente harahgue ; dans la bouche fur-tout d'ùn moa 
narque viétorieux, fondateur & légiflateur de fon empire! 

Ce fut dans cette fête que furinftitué l'Ordre de Sainte-Cathes 
tine, qui eft commun aux feigneurs ainfi qu’aux dames , en l'hons 
neur de l’impératrice Catherine; Ja marque de cet Ordre eft de 
porter un large ruban blanc fur l'épaule droite, en écharpe ; au 
bout duquel pend une médaille garnie de diamans, qui repréfente 
l'image de Sainte Catherine : fur le côté gauche, on porte une, 
étoile en broderie , au milieu de laquelle eft une croix, avec cetté 
deyile : par l'amour & la fidélité, Là 
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rinces du Nord étaient fes alliés ou fes créatures, Dixi 
pa mille Rufles en Pologne contenaient les ennemis 
du roi Augufte, diffipaient les confédérations , & enchaï- 
naient ce que les mécontens de cette orageufe république 
appellent abufivement leur liberté. Sans inquiétude für le 
dehors , il jetta quelques regards fur les affaires de l’inté- 
rieur de l’empire, que cependant il n’avait jamais trep 
népgligées , pendant les'campagnes précédentes. 

L’amiral Vander-Cruys, Hollandais, & quelques autres 
officiers de marine qui avaient rendu de très-importans 
fervices , font accufés de n’avoir pas fait leur devoir 
dans la derniére defcente en Finlande; Pierre le Grand 
les relégue dans les déferts de la Sibérie, 

Plufeurs feigneurs, chargés de-l’adminiftration des 
finances , fe trouvent accufés de vexations & d’extorfons ; 
une chambre de juftice de nouvelle création les juge, 
& quelques-uns périffent dans les fupplices. Chaque jour 
offre d’importans réglemens pour la marine, pour les 
troupes, pour le commerce. L'empereur compofe lui- 
même un Code militaire. Il fonde l’académie de marine 
de Péterfbourg , & tandis qu'il fait lever une carte 
générale de l'empire, on bâtit le château & Pon trace 
Jes jardins de Peters-Hoff, près de Péterfbourg. 

Pendant ce temps les Danois & les Hanovriens ; al- 
liés de la Ruflie , formaient le blocus de Wifimar, place 
fituée dans le Meklembourg, fur un golphe de la mer 
Baltique : l’empereur y fit paffer vingt mille hommes 
pour prefler ce fiége ; mais à leur arrivée les Hano- 
vriens s'étaient déja rendus maîtres de la ville: cet in- 
cident ne laifla pas de refroidir le zéle de Pierre premier 
pour la caufe commune. Outre qu’il comptait faire de 
VWifmar un port de retraite pour fes vaifleaux dans les 
occafions, fon deflein était de le reftituer au duc Char- 
ics Léopold de Meklembourg Schwerin , en lui accor- 
dant en mariage la princefle Catherine , fille ainée du 
feu czar Iwan Alexiowitz. Ce mariage projetté ne tarda 
pas à être célébré à Dantzick, en préfence de toute la 
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cour de Pologne : & ce qu'il y eut de fingulier au milieu 
des fêtes qu'occafionna cette alliance , c'eft que Pem- 
pereur fortit fecrettement de la ville pour fe rendre à 
Konigfberg , où quarante-cinq de fes galéres venaient 
d'aborder ; qu'il les fit approcher de Dantzick , & força 
cette ville de fui fournir une fomme de cent cinquante 
mille écus , fous prétexte qu'elle devait contribuer aux 
frais de la guerre contre la Suéde, 

Cette année, limpératrice Catherine acconcha d’un 
prince , qui eut pour parreins les rois de Danemarck & 
de Prufle:mais la joye dont fut pénétrée la cour de 
Rufe, au moment de cette naïffance , fe changea bien- 
tôt en trifteffe par la mort du jeune prince. 

La princefle , époufe du czarowitz Alexis, met au 
monde un prince , qui reçoit au baptême le nom de 
Pierre, & à qui l’empereur donne le titre de Grand- 
Duc: elle ne furvécut pas long-temps à fa délivrance, 
Née douce & vertueufe, elle ne put réformer le ca- 
raétère dur & fauvage du czarowitz, & mourut âgée 
de vingt & un an, avec réfignation , après avoir été 3 
peut-être, la plus malheureufe époufe de l'univers, 
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Enfin, après cing années & quelques mois de féjour 
dans la Turquie, Charles XII était revenu dans fs 
Etats, & quelle que fût la déplorable fituation de fes 
affaires , il ne défefpérait pas de les rétablir & de fe 
venger de fes ennemis. Pendant que ce prince raffemblait 
avec beaucoup de peine une armée de 35000 hommes, 
le roi de Danemarck qui craignait avec raifon que cet 
orage ne tombât fùr lui, voulut le prévenir, & fe préz 
para à faire une defcente dans la Scanie. Seul , il ne 
fe croyait pas affez rédoutable contre un guerrier qui ; 
hors la journée accablante de Pultawa, s'était toujours 
montré fupérieur à fes défaites : il chercha à s'étayer 
des armes de la Rufie, Pierre le Grand entreprenait 
Li 
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alors de [nouveaux voyages , & fe trouvait à Hamy 
bourg : le roi de Danemarck s’y rendit, & fçut Pen- 
gager à lui fournir des troupes & des vaifleaux contre 
leur ennemi commun. En conféquence de cette pro= 
mefle , l’empereur fit avancer fa flotte jufqw'à Cop- 
penhague ; mais fa politique ne lui permettant pas 
d'employer fes forces à augmenter la puiflance du mo- 
narque Danois , il agit avec lenteur, oppofa des ob- 
flacles , fit naître des difficultés, & finit par fe défifter 
de l’entreprife fur la Scanie. Le roi de Danemarck , 
fatigué du féjour des Rufles dans fon royaume , conçut 
des foupcons , fépara fes troupes de celles de Pempe- 
reur, & fe mit en état de défenfe. Cette méfintelligen- 
ce entre Pierre le Grand & le roi de Danemarck fut 
aifément apperçue par le trop célébre baron de Goertz, 
miniftre & confident de Charles XII. Cet habile poli- 
tique ne vit aucune impoflibilité à négocier la paix 
entre fon maitre & le légillateur de la Rufie. En effet 
Pierre le Grand fe laïffa perfuader ; il retira fes trou- 
pes du Danemarck >; mais il les fit hiverner dans le 
Meklembourg, fous le léger prétexte d’ajufter les diffé- 
rends furvenus entre le prince & la nobleffe du pays. 

Les Tartares firent, cette année , une invafon dans le 
royaume de Kafan , & emmenérent avec eux fept à huit 
mille éfclaves. Six cents dragons Suédois, prifonniers 
des Rufes , font armés ; ils pourfuivent ces brigands, 
les atteignent & les taïllent en piéces. Quinze cents 
chevaux & un butin confidérable furent la récompenfe 
de la valeur des Suédois. Le fils du kan des Tartares fut 
pris & pendu fur le champ. 

Pendant ce temps l'empereur , accompagné de Pim- 
pératrice Catherine, avait été à Coppenhague, à Lu- 
beck, à Schwerin , à Neuftadt, à Averfberg, où il vit 
te roi de Prulle; il pafla enfuite à Hambourg , à Altena , 
à Stad, à Brême, & de-là à Amfterdam. Pierre le 
Grand fut reçu dans cette premiere ville de la Hollande 
avec une efpéce d'idolätrie par ce peuple commerçant : 
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il fut vifter cette petite chaumiere de Saardam, où il 
avait appris l’art de conftruire des vaïfleaux : elle était 
changée en une maifon agréable , & fubffte encore fous 
le nom de la maifon du prince, 
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L'impératrice, fort avancée dans fa grofleffe, était 
reflée malade à Schwerin : fitôt qu’elle fut rétablie , 
clle fe mit en route pour aller rejoindre fon époux en 
Hollande: les douleurs de l’enfantement la furprirent 
à Wefel, où elle acoucha d’un prince qui ne vécut 
qu'un jour. Tout eft extraordinaire & éloigné de nos 
mœurs dans ces illuftres perfonnes, Au bout de dix jours, 
Catherine arrive à Amfterdam. 

Le baron de Goertz, dont nous venons de parler, 
ébranlait alors l’Europe par fes intrigues : d'accord avec 
le fameux cardinal Albéroni, miniftre tout-puiffant en 
Efpagne , il prétendait non-feulement terminer par 
une paix folide la guerre entre la Suéde & la Ruflie, mais 
encore rétablir Staniflas fur le thrône de Pologne, ar- 
racher au roi d'Angleterre Georges premier , Brême & 
Verden, & peut-être même le chafler du thrône , pour 
y placer le prétendant à la couronne. Tout femblait 
favorifer cet étonnant projet. Albéroni promettait de 
fournir des. fommes confidérables : Goertz courait des 
bords de la mer Baltique en Efpapne , & d'Allemagne 
en Flandres , en Lorraine, en Hollande , & par- tout 
il excitait les ennemis du roi Georges , & échauffait le 
zèle des partifans du fils de Jacques II. Tl ne craignait 
pas d'engager Charles XII à céder beaucoup à fon rival 
Pierre le Grand , pour reprendre tout le refte fur fes 
ennemis, & pouvoir en liberté faire une defcente en 
Ecofle. De fon côté Albéroni voulait fruftrer le roi 
d'Angleterre des fecours que la France ne manquerait 
pas de lui envoyer, & dès-lors il ménagea une confpi- 
ration contre le petit-fils de Louis XIV, régent de ce 
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royaume, Jamais trame n’avait été ourdie avec plus de 
pre >» & jamais projet dans toutes fes parties n'avait 
fait efpérer une plus heureufe réuflite. Pierre le Grand , 

fans le connaître entierement , en attendait l’iffue, Un 
paquebot Suédois , qui portait des lettres en Hollande, 
eft forcé par la tempête de relâcher en Norvége : les 
lettres font prifes : on les ouvre, & l’on voit avec 
étonnement qu'une grande révolution fe prépare. La 
cour de Coppenhague communique ces lettres à celle 
de Londres.. On arrête le miniftre Suédois Gillem- 
bourg , & fes papiers laiffent appercevoir qu'il a des 
correfpondances avec les Jacobites, Goertz & fon fe- 
crétaire Stank font mis en prifon en Hollande, & ces 
plénipotentiaires de Charles XII font interrogés comme 
des criminels, Pun à Londres , les autres à Arnheim. 
L'Europe entiére cria à la violation du droit des gens. 
En vain on voulut connaître le fecret de la confpiration; 
on s’aflura qu’elle exiftait, on n’en put découvrir ni 
Tobjet ni les détails. Au bout de fix mois Goertz & Gil- 
Zembourg furent remis en liberté. Charles XII, 
contre fon caraĝère , ufa de diflimulation, & n’avoua 
nine défavoua fes miniftres, & Pierre le Grand fe con- 
tenta de faire publier un mémoire, pour fe difculper 
auprès du roi d'Angleterre, qui feignit d'en étre fa~ 
tisfait, 

Pierre-le-Grand effe&ua, cette année, le deffein qu'il 
avait de voir la France, où il fut reçu commeil de vait 
Yêtre. Le maréchal de Teffé fut au-devant de lui jufqu'à 
Beaumont, & le conduifit auvieux Louvre, où on avait 
préparé le grand appartement pour lui & pour fa fuite; 
mais il refufa de s’en fervir, & fut loger à hôtel de 
Lefdiguiere , chez le maréchal de Villeroi. Le régent 
de France vint le faluer , & le fur - lendemain le roi , 
encore enfant, lui rendit vifte. Le corps de ville lui 
préfenta fes refpe&s , & il alla le jour fuivant voir le 
foi, dont la maion était fous les armes. On n’épargna, 
zien pour rendre agréable à ce monarque le féjour de 
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Paris. Le duc d’Antin lui donna une fuperbe fête à fa 
maifon de Petitbourg, & il ne fut pas peu furpris lort- 
qu'à la fin du repas il vit fon portrait placé tout d 
coup dans la falle.-Il vavifiter la monnoie où Pon fr: 
les médailles; on en frappe devant lui, il 

une ; il s’emprefle de la ramaffer , illa r 

voit gravé, avec une renommée für le revers, pofan 
un pied fur le globe, & ces mots de Virgile fi conve- 
nables à Pierre le Grand : Vires ACQUIRIT FUNDO. l} 
vifte les académies; à celle des ftiences, il corrige 
de fa main plufieurs fautes de géographie dans les car- 
tes qu'on avait faites de fes Etats, & für tout dans celles 
dela mer Cafpienne. Il vifite les cabinets des curieux 5 
il entre dans tous les atteliers des artiftes , & s’entre- 
tient avec eux, Jl admire l’hôtel royal des Invalides ; 
il afifte à une féance du parlement : on plaide un 


un 


caufe devant lui; & monfeur de Lamoignon, avocat 
général, après les plaidoyers des deux avocats, fait 
Péloge de ce monarque, & conclut à ce que la cour 


-confgne dans fes regiftres l'honneur que ce grand pr 

ce fait au parlement, Il va à la Sorbonne ; on lui fait 
remarquer le tombeau du fameux cardinal de Richelieu, 
ce minifire qui rendit à la France fa gloire perdue 
après la mort de immortel Henri IV: » aht s’écria-t- 
» il, en embraffant fa flatue, grand homme | je 

» rais donné la moitié de mes Etats, pour appt 

» de toi.à gouverner l’autre «, Ce fut pendant í 
vifite que la Sorbonne préfenta à Pierre le Grand un 
mémoire pour la réunion des deux égliles ( g )a 


ons ve cree RES 


(g), La démarche de la Sorbonne n’eut point d'effet : Pierre~ 
le-Grand reçut leur mémoire avec bonté, & lorfqu’il fat de re- 
tour. dans fes Etats, il le communiqua aux évêques de Ruffie, avec 
ordre dy répondre: ils y répondirent en efer. Ils difent dans leur 
lettre, » que pour. traiter une affaire de cette importance , il eft 
» néceffaire qu'ils confukent les évêques Grecs avec lefquels ils 


PES 


Fe 
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Ce prince savant de partir de Paris, avait propofé aŭ 
duc régent que la France fe rendit éditrice entre la 


» font unis, & principalement Jes quatre patriatehes de l'Orient; 
» qu'il eft encore néceflaire de tenir un concile gé éral , où du 
» moins des conférences autorifées par les deux -ég : que Jes 
» théologiens pouriont agiter de part & d'autre les queftions pré- 
» liminaires «, C'était fe réferver des obftacles pour arrêter 
Funion, 

Il s’eft fait depuis plufieurs tentatives pour réunir les deux égli- 
fes. Clément XI propofa au général des Dominicains d'envoyer 
en Ruffe quelques religieux de fon Ordre pour travailler à ce grand 
ouvrage ; mais le projet ne fut point exécuté , fans qu’on en fache 
lz caufe, 

Les do&teurs de Sorbonne voulurent entamer des conférences fur 
Jes lieux ; ils profitérent du voyage que fit en Ruffie M. Jubé , curé 
d'Afniéres , en qualité de précepteur des enfans & aumônier de 
la princefe Galitzin , femme du prince Se rgi Dolgorowki, qui 
avait embraffé la religion „Catholique en Hollande, On «int en ef= 
fer dès conférences ; ; mais les croubles qui fuivirent la mort de 
Pierre premier, obligérent le curé de fe fauver du pays avec pré- 
cipitation, 

Benoit XIV, à l'avénement de fon pontificat ; écrivit à Pimp 
fer cette réunion : elle lui répondit 
qu'elle ne pouvait rien faire que de cor ec les évèques 
d'Orient, 

Des o 
ouvrage, 

Une preuve bien certaine du peu de dif 
de Rufe voulait apporter à la réunion, c 
le-Grand ordonna aux évêques de fa çommuni ondre à 
Ja lettre des do@teurs de Sorbonne, ils marqu beaucoup de 
craintes, & que pour les difiper , il inft la fêre comique de 
DE , dont on ne peut fe difpenfer de parler, car tout eft 
ique dans les moindres aétions de ce monarque, 
Il y avait alors à la cour un vieux fou, nommé Jotof, qui, 
parce qu'il avait appris à écrire à Pierre , s’imaginait pouvoir af 
pirer aux plus importantes places : l'empereur le créa knés papa, 
avec deux mille roubles d’appointemens , & lui affigna une mai- 
fon à Péterfbourg dans le quartier des Tartares: des bouffons l'y 


s'oppofent à la confection de ce grand 


ts de poli 


poñition que le clergé 
ft que Jorfque Pierre- 
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Ruffie & la Suéde ; que les deux Empires fiffent un 
traité d'alliance offenfive, dans lequel on ferait entre 
V’'Efpagne. Le duc d'Orléans confentit feulement à un 
traité d'alliance défenfive : auquel le roi de Prufle accé- 
derait, Ce traité qui regardait encore moins le com- 
merce que la paix du Nord , & dans lequel ie roi de 
France & léleéteur de Brandebourg acceptérent le titre 
de médiateurs, fut figné à la Haye , quelque temps 
après , par l’ambafladeur de France Châteauneuf. 
Pendant le féjour de l’empereur à. Paris, l’impéra- 
trice Catherine s'était retirée à Wéfel, L’embarras du 
cérémonial l’avait empêchée d'accompagner fon épouxe 
Ils partirent enfemble , pour retournèr dans leurs États, 
L'empereur vit Goertz dans fa route , & ce grand poli= 
tique chercha à lui prouver qu'il ferait très-facile d’é- 
carter tous les obftacles qui pouvaient retarder la con- 
clufion de la paix entre la Ruffie & la Suéde : il propo= 
fa le mariage de la fille de fa majefté avec le duc de 
Holftein, & lui fit entrevoir que le duc pourrait lui cé- 
der fes Etats, moyennant un équivalent, & qu’alors 
devenu membre de l'empire d'Allemagne , lui ou fes 
defcendans pourraient un jour parvenir au thrône impé- 
rial, Ces idées flattaient l’ambition de Pierre le Grand = 


n a 


inftallérent en cérémonie : quatre bégues le haranguérent. Ce nou= 
veau Pontife créa des cardinaux, & fit des proceflions. Après 
la mort de Jotof, un officier nommé Butturlin fuccéda à ce pape 
ridicule. Cette même fête s’eft renouvellée trois fois à Péter{bourg 
& à Mofcow. On peut ajoûter qu'à la cérémonie du mariage de 
Jotof , quatre vieillards décrépits conduifaient la mariée ; quatré 
des plus gros hommes de Ruffie fervaient de coureurs. La mua 
fique était placée fur un char conduit par des ours qu'on piquait 
avec des pointes de fer, & dont les affreux mugiflemens fe mê- 
laient avec le fon des inftrumens : un prêtre, aveugle & fourd, 
bénit les mariés , les lunettes fur le nez; en un mot tout fut ana- 
logue à la bouffonnerie de ce divertiflement, Nos anciennes fêtes 
des foux étaient-elles plus raifonngbles ? 
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mais il fut affez maître de lui pour attendre que le téms 
d'éclater füt arrivé. Il ufa d’aufli grands ménagemens , 
lorfque le duc d'Ormond voulut fe rendre à Péterf- 
bourg , pour lui propofer le mariage du prétendant 
avec Anne Iwanowna fa niéce, veuve de Frédéric Guil- 
laume , duc de Curlande : il ordonna àce miniflre de 
s'arrêter à Mittau. 
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Les projets du baron de Goertz s’approchaient de Ia 
réuflite, On avait défigné l’ifle d'Aland pour tenir les 
conférences, & les plénipotentiaires des deux Puiffances 
venaient de conclure un traité d'alliance, qui femblait 
devoir changer la face de l’Europe, lorfqu'on apprit 
que Charles XII avait été tué d’un coup de faucon- 
neau au fiége de Frédérichshall en Norvége, Sur le 
champ le baron de Goertz fut arrêté & facrifié à la 
haine publique, pour avoir trop bien fervi les pafions 
de fon maître. Pierre-le-Grand , qui s'était rendu à Abo 
avec fès galères & fes gardes , afin d’être plus à portée des 
conférences, revint à Péter{bourg. 
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Nous voilà arrivés à la terrible époque de la condam3 
nation du czarowitz Alexis, dont les politiques ont 
cherché , avec tant de foins, & peut-être vainement, à 
démêler les circonftances, 

En 1689, Pierre premier avait époufé Eudocie Fæ» 
dorowna Lapukin , qui lui avait donné Alexis Pétro- 
witz. Cette princefle, imbue de tous les préjugés de 
fon pays, & d’un caraétère fuperftitieux , ne ceflait de 
S'oppofer aux nouveautés intéreflantes que le Iépifla- 
teur de la Ruffie s’efforçait d'introduire pour le bon- 
heur de fes peuples. Fatigué de fes plaintes continuelles 
qui ençourageaient les partifans des anciens ufäges , le 
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jeune monarque fe détermina à répudier fon époufe en 
1690 , & à l'enfermer dans un couvent à Sufdal, où 
ål lui ft prendre le voile fous le nom d'Héléne, 

Le czarowitz Alexis, né en 1690 , fembla appor- 
tèr en naïflant le caraë@ère qui avait caufé les mal- 
heurs de fa mere. Livré aux pernicieufes infnuations 
des prêtres de fa religion , il ofa murmurer ouverte- 
ment contre les innovations de fon pere : le mariage 
de l’empereur avec Catherine, & les enfans qu’elle lui 
donna , ajoûtérent encore à Paigreur de fon efbrit : ce- 
pendant Pierre-le-Grand, pour ramener fon fils à des 
fentimens plus raifonnables , le plaça, pendant une 
année, à la tête de la régence, le fit voyager, & le 
maria enfüite à la princelle de Brunfwick, qui, mi- 
née par le chagrin, mourut en 1715. Alexis alors ne 
mit plus de bornes à fes débauches ; entouré de mal- 
beureux confeillers, & dans les bras de fa concubine 
Aphrofine , jeune Finlandoife , il acheva d’irrirer fon 
fouverain. Pierre , ayant perdu fa belle-fille, & fen- 
tant avec douleur que tout le fruit de fes travaux allait 
être perdu, fi fon fils ne fe corrigeait pas & régnait 
après lui, prit la réfolution de- lui écrire une lettre 
qui finiffait par ces mots remarquables : » J’attendrai 
» encore un peu de temps pour voir fi vous voulez 
» vous corriger ; finon ; fachez que je vous priverai de 
ja fucceflion, comme on retranche un membre inu= 
» tiie. N’imaginez pas que je veuille vous intimider, 
» ne vous repoiez pas fur le titre de mon fils unique; car 
» fi je mépargne pas ma propre vie pour la patrie & 
ə pour le falut de mes peuples, comment -pourrai-je 
» vous épargner? Je préférerai de les tranfinettre plutôt 
» à un étranger qui le mérite, qu'à mon propre fils 
» qui s’en rend indigne «c. Alexis , à toutes les réman- 
trances de fon pere , n’oppofa qu'une hypocrite diffimu- 
ation &-une envie extrême de fe faire moine, Ce fut 
vers ce temps que Pempereur & fon époufe partirent 


pour Coppenhague, Le czarowitz faist cette abfence 


> 


S 
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pour confulter fes favoris, qui ne voyant nul moyef 
d'exciter une révolte dans l’Empire, lui confeillérent 
d'aller fe remettre entre les mains de l’empereur Char- 
les VI fon beau-frere , jufqu'à la mort de Pierre-le- 
Grand (A). Il partit, fous prétexte de fe rendre à Cop- 
penhague, arriva à Vienne, où la politique ne permit 
pas de le garder, & fut enfüite fe cacher à Naples, 


(h) On peut; fans crainte, rapporter à la fuperflition la con= 
duite d'Aléxis, fa mort, & celle de fes complices; & lexpref= 
fion qui fe trouve dans une des lettres de l'empereur à fi 


fon fils ; 
» ces longues barbes pourront vous tourner à leur fantaifie «, en 
eft une preuve affez convaincante. Enue les prêtres & les mé 
contens aitachés à l'ancienne barbarie, était Dozithée, évêquede 
Roftow ; il fuppofa que S. Démétrius lui était apparu, & qu'il 
lui avait annoncé de la part de Dieu, que Pierre m'avait pas plus 

e trois mois à vivre; qu'Eudocie, religieufe, fous le nôm d'Hé 
Jéne , ainfi que la princefle Marie, fœur de Pierre, devait monter 
fur le thróne , & régner conjointement avec fon fils Alexis, Eu- 
docie & Marie crutent l'impoiture. Hélene quitta dans fon cou- 
vent Phabit de religieufe , fe fit traiter de majefté , & fit re: 
trancher des priéres publiques le nom de Catherine : la tréforière 
du couvent voulut s'oppoler À cette entreprife : Eudocie répondit: 
» Pierre a puni les fliélitzs qui avaient outragé fa mere; mon fils 
a Alexis punira quiconque aura infulté la fienne «. Elle s’affüre 
d’un officier nommé Etienne Glébo , elle en fair l'inftrument de fes 
deffeins & fe l'attache par fes faveurs. Glébo annonce dans Sufdal 
& aux environs, la mort de l'empereur ; mais les crois mois font 
déja écoulés, & Pierre premier vit encore. Eudocie ne manque 
pas d’accabler l'évêque de reproches, » Les péchés de mon pere, 
>» dit l'hypocrite Dozithée, en font caule ; il eft en purgatoire ; 


» &il menaaverti «. Auffi-tôr Eudocie fait dire millemefles des: 


morts. Au bout dun mois l'évêque vient dire que fon pere à la 
tête hors du purgatoire ; un mois après , qu'il n’en a plus que juf- 
qu'à Ja ceinture, enfin, qu'il ny tient plus que par les pieds : que 
bientôt les pieds feront dégagés , & qu'alors Pierre Alexiowitz 
mourra; Ce fut fur la foi de ces impertinentes prédiétions que le 
czarowirz s’évada pour aller attendre dans le pays écranger la mort 
de fon pere. Dozithée & Glebo périrent par la main du bourreau, 
La princefe fut enfermée à Schlufelbourg ; & Eudocie transférée 
prifonniére dans un autre couvent, 
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avec fon confeffeur, fon écuyer, fon maïître-d’hôtel, 
un Polonais qui lui fervait d’interpréte, la Finlandoife 
fa concubine & quatre domeftiques. Pierre-le-Grand , 
inftruit de l’évañon de fon fils & du lieu de fa retraite , 
envoya Tolftoy & Romanzoff pour le ramener. Il arrive: 
on fonne la groffe cloche de Mofcow : les troupes font 
fous les armes : les boyares, les miniftres, le clergé 
font afflemblés; Alexis eft conduit fans épée devant 
fon pere; l’empereur le déclare indigne de régner, 
& lui fait figner & l’aveu de fes fautes & fa rénon- 
ciation au thrône. Toute laflemblée figne un ferment 
par Jequel elle promet de ne jamais foutenir les pré- 
tentions du czarowitz. Ces a@es furent encore lus pu- 
bliquement dans la cathédrale : fans doute ils mauraient 
été d’aucune valeur en d’autres pays ; mais en Ruffe, 

omme chez les anciens Romains, tout pere avait le 

droit de priver fon fils de fa fucceflion, & ce droit 
devenait plus fort entre les mains d’un fouverain tel 
que Pierre premier. 

Il était bien naturel de croire que l’empereur, con- 
tent d’avoir privé fon fils de la couronne, lui laifle- 
rait la vie ; mais Mentzikokff, ennemi déclaré du cz2- 
roWitz , & l’impératrice Catherine , redoutant qu'après 
la mort de ce légiflateur, l’infortuné Alexis ne trouvät 
des partifans , & ne prétendit, malgré fa renonciation, 
monter fur le thrône, à l’exclufon du prince Pierre 
Pétrowitz , fils de Catherine, ne ccflérent, dit-on, 
d’exciter c verain, naturellement vindiéatif, à pren- 
dre le parti le plus violent. En effet, il fit inftruire le 
procès de fon fils, & fes juges le condamnérent à la mort, 
en le recommandant à la clémence de fn pere. Lorf- 
qu’on lut ce terrible arrêt au czarowitzs , il tomba 
dans d’affreufes convulfons, dont il mourut peu de 
jours après. Aucun auteur ne pourra affirmer fi la 
crainté du fupplice a abrégé la vie de ce prince , 
ou s’il eft mort par l'effet d’un poifon qui lui fut don- 
né, ou par quelqu'autre caufe inconnue, On ne peut 
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que fe tromper en formant des conjeđures, 

Cette année, qui éclaira la condamnation d'Alexis ; 
fut en même temps celle où l’empereur avança le plus 
Vexécution de fes grands projets de réforme. Il établit 
un lieutenant, qui eut l’infpeétion de la police géné- 
rale de l'Empire. Des édits févéres contre les men- 
dians de profeflion purgérent les grandes villes de cette 
parefieufe vermine. Les poids & les mefures furent 
rendus uniformes , ainf que les Joix : on taxa les den- 
„rées de premiére néceflité. Les rues furent pavées : on 
connut l’ufage des pompes pour les incendies , celui 
des moulins à poudre , à grains, À fcie, Un tribunal 
de commerçans , mi-parti nationaux & étrangers, fut 
établi; on vit réuflir une manufaäure de belles gla- 
ces, &une autre de tapifleries de haute-lifle, fur le 
modèle de celle des Gobelins ; il eut bien tôt des fi- 
leries d’or & dargent : enfin tout était à faire, lorfque 
Picrre premier monta fur le thrône; & le Ruffe, à fa 
mort, difputa d’induftrie & de talens avec les nations 


les plus éclairées, 
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Eléonore Ulrique venait de monter fur le thrône de 
Suéde, par la mort de Charles XII, Elle trouva fon 
royaume épuifé d'hommes , d'argent, de vaifleaux, & 
fur le point de fuccomber fous les attaques de plu- 
fieurs ennemis , dont le plus dangereux était fans con- 
tredit Pierre - le - Grand. Dans cette extrémité , elle 
prêta les mains à un accommodement ayec les rois de 
Prufle & d'Angleterre, &.crut par ce moyen enga- 
ger les Rufles à conclure une paix folide. L'empereur 
ne s'effraya pas à la vue de ces nouveaux ennemis, 
& peu intimidé de l'apparition d’une flotte Anglai- 
fe dans la mer Baltique, il ordonna à la fienne de 
fortir de fes ports, & de tenter une defcente fur les 
côtes de Suéde, Elle eut le fucès le plus décidé & le 

plus 
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plus triflé pour la Suéde, & Pon frémit à Pénu4 
imération de la quantité de villages ;\ dé châteaux, 
& de maifons qui furent détruits par les Rufles. Sur 
mer il:y eut une dégére ation entre le vice - amiral 
Suédois & l'amiral Ruffe , qui enleva quatre galères 
au premier. La flotte d'Angleterre fut d'un bien fai- 
ble fecours pour la Suéde ; & l’on peut dire que, f 
les Anglais étaient venus en’ qualité de médiateurs , 
ils avaient trop fait; & trop peu, s'ils étaient enne+ 
mis. Îls repañlérent incontinent le Sund. 

On découvrit cette année quelques mines en Sibérie; 


Le nord, fi long-temps ravagé, foupirait après les 
douceurs de la paix; toutes les Puiffances, ainfi que 
Pierre-le-Grand , faifaient des vœux pour l'obtenir; il 
m'était queftion que de rapprocher les efprits De prince 
de Hefle , époux de la nouvelle reine de Stéde, à.qui 
cette princefle venait de remettre tous fes droits au thrô- 
ne, du confentement des Etats, fit les premieres dé~ 
marches. Il employa la médiation du duc d'Orléans, 
régent de France : ce prince allié de la Rufe & de la 
Suéde , eut l'honneur de la conciliation; on affembla 
un congrès à Neufladt , petite ville de Finlande, & 
enfin la paix fut fignée. On céda à perpétuité à la 
Ruffie , la Livonie, l’Eflonie , l’Ingermanie, la moi- 
tié de la Carélie , & la ville de Wibourg. Cette grande 
ceffon}, qui contenait une écéndue de ‘près de trois cents 
lieues communes fur des’ largeurs inégales, était le 
fruit de vingt années de guerre,- L'échange des pri- 
fonniers fe fit immédiatement après; les troupes Ru 
fiennes évacuérent enfin la Pologne, les provinces de 
Suéde qu’elles occupaient & le duché de Meklembourge 
L'empereur laiffa un corps d'armée dans la Curlande, 
pourenaffurer la poffeffion à la duchefle Anné Iwanowna, 

Ruffice M 
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Lorue Jes plénipotentiaires Rufes enfoyérent à 
Pierre-le-Grand le traité qu’ils venaient de figner, il 
leur répondit, dans les tranfports ‘de fa joie; » vous 
» avez dreflé le traité comme fi nous l’avions rédigé 
» nous-mêmes , “&:fi nous vous d'avions envoyé pour le 
s faire figner aux Suédois ;1celglorieux événement fera 
» toujours préfent à notre mémoire ces 

Cette paix eft fans doute le plus beau des triomphes 
dudégiflateur des Rufes : il la célébra pardes aétions de 
grace au Tout-puiflant , &par des fêtes paifibles, aux- 
quelles les citoyens prirent fincérement part. Les prifons 
furent ouvertes : les arrérages düs des impôts furent 
abolis , & le fénat, le clergé, lanoblefle décernérent 
folemnellement à Pierre lestitres de Grand, dempe- 
reur, & de pere de la patrie y que lui accordérent 
bientôt:les Puiflances ctrangéres, 

Quelques particuliers informérent l’empereur que 
vers Jeinord dela mer Cafpienne , il coulait une-rivie- 
re appellée Daria, qui roulait.avec fes eaux des pail- 
dettes d'or. Pierre-le-Grand envoie auflitôt trois mille 
hommes, fous la conduite d'un nommé Békéwitz s 
pour.s’äflurer de l'embouchure de cette riviere , I& pour 
bâtir des forts fur -les bords de la mer. Békéwitz com- 
mença fon opération par élever deux petites forterefles; 
mais Jorfqu’il eut pénétré jufqu'a l'embouchure de la 
Daria yil voulut entrer.en pourparlers avec les Calmou- 
kes& des Tartares : ceux-ci l’amufcrent, & Payant en- 
gagé à divifer fes troupes en plufeurs petits corps , ils 
tombérent fucceflivement deflus, les maflacrérents; & 
Jui-même, fait prifonnier}, fut jetté fur un tapis rouge, 
figne de mort chez ces barbares, & impitoyablement 
déchiqueté par lambeaux, Les Calmoukes n’accordérent 
Ja vie qu'aux foldats d'une compagnie d'artillerie, dont 
ils fe fervirent pour aller aflièger une forterefle dé- 
pendante dela Perfe ; aux muficiens, & aux volontai- 
res qu'ils vendirent comme des efclaves. On ut que 
le prince Gagarin, gouverneur de Siberie, étoit laue 
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teur de ces défordres, qu'il avait excité ces peuples 
contre la Ruflie, dans l'efpérance de fécouer le joug 
de fon maître & d’ériger fon gouvernement en royaume 
indépendant : il ne tarda pas à recevoir la punition dè 
fon infidélité , & lempereur, fentant la difficulté de 
Vaincre ces peuples fauvages & difperfés, fe contenta 
d’ordonner au gouverneur d’Affrakan d’avoir l'œil far 
leurs mouvemens:, & difimula politiquement l'affront 
que venaient de lui faire les Calmoukes & les Tartares 
de ces contrées. 

La navigation était peu füre fur le lac de Ladopa, & 
les naufragesfréquens; douze mille hommes furent em- 
ployés à conftruire un canal qui fort de la riviere dé 

Wolchowna, le long du lac, & qui communique jul 
qu'à la riviere de Néva, z 
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Telle eft la fituation du vafle empire de Ruffie, qu'it 
a des intérêts politiques à démêler avec les Polonais A 
les Suédois, les Turcs, les Chinois & les Perfans. Pena 
dant un gouvernement faible , il fut facceflivement er 
proie aux ravages des Tartares, des Suédois & des Po~ 
lonais : fous le régne de Pierre-le-Grand , il devint re~ 
doutable à toutes les nations : tranquille du côté de la 
Chine & des Turcs, fes nouvelles conquêtes aflurées 
par la paix de Neufladt , ce prince tourna fes vues vers 
la Perfe , déchirée par des guerres inteftines. 

Huflein, fils du grand Abas I, occupait alors le thrô: 
ne de Perfe ; mais livré à la mollefle , fes miniftres s 
tous cunugues ,abufaient de fon autorité pour véxer lé 
peuple. Un certain Mir- Weis , homme courageux y 
fouple & adroit , fe difant linfpiré par Mahomet, pour 
tirer les Perfans de l'efclavage , leva l'étendard de la 
rébellion. Il égorge le prince de Candahar , tributaire 
du Sophi , s'empare de la ville & des tréfors du fou- 
verain , & fe fait prêter ferment de fidélité M les Ag= 

Mij 


i 
At 
Es 
i 

A 

R 


189 LES, F/A ST E:S 
wans, fes compatriotes, qui l’aidérent à repouffer les 
troupes que l’indolent Huffein venait d'envoyer pour 
Vexterminer. Mir- weis fut maître du Candahar juf 
qu'en 1717 quil mourut, Son frere lui fuccéda ; mais 
Mir-mahmoud,, fils de Mir-weis , aflaflina fon oncle, & 
devint un conquérant, D'un autre côté les Lefguis ou 
Albanois defcendirent de leurs montagnes, & vinrent ra- 
vager tout le pays qui s'étend depuis le bord occidental 
de la mer Cafpienne , jufqu’à Derbent; en forte que Lin- 
cendie s’alluma des deux extrémités du royaume de 
Perle jufqu’à Ifpahan, Les Lefpuis, en dévaitant cette 
contrée, mépargnérent pas l'opulente ville de Shama- 
chie, où la Ruflie avait établi une compagnie de mar- 
chands Rufles, lis furent tous égorgés , leurs magafns 
pillés , & Pon prétend quele dommage monta à plus de 
quatre millions de roubles, Pierre-le-Grand envoya de- 
mander une réparation au Sophi de Perfe qui ne put 
Ja faire : l'ufurpateur Mahmoud ne voulut pas la donner, 
& Pierre réfolut de fe faire juftice lui-même. Après 
avoir fait fonder la profondeur des côtes de la mer CaẸ 
“pienne, l’empereur artit avec fon époufe , vingt-deux 
mille hommes d'infanterie , neuf mille dragons , quinze 
mille Cofaques & trois mille matelots , qui manœu- 
yraient & qui dans loccafñon pouvaient combattre, 
Cette armée partit d'Aftrakan, la cavalerie fuivant la 
route de terre, & ayant à franchir des déferts & les gor- 
ges du Caucafe, où trois cents hommes pourraient en 
arrêter cent mille, & l'infanterie à bord des vailleaux 
préparés fùr la mer Cafpienne pour cette expédition. 
Après avoir vogué cent lieues au midi d'Aftrakan, on ar- 
tiya à Derbent dans l'Arménie , fur les confins du Dag- 
hefan , dont le gouverneur ne voulut point foutenir $ 
fiége, & vint préfenter les clefs, Ce fut à la conquéte 
de cette ville que fe borna la campagne: l'empereur 
laiffa pour la défendre un corps de quinze mille hommes 
fous le commandement du général Matuskin, & revint 
à Mofcow jouir de fon triomphe. 
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La conquête de Derbent donna quelqu’inquiétude à 
a Porte, qui crut entrevoir de la part de la Ruffie des 
deffeins fur la Géorgie : en conféquence on affembla le 
Divan, qui, d’une voix unanime, conclut à la guerre 
contre la Ruffe, La France fe rendit médiatrice de ce 
différend, & monfieur de Bonnac, fon ambañfladeur à 
Conftantinople , prévint toute rupture entre ces deux 
Puifflances , & parvint à leur faire figner un accemmo- 
dement, 

L'empereur & le Sophi de Perfe fignérent aufi un 
traité par lequel les villes de Derbent & de Baku, & 
les provinces de Ghilan , de Mazandéran & Aftérabát 
refteraient à perpétuité au pouvoir de la Rufe. Le ful- 
tan des Turcs ne fit point de traité, mais il s’empara 
des diftri&s qui étaient à fa bienféance, L’indolent So- 
phi fe trouva la viétime de l'ambition des deux em- 
pereurse. 

Pierre-le-Grand avait été une année abfent de Mos= 
cow & de Péterfbourg , & les premiers regards qu'il 
porta für, l’adminiftration du gouvernement lui firent 
découvrir des criminels. Le prince Mentzikoff fut foup- 
çonné; mais ce fut fon ennemi le vice-chancelier ba- 
ron de Schafroff qui fuccomba : fon procès n’arrêta que 
peu de temps les juges: accufé 1°, d’avoir donné à fon 
» frere un titre & des appoïntemens à l’infçu de Pem- 
» pereur & du fénat; 1°. d’avoir donné des ordres à lin, 
» feu du fénat, fans les avoir fait enregiftrer : 3°. 
» étant direéteur des poftes , d’avoir , de fa pleine auto- 

rité , augmenté le prix des ports de lettres , & avoir 

s largent dans fes coffres : 4°, d’avoir recélé deux 

nille ducats en efpéce, & foixante & dix mille 

en joyaux provenants de la confifcation des biens du 

prince Gagarin, quoiqu'il ait lui-même figné l’ordre 

de l’empereur qui obligeait tous ceux qui avaient des 
M iij 
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» effets de ce criminel de les déclarer : 5°, d’avoir dit 
S des injures à des fénateurs en plein fénat ; ce qui ch 
» défendu fous peine de mort ». Il fut condamné à pé- 
rir fur l'échaffaud ; mais lorfque la hache était prête à 
lui féparer la tête du corps ; un hérault, apofté par or- 
dre de l’empereur, cria » grace pour la vie par le com- 
» mandement de fa majefté impériale », Il fut relégué 
en Sibérie. 

Pierre-le-Grand aflembla cette année un fynode (i) s 
où fe trouvérent. la plüpart des évêques de Ruffie: il 
leur propofa d'abolir quantité d'abus & de pratiques 
fuperftitieufes qui déshonoraient la religion. Quoique 
fortement attachés à ces anciens ufages y 1ls.ne récrimi- 
nérent pas, & conformérent leurs décifions à fes avis 
qui étaient des ordres pour eux, Cependant ces décifions 
du fynode , quoique foutenues par les édits de Pempe- 
xeur,trouvérent des contradiéteurs, Un imprimeur de la 
cour , nommé oire Zalitzkoi , ofa; avancer que 
Pierre-le-Grand était PAnte-Chrift ; il eut des par- 
tifans: & plufieurs de ces fanatiques expirérent dans les 
fupplices. 

Le duc de Holftcin obtint de la cour de Suéde le 
titre d’altefle royale, & cette nouvelle fit d'autant plus 
de plaifir à l'empereur, que fa majefté lui deflinait une 
princefle impériale. Pierre-le-Grand ayant en même 
temps été reconnu empereur par les rois de Suéde & de 
Pruffe, envoya ordre à fon miniftre à Coppenhague de 
xenouveller fes inftances fur trois articles, 


Q 


(i.) L'empereur. avait otdonné que le fynode lui. préfentât les fu- 
Jets les plus dignes de la prélature : le fouverain choififfait un évê- 
que & le fynode le facrair, Dans l’affemblée de cefte année, un 
jôur qu'il s'agiflait de préfenter un évêque , le fynode remarqua 
qu'il m'avait encore que des ignorans à préfenter: » Eh bien ! dit 
wePierre premiers, il n'y. alqu'a choifir le plus honnête-homme ; 
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5 103: Que le roi de Danemarck le recontaifle poue 
empereur. 

520 Que les vaifleaux de l'empire de! Rufie/paffent 
» le Sund fans payer aucun: droit: 

5:39. Que fa majefté Danoife: rétablifle le duc de 
s»Holftein: dans la polleffion de: tous fes Etats, & lui 
» reflitue la fortereile de Tonningen ». Une flotte mit 
dla voile-, fous prétexe d'appuyer ces demandes ; mais 
enleffet pour conftituer la cour de Danemarck dans 
des dépenfes onéreufes, & l’engager par ce moyen à 
fe préter'aux. vœux du vainqueur i Charles XII Lem- 
percur, qui commandait: lui-même fa flotte, ne fortit 
point du'gòlphe de Finlande, fe contenta d'exercer fa 
marine , comme il avait fait: l’année précédente, & 
rentraquelques jours après dans le port de Cronftadt, 

Il n’eftpas indigne de l’hiftoite de faire mèntion Cune 
fête finguliére qu’il donna:à-fon retour Onfçait qu'as 
vant Pierre-le-Grandi, excepté dans les pays voifins du 
port d'Archangel , où abordérent d’abord des Anglais 8e 
les Hollandais, on n'avait, dans toutes les parties de 
la Rufie y aucune idée d'un vaifleau-de guerre, Pour le 
divertiffement de ce prince, on conftruifit un bâtiment 
qui, en petit, avait la forme & toutes les œuvres d’un 
vaifleau, Ce petit bâtiment avait réellement donné naif= 
fance à la marine Rufienne; Pierre-le-Grand l'avait 
fait conferver avec foin : il le-montra aux Rufes, au 
milieu de fa flotte, pour leur faire voir de quel point 
ils étaient partis & jufqu’à quel point ils étaient arrivés; 
& après de grandes réjouiflances , il le nomma le petit 
Grand-pere , & le fit dépofer dans l’amirauté de Péter£- 
bourg, pour y être confervé jufqu'à la poñtérité. la plus 
reculée, 
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Il femblait que Pierre-le-Grand preflentait que fa 
fin était proche : il s'engageaau commencement de cette 
année , conjointement ayec la Suéde , à foutenir les 

M iy. 
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droits du duc de Holftein fur 1e duché de Sléswitzs H fit 
venir ce prince à fa cour, & lui deftina fa fille aînée. 
Il fonda l'académie des fciences de Péterfbourg & la 

artagealen trois claffes , les mathématiques, la phyfique 
& lesbelles-lettres , & après avoir affuré, par un traité 
avec la Turquie fes conquêtes für la Perfe; il fe donna 
tout entier aux foins qu'exigeait le couronnement de 
L'impératrice ; il fit dans la cathédrale de Mofcow 
avec la plus grande pompe & les cérémonies les plus 
auguftes (k) 

On célébra enfuite, mais fans appareil, les fiançail- 
les de la princefle Anne Fétrowna avec le duc de Holf- 
tein, De jour en jour la fantéide Pierre-le-Grand s’af- 
faibliflait & ajoûtait à l’amertume de quelques chagrins 
domeftiques qu'il éprouva, & qu’il prit fans doute trop 
à cœur. Voici le fait, tel.que le comte de Baflevitz (1), 
auteur croyable , le rapporte. 

L'impératrice Catherine avait un jeune chambellan ; 
nommé Moens de la Croix, né en Ruflie , d’une famille 


ot 


(CE). Catherine eft la premiére époufe des fouverains de Ruffie 
facrée & couronnée, Pierre-le-Grand ne défigna point 
alors l'impératrice pour lui fuccéd mais il y pré fpri 
par cene cérémonie inufitée dans fes Etats, Dans la déclara 
qu'ilepublia àce fujer, il rappelle lufage des premiers rois Chré- 
tiens de! faire couronner leurs époufes : il cite Bafilide , Juftinie 
Héfaclius, & Léon le philofophe : il fait mention des grands fer- 
vices que Catherine a rendus à l'Etat, fur-tout dans la guerre 
des Tures: preuve fenfible que dès ce moment l'empereur là defa 
tinait à lui fuccéder : lui-même marcha devant ellé le jour du 
coutotinement, en qualité de capitaine d'une nouvelle compagnie 
qu'il créa, fous le nom de Chevaliers de l’Impératrice : ce fut 
lui qui lui pofa la couronne fur Ja tête ; elle voulut dans ce mo- 
ment lui embraffer les genoux ; mais il ne le fouffrit pas, & 
lorfau’on fortit de. la cathédrale, il fit porter le fceptre & le globe 
devant elle, Autant Pierre premier était magnifique dans les cés 
tal était fimple dans la vie priy 


qui ait été 


rémonies publ 


dù dic de” Holfte 
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Flamande : il était d’une figure diftinguée ; fa fœur, 
madame Balc, était dame d’atours de l'impératrice , & 
tous deux avaient obtenu fa confiance. Pierre-le-Grand 
dès l’année 1714 avait défendu , fous peine d’infamie & 
de mort , à toute perfonne en place, de recevoir des 
préfens, On accufa auprès de l’empereur Balc & fa fœur 
deis’être fouiklés de ce crime. Ils furent jettés dans une 
prifon, & on leur fit leur procès. Convaincus d’avoir 
reçu des préfens , pour faire réuflir des affaires, Moens 
fut condamné à perdre la tête, & fa fœur à fouffrir 
onze coups de knout, Les deux fils de cette dame , l’un 
chambellan ; l’autre page, furent dégradés & envoyés 
en qualité de fimples foldats dans l'armée de Perfe. Ces 
févérités ne font pas dans nos mœurs ; fans doute elles 
étaient néceflaires en Rufie. L'impératrice implora 
grace pour fa favorite ; l’empereur irrité la refufa, & 
dans fa colére il cafa une glace de Venife, & dit à fa 
femme : » tu vois qu'il ne faut qu’un coup de ma main 
> pour faire rentrer cette glace dans la pouflére dont 
» elle eft fortie ». Catherine le regarda,les yeux mouillés 
de larmes, & lui répondit ; « hé bien ! vous avez café 
» ce qui faifait l'ornement de votre palais, croyez-vous 
» qu’il en devienne plus beau » ? Ces paroles calmérent 
un peu l’empereur; mais toute la grace que Catherine 
put obtenir de lui, fut que la dame d’atours, au lieu 
de onze coups de knout , n’en recevrait que cinq. 


Ye 
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L'empereur, dont les forces diminuaient de jour en 
jour , fe hâtait de prefler l’exécution de fes projets. Le 
génie de ce grand homme était toujours agiflant, lors 
même que fon corps fe refufait à la plus légére fatigue. 
Dans cet état de langueur , il voulut affifter à la folem- 
nité de la bénédidtion des eaux , le jour de l’Epiphanie. 
Cette cérémonie fe fait avec le plus grand appareil, au 
milieu de la riviére , où l’on a élevé un autel, On y ré- 


286 EE SFA SATSE S 


cite les offices, on y chante la meffe , on caffe Ja glaces 
on bénit les eaux & l’on baptife les enfans nouveaux 
nés. Pierre-le-Grand' endura beaucoup de froid pendant 
cette longue cérémonie: il revint au palais avec une 
féyre ardente , à laquelle fe joignirent des, douleurs 
de goutte, Il ne fe difimula point fon état :il avait vů 
vingt fois la mort Le menacer , fon approche ne lui cau- 
fa aucune crainte. Il manda les principaux feigneurs de 
Pempire & leur ordonna de reconnaître, après fa mort, 
Yimpératrice Catherine pour leur fouveraine. Il figna 
un décret pour la prompte adminiftration de la juflice, 
& l'envoya à tous les tribunaux : fes douleurs redou- 
Blérent ; il entra alors dans un délire qui fut prefque 
cohtinuel, la parole lui. manqua , il tomba dans une 
agonie qui dura feize heures & mourut le28 Janvier, 
vers les quatre heures dumatin , dans les bras de Pima 
pératrice fon époufe. 

Ce ne font pas feulement les fujets de Pierre premier 
qui lui ont donné le titre de Grand; l'Europeentiére s'eft 
jointe eux, & la poitérité qui feule affure les réputations; 
fe lui aconfirmé, Né avec une ame grande, il fecoua les 
préjugés du thrône & de fa patrie: il furmonta les vices de 
fon éducation. Echappé aux périls qui menacérent fon en- 
fance, fentant qu'il avait une/nation:& un empire à for= 
mer, il futdérober aux étrangers le fecret desfciences & 
des arts: C’eft au milicu d'une guerre cruelle & long-tems 
malheureufe qu'il fonde une marine formidable , qu’il 
éléve des forterelles , qu'il conitruit des villes , qu'il 
réforme lareligion, les loix , la juftice , les mœurs, les 
ufages ; en un mot, qu'il crée un nouvel empire & 
un peuple nouveau. Nulle partie du gouvernement 
mef oubliée par ce prince a&if, laborieux’, infatiga- 
ble, entreprenant, L'Europe a reconnu qiil aimait la 
gloire, mais qu'il l'avait mife à faire du bien, & que 
Ja fageffe, & non l'envie de faire des chofes tonantes , 
Pavait excité à en faire d'extraordinaires, En montant fur 
Je thrône Picrre-le Grand adopta fon projet de réfors 
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me, & toutes les d&ions de fa vie tendirent conftam- 
ment à ce but, IL eut des vices, dont ibne put fe rendre 
maître : accoutumé dès la jeunefle à Pufage immodéré 
des liqueurs fortes, elles lui-enflammaientie fang, &le 
pouflaient à des a&es d’inhumanité , dont il rougiffait 
peu d'heures après. Adonné aux plaifirs de Pamour, if 
eut quelques maitreffes, Catherine le captiva, Née avec 
ce courage , & cette force d’efprit qui ne fe trouvent pas 
communément. dans le féxe , ilofa l’époufer, la couron- 
ner , & lui remettre , avec le fceptre , le foin de fuivre 
& de perfeétionner fes grandes entrepriles. La mort de 
fon fils Aléxis eft un de ces faits dont il faut abandonner 
le jugement à la poftérité. En prononçant la condamna« 
tion de lhéritier légitime de'fon Empire, Pierre-le- 
Grand fut roi; &, roi févére: : dans toutes les autres 
aétions de fa vie, il fut le pere de fa patrie. 


-3 — n a = Le 
CATHERINE ALEXIEWNA, 


IMPÉRATRICE DE RUSSIE. 
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L A mort de l’empereur Pierre-le-Grand ne pro 
aucun. Changement dans les affaires , nidans la di p 
tion des charges. Le prince Mentzikoff, lié de tous les 
temps avec Pimpératrice Catherine, en impofa à toutes 
les fa@ions, & lui concilia les efprits. Théophane, ar- 
chevèque de Plefcou , contint le clergé , qui , conjoin- 
tement avec les fénateurs & les officiers généraux, figna 
Vacte de proclamation, Lorfque la cérémonie des obfé- 
ques (m) de l'empereur fut terminée , limpératrice 


ho AA 


(a) La princefe Natalie Petrowna , fille de Pierre-le-Grand 


` 


188 LES FASTES 


fe livra toute entiére aux foins du gouvernement, Elle 
fit payer aux troupes les arrérages qui leur étaient dus ; 
elle prévint la révolte prochaine des Cofaques, &, fous 
prétexte d'arrêter les courfes des Tartares, elle fçut les 
engager à fouffrir qu’on élevât quelques forts dans leur 
pays : enfuite elle fit célébrer avec magnificence les 
noces du duc de Holftein (n) avec la princefle impé- 


& de Cathérine, née le 20 Août 1718*, fut fi touchée de la 
mort de l’empereur fon pere, que , quoique dans un âge fi cendre, 
elle en tomba malade, mourut pendant qu'on ordonnait les funé- 
railles , & fut enterrée avec ce prince, 

(n) Il eft néceffaire, pour la fuite de cette hifloire , de faire 
connaître avec quelqne détail lilluftre maifon de Holftein, Le duc 
de Holftein, dont il eft ici queftion , était fils de Frédéric IV , 
héritier de Norwége, duc de Slefwick & de Hoïlftein, de Stor- 
marie & Ditmartie, comte d’Oldembourg & de Delmenhorft, & 
d'Hedwige Sophie de Suéde, fille aînée de Charles Son pere, 
généralifime des armées de Suéde , fur tué à- la bataille de Clif- 
fow en 1703. 

La maifon de Holftein eft une branche de la maifon royale de 
Danemarck, & tire {on origine de Frédéric premier , roi de 
Danemarck , à la place de fon neveu Chriftian le cruel, depuis 
1523, jufqu'à fa mort en 1534. Ce prince ayant eu deux femmes, 
Chriftian 111, nédela premiére , lui fuccéda au thrône; & Adol- 
phe, qu'il avait eu de la feconde, forma la branche ducale de 
Holflein-Gottorp. 

Les Etats de Holftein ont toujours été partagés entre le roi de 
Danémarck, & le duc, & ont été une fource de divifions con- 
tinuelles. Ces différends furent fouvent fur le point d'être terminés 
tantôt en faveur des rois de Danemarck, tantôt en faveur des 
ducs de Holftein-Gottorp ; mais toujours des dificultés renaiffan« 
tes empéchérent un accommodement d nitif, 

En 1720, le duché de Sleswick fut enfin cédé au roide Da« 
arck , par un traité dont la France & l'Angleterre fe ren- 
nt garantes, & la maifon ducale de Holftein-Gottorp fut pri= 


ne 


vée de cet appanage. 

Le duc Charles Frédéric fut très- mécontent des arran- 
nce de ce traité ; il re- 
& en atrendant l'occafion de 


gemens qu'on, lui offrit en con 


fufa d'y donner fon confentément , 
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riale Anne Pétrowna, & elle inftitua vers ce temps 
Fordre de chevalerie de S. Alexandre de Newski. La mar- 
que de cetordre eft une`croix d’or à huit branches, 
émaillée de gueules, au centre de laquelle on voit la 
repréfentation équeftre d'Alexandre. de Newski, Pun 
des fouverains, de la Ruffie, mort en 1263, & que le- 
glife Ruffienne a mis au nombre de fes Saints. Les 
chevaliers portent fur le côté gauche de la poitrine une 
étoile à huit pointes , entremélée de rayons brodés en 
argent. Cette étoile eft furmontée d’une couronne im- 
périale. 

Cette méme année le roi de Pologne envoya à l'im- 
pératrice Catherine l’ordre de Aigle Blanc. 
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Pierre Aléxiowitz , fils de l’infortuné. czarowitz 
Alexis , était le feul prince qui reftait du fangimpérial: 
l'impératrice , qui le deftinait à être fon fuccefleur , fe 
chargea particuliérement de fon éducation, & le dé- 
clara grand-duc de Ruñie, 
Il fe répandit des bruits qu’il fe tramait une confpi- 
ration, que les conjurés avaient formé le projet d'en- 
fermer limpératrice dans un cloitre, & de placer le 
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pouvoir revendiquer fes droits, il pafa en Suéde, & de-là à Pé- 
terfbourg : l’empereur Pierre-le-Grand qui le deftinait à é er 
la princeffe Anne , fa fille aînée , lui donna le titre d’alteffe 
royale , & lui promit de foutenir fes prétentions fur le duché de 
Sleswick, La mort de ce grand homme ne lui permit pas-d’effec= 
teur fes promeffes en faveur du duc ; mais limpératrice Ca- 
therine reprit vivement cette affaire, Elle engagea l'empereur Char- 
les VI, le roi de Prufle & celui de Suéde, à feconder fes bon- 
nes intentions , & dès ce moment ces Puiflances accordérent au 
duc de Hvlitein-Gottorp le titre d’alteffe royale y & le Hatrérenc 
qu'il rencrerait bientôt dans fes poñeffions, 


‘96 E E E VEDAS REPES 


jeunc Pierre Alexiowitz fur le thiône, Le princé 
Mentzikoff parut fe donner beaucoup de foins pour dé- 
mêler cette intrigue : il en coûta les biens & la liberté 
à quelques feigneurs, qui furent relégués en Sibérie ; 
mais le public n’en foupçonna pas moins le miniftre de 
jaloufie contre les prétendus confpirateurs; & la conf- 
piration, de fantôme imaginaire , pour avoir occafion de 
Les perdre.. 

Les Etats de Curlande (0) procédérent cette année 
à l'éle@ion éventuelle d’un duc pour fucctdér au duc 
Ferdinand leur fouverain, & le dernier male de Pilluftre 
mailon de Kettler, Ils élurent le comte Maurice de 
Saxe, fils naturel du roi de Pologne, malgré les bris 


(o) La Curlande eft un ancien duché qui faifait autrefois partie 
ùe laoLivonie, appartenait à l'Ordre Teutonique & ‘avait féance à 
Ja diette ide l'empire, où il eft encore appellé , & où il a fa 
chaïferenverfée. En 1561, Gothard Kettler , grand-maître de l'Or- 
dre Teuronique, ayant ifigné à Wilna un traité nommé , les paéla 
fübjeéionis , fut proclamé, au nom du roi & de la république de 
Pologne , duc de Curlande & de Sémigalle , avec les mêmes droits 
qu'ilfpoñfédait avant que de quitter fon ordre ; c'eft-à-dire, de 
baure monnoie, d’être ablolu-dans le fpirituel (furwnus epifcopus) 
comme dans le temporel ; ide faire des loix ; de Jever des taxes, 
enfin de pofféder ce duché , comme l'élcéteur de Brandebourg 
pofléde la Pruffe. Il faut remarquer par conféquent que la Curlande 
eft un fief offert & non un fief donné. Jadis les ducs de Curlande fus 
rent médiateurs entre les rois de Pologne & leurs ennemis , come 
me au traité de 1636, entre 'le roi de Pologne & la reine Chrif 
tine; ils firent des alliances avec leurs voifins , comme le duc 
Jacques qui en fit une avec le czar de Rufiie auprès duquel it 
tenait un ambafadeur ; ils reçurent fouvent des ambaffa= 
deurs des têtes couronnées. Les Curlandois peuvent mettre vingt 
mille hommes fur pied ; ilsont eu de floites de quarante vaifle 
depuis trente jufqu’à qua jéces de canon, Les ducs de cer 
Etat s’inticulent, par la grac ; les rois 
de France les traitent de coufin ; Vempereur des Romais Je 
Villufriffème ; &‘la république de Pologne, l'llyfrifime © irès- 
hawr, 
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gues du duc de Holftein & du prince Mentzikof ; qui 
tous deux , appuyés par la Rue , s'étaient mis fur les 
rangs. On prétend que la ducheffe douairiere de Cur 
HER n’épargna rien pour faire réuffir cette éle&tion ; 
dans l’efpérance qu’elle faciliterait fon mariage avec 
le comte Maurice. La Pologne s’oppofa formellement 
à l’élévatien de ce prince , fe flattant toujours qu'après 
la mort du duc Ferdinand, elle pourrait réunir ces 
Etats à la couronne , & les partager en Palatinats, 
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Dès le milieu de l’année précédente l’impératrice 
Catherine tomba dans un état de langueur, dont Ja 
caufe inconnue fit foupçonner qu’elle était louvrage de 
quelque main ennemie. Au commencement de cette 
année cette langueur fe tourna en une maladie réelle = 
on sapperçut que les poumons étaient ulcérés , & 
cette grande princeffe , âgée de trente - huit ans, trois 
mois & vingt jours, expira avec une réfignation vrai 
ment héroïque, après avoir regné deux ans , trois mois 
& lept jours. Aufli-tôt le grand-duc Pierre Aléxiowitz. I 
fut proclamé empereur; les ordres de PEtat furent 
convoqués ; on ouvrit en leur préfence le teflament (p} 


es 
end) 


(p) Ces difpofitions font trop intéreffantes pour qu’il foit pers 
mis de les paller [ous filence, 

» 1°. Le grand prince Pierre Aléxiowitz , petit-fils du feu empereur 
s» mon époux, me fuccédera, & gouvernera ayec la même fouve- 
>» Taincté & le même pouvoir ablolu que j'ai gouverné la Ruffie, 
ə» & à lui fuccéderont fes enfans légitimes, S'il meurt Í 
»» de poftérité, ma fille ainée Anne Petrowna béritera en ce cas 
s de la couronne de Ruflie , & après elle, fes enfans. Au cas 
» qu'elle mourût fans enfans, le thrône de Rufie appar 
>» ma fille Elifabeth Pétrowna, & à {es héritiers légitimes après 
øs elle; & sil plaîtau ciel de retirer de ce monde ma fille 
» fabeth ans laifer de defcendans, alors le thrône échoira à la 


ans laifier 
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eue impératrice; -qui fut ratifié & confirmé paf 
le nouvel empereur , & par le confeil de régence , qui 
dès ce jour fe chargea du gouvernement de l’empire. 


princeffe! Natalie Alexiewna, petite-fille du feu empereur mon 
époux, & à fes delcendans; bien enténdu que les perlonnes 
nommées dans mon préfent. tellement , ou leurs defcendans he d 
deftinés à porter la couronne > Ruffie, iy pout- vaP 
ront parvenir, s'ils portaient une couronne ailleurs; outre cela 
il faut qu'ils profeffént la religion Grecque, 

ss 119, D'aurantquele grand prince wa pas encore l’âge de pou- 
voir régner par lui-même $ il y aura un confeil de régence qui 
gouvernera pendant fa minorité, &cqui aura foin de fon édu- 
cation. La pluralité des voix fera une loi irrévocable dans ce — 
confeil, qui confftera en neuf perfonnes; fçavoir, ma fille 
aînée Anne Peuowna , fa fœur ‘Elifabeth Petrowna , le duc de 
Holftein , le prince Mentzikoff, & cinq autres Sénateurs, Ce con- 
feil- de régence n'aura pas le pouvoir de changer quelque chofe 
dans l'ordre de fucceffion que. j'ai wouvé bon d'établir par mon 
é teftament, en -forme: d’une loi fondamentale & irré« 
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ss IIIS, Le grand prince affiftera aux délibérations de ce confeil. Le 5 Ho 
pouvoir décifif de ce confeil durera jufqu'à ce qu'il ait atteint l'âge g ter 
de feize ans : alors Pautorité de ce confeil ceffera; & l’empereur, | 
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mon fucceffeur , prendra lui-même le gouvernement; mais il ne » de 
pourra demander audit confeil compte de fa précédente admi- Pi 
niftration, j ge 
5» 1V°, Les princeffes , mes filles, ayant cédé, comme elles 
céderont , le droit à la fuccefion de leurs pere & mere en fa- Pr: | 
veur dufgrand prince & de fés defcendans , on leur comptera ; une H 
fois pour toutes, un million de roubles , outre leur dot qui fera i tir 
de trois cent mille roubles pour chacune. Ces fommes leur feront ste 
payées pendant la minorité dû futur empereur : outre ce lefdites j po 
princefles mes filles auront Chacune un penfion de cent mille “0 
roubles par an, tant que durera la minorité de l'empereur, & . tor 
elles hériteront feules de mes joyaux , bagues , argenterie, meus # M0 
bles & équipages. d | 
» On prendra à cœur l'affaire de 
Sleswick au duc de Holftein , dé maniere que l'on remette fon 
altefe royale en poffeffion de fes Etats héréditaires , & quand 
le grand prince fera devenu majeur , il preffera cette affaire, de 

L'hiftoire 


y tre 


la reftitution du duché de 
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D'hiftoirë nous fournit affez dexemplés de fujettes 
Qui ont époufé leurs fouverains ; mais qu’une inconnue, 
fans varens, prife au milieu des horreurs d’une ville 
faccagée , emmenée captive , foit devenue l’époufe 
de fon maitre; & fe foit aflis glorieufement fùr fn 
thrône après lui, c'ét un évenement inoui > qui nè fe 
trouve pas répété dans les annales du monde. Catheri- 
ñe dut fon élévation à fon feul mérite. Sa beauté capti- 
va Pierre-le-Grand , fa grande ame enleva fon admira- 
tion, fa prudence la lui rendit néceffaire. Epoufe ten- 
dre & infatigable , elle partagea les courfes , les tra- 
vaux , les apam > les fatigues de fon bienfaiteur, La 
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s» toutes fes forces, én cas que l’on ‘ait pů le faire pendant fa mi. 
3» nofité. Il vivra toujours en bonne amitié & concorde. avec 14 
s maifon de Holftein, & quand Jedit dac fera monté fur le thrône 
5» de Suéde, il vivra de même avec là Ruffe. 

» VI°. Je confens que ma fille, la princeffe Elifabeth, chois 
fife pour fon époux l'évêque de Lubeck , duc de Slefivick & de 
s Hohtein ;; & je leur donne à cet efet ma bénédiétion ma- 
» ternelle, 

1 VII, J'ordonne de même que lon donne à l’ambañadeur 
» de Holftein auprès du chrône de Ruffi > un hôtel convenable 
s; dans certe ville , & je veux que cet hôtel foit exempt de los 
»5 gement de: foldats & de toute autre charge. 

» VIIS. Je veux & j’ordonne que l’on engage le grand prince 
s à époufer une princefle des filles du prince Menrzikof, 

» IX9. Quand le duc de Holftein jugera.à propos de. fe re= 
s tirer d'ici, on lui fournira gratis & aux dépens de lempe- 
n leur mon fucceffeur, les Voitures & les väaifleaux nécefaites 
s pour fon tranfport. 

3 X°. Més biens immeubles qui wappärtiennent pas à la cou 
53 Tonne ; mais à-moi eh propre; foit par don du feu empereut 
# mon époux, foit pàr achat ; ou autrement > feront partagés ens 
» tre mes plus proches parens. 

» X1°. L'empereur dés Romains fera prié de garantit l'exécris 
» cution de mon préfent teftament, & maudits foient ceux qui 
» en empécheront l'exécution, diréement où indireétément, ci 
s, tout où en partie 4, $ 


Ruffies N 


194 LES FASTES 


gaicté de fon efprit calmait les peines du.monarque , fa 
douceur arrétait, fa colère &: modérait fa févérité.; fa 
complaifance lui rendait fa focicté intérellante.& agréa- 
ble. Catherine, qui ne fout jamais.ni lire ni écrire , ré= 
para le vice de fon éducation par une grandeur, d’ame & 
un courage peu ordinaires. à fon fexe,: elle dut fa gloi- 
re à fa conduite, à fes réflexions. & à. cette attention. 
avec laquelle elle. avait étudié le génie dw lépiflateur 
des. Rufles. Catherine fut un grand homme. fur le 
throne, 
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PIERRE ALEXIOWITZ. II, 


EMPEREUR DE RUSSIE, 
Se 1717 3% 


LE: EMPER EUR Pierre Il -n'avait que douze, ans ; 
lorfqu’il monta fur lethrône. Une minorité eft prefque 
toujours un temps de troubles & d’intrigues. Le pou- 
voit exorbitant du prince Mentzikoff, nommé géné- 
raliffime des forces de l'Empire, tant par mer que, par 
terre , offufquait.toute-Ja noblefle Ruflienne. D'ailleurs 
ce miniftre allaiti-devenirlebeau-pere de {on fouverain, 
& fi ce mariage était une fois achevé, fon autorité ne 
devait plus avoir’ dé bornes. On cabale fourdement z 
Tes princes d'Olgotowki obtiennent la confiance du 
jeune empereur: on lui infinue qu’il a à venger la mort de 
fon-pere , dont lé miniftre a-toujours été l'ennemi dé- 
claré.:-on lui fait appercevoir l’efclavage dans lequel 
ileftretenu 3 & l’on parvient enfin à lui tirer l'aveu 
qu'il verra avec. joie l'abbaïffément du defpotique 
Mentzikoff. De la grandeur à la chite du miniftre , il 
n'y eut que l'intervaile.d’un.inftant.: le jeune empereur 
était à fa maifon de plaifange de Pérers-hoffs Mentzikoff, 
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tefte malade à Péterfbourg , fe voit arrêté, dépouillé 
de fes charges, de fes Ordres & de tous fes biens, & fe- 
léguć en Sibérie avec toute fa famille. Trite exemple 
des viciflitudes humaines! Mentzikoff, de l’extra@ion 
la plus baffe , monte, par un de ces bifatres caprices 
de la fortune , au faite des grandeurs :, il regne, les 
courtifans font à fes genoux, les potentats le recher- 
chent , il ne voit plus qu'une marche entre le thrône & 
fa poftérité : il tombeenfin, & le fort ; peu content de 
Vécrafèr, lui fait éprouver le comble des miferes hu» 
Maines, Mentzikoff, dans {on affreux exil , fuppórta 
fes malheurs avec une grandeur vraiment philofophi- 
que, Eloigné du tourbillon de lautorité , il redevint 
homme & mourut en Chrétien. Si la. poñtérité refufe 
des vertus au prince Mentziboff, au moins doit - elle 
reçonrioitre en lui de grands talens; un courage éprou- 
véen mille occafions ; une politique audacieufe > Mais 
profonde, & des connaiffances acquifes , bien plus par 
l'effort de fon génie , que parun travail aflidu, Son 
Époufe mouritavant que de parvenir au lieu de {on exil + 
fon fils & fa fille revinrent à Péterfbourg , fous le regne 
füivant, & ils eurent la fatisfa@ion (f c'en eft une 
pour de belles ames)de voir arriver emSibérie les d'OE 
gorowki , auteurs de leur difgrace, 
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La cérémonie du couronnement de Picrre IT fe fit 3 
Moftowy avec beaucoup de magnificence , &il parut 
que lé deflein de ce jeune prince était de fixer fa réfi- 
dence dans cette ancienne capitale , préférablement à 
Péterfbourg. Il fit venir à la cour fon ayeule Eudocie 
premiere femme de Pierre-le-Grand >. & illa déclara 
innocente de tous les crimes qui lui ayoient été imputése 
Cependant’ les favoris, qui Connaïffaient l'humeur in- 
quiète de cette princefle,. en obtenant pour elle une 
augmentation de penfon, obtinrent en méme temp; 
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qu'elle rentrerait dans fa clôture, & n’en foitirait qu'à 
certains jours marqués, pour rendre fes devoirs à Pem- 
pereur, Eudocie aurait voulu tenir les rênes du gouver- 
nement, & les miniftres prétendaient régner. 

On renouvella cette année les traités d'alliance & de 
bon:voifinage entre l'empire de Rufie & la république 
de Pologne ; & la cour „au milieu de la joie que lui inf- 
pirait la tranquillité de PEt-t au-dehors, eut à pleurer 
la mort d'Anne Pétrowna, princefle impériale, mariée 
à Charles Frédéric , duc de Holfiein - Gottorp : elle 
Jaiffait un fils nommé Charles-Pierre Ulric, né le vingt 
février de cette année, que nous verrons fur le thróne 


de Rufñlie, 
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Le miniftère de Ruflie avait à Cœur que toutes les 
Puiflances de l'Europe accordaflent à fon fouverain le 
titre d'empereur : la république de Pologne y mon- 
trait quelque répugnance ; fans En venir à une rupture 
ouverte, il fallut trouver quelque biais pour Pobliger 
à cette condefcendance. On répéta üne indemnité con- 
fidérable pour les frais de la guerre que la Ruffie avait 
foutenue contre la Suéde ; on fe plaignit des véxations 
qu'avaient éprouvé , tant en Lithuanie qu’en Pologne, 
les Chrétiens de la communion Grecque ; de la confif- 
cation de leurs biens & de la privation de leurs privilé- 
ges. Les Polonais, , hors d'état de fatisfaire aux de- 
mandes des Ruffés , accordérent à Pierre II le titre 
d'empereur ; & promirent de rendre juftice aux Chré- 
tiens Grecs. 

zO 1730 9% 

Pierre IT avait été fiancé à la fille du prince Mentzi- 
kof; ille fut encore cette année à Ja princefle Olgo- 
rowki, dont le pere, ancien gouverneur de fon maître, 
était devenu le confident & lẹ premier miniftre; mais 
Jorfque tout l'Empire fe préparait pour la folemnité de 
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ce mariage , Pierre Alexiowitz fut attaqué de la petite 


vérole, & mourut le 31 janvier nouveau ftyle. Ce prince 


donnait de grandes efpérances ; il aurait, dit‘on, aimé 
les lettres, 


ie > 


s _ 


ANNE IWANOWA, 


IMPÉRATRICE DE RUSSIE. 


Sı Pon avait fuivi les difpofitions du teflament de 
Vimpératrice Catherine, la princefle Anne Pétrowna 
étant morte fans héritiers, le thrône était dévolu à la 
princėffe Elifabeth Pétrowna ; mais ce choix ne pou- 
vant flatter le prince d'Olgorowki, ni le comte d’Ofter- 
man, jaloux de conferver l'autorité qu'ils s'étaient ac- 
quife pendant le regne de Pierre Il, la poftérité de 
Pierre-le-Grand fut oubliée dans ce moment ; on 
rappella à la couronne celle de fon frere Iwan , 
&, par une politique adroite , au lieu de porter 
la vue fur la duchefle Anne de Meklembourg, qui 
auroit pů entraîner la Rufie dans une guerre ruineu- 
fe , pour foutenir les droits du duc fon époux, les deux 
miniftres préférérent Anne , duchefle douairiére dé 
Curlande, fa fœur cadette ; & infinnérent habilement 
que Pierre {[, au lit de la mort , lavait verbalement 
défignée pour lui faccéder. 

Le prince d'Olgorowki jouit peu de cette autorité Š 
dont il étoit fi jaloux : Anne Jwanowna figna aveuglé- 
ment toutes les conditions qu’on mit à fon éle&ion; mais 
lorfqu’elle fe vit fur le thrône , elle brifa tous les liens 
déshonorans qui reftreignaient fa puiflance ; éloïgna des 
affaires la famille des d'Olgorowki, & ne conferva au- 
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près delle que le comte d'Offerman, qui, enhabile | 
politique , fut fe plier aux circonftances. | 


$ » 
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, : i 
L'avenement de la duchefle de Curlande au thrône 

de Ruffie , réveilla les intentions de la république de 

Pologne für le partage à faire de ce duché en palatinats 

&en farofties, L’ambaffadeur de lPimpératrice Soppo- | 

fa formellement à cet arrangement, & il n'eut pas | 

lieu, j © 
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\On craignit cette année que la paix du nordnefüt || “i 
à . troublée. La Suéde apprenant que la cour de Ruffie fais || & 
fait ajoûter de nouvelles fortifications à fa ville de Wi- 
bourg, en fut allarmée, & ordonna une confidérable 
augmentation dans fa marine : les deux Puiflances 
s’expliquérent , & lcs traités ne fouffrirent aucune 
atteinte: 
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La Ruflie prend part aux divifions qui régnent en 
Pologne , à l'occafon de la mort d'Augufle IL : elle fe 
déclare contre Staniflas.en faveur d’Augufte III, Stani£ 
las fe voit afliégé, dans la ville de Dantzick, par les 
Rufles, qui, après le départ du roi, font prifonniers 
quelques centaines de Français, inutilement accourus 
à fon fecours. Pour la premiere fois on vit des Rufles 
für le Rhin, comme auxiliaires de l’empereur Charles 
(VI, en guerre avec la France, 
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Les Tartares du Dagheftan fe joignent aux Tartares 
de Krimée , & enlévent à la Ruffe les villes de Der- 
» n . “ ; 
bent & Baku, L’impératrice envoie une armée contre 
F 
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ces brigands , qui , à fon approche , abandonnent 
leur conquête. Si la politique permettait à la Ruffie 
de reculer fes frontiéres de ce côté, elle le pourrait 
aifément; mais outre que ce climat eft peu favara- 
ble aux Ruflés, elle trouve un plus grand intérêt à 
tourner {es regards vers notre Europe. 

Ze 1735 3% 

La Suéde &-la Rufe renouyellent le traité d'alliance 
conclue entre lés deux nations en 1724.: par un des 
articles il eft. dit que chaque année la Suéde pourra 
faire\acheter en Ruflie pour cent mille roubles dé 
“lin, de chaïvre, de grains & de mâts de vaiffeaux, 
fans payer aucun droit, 
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Le général comte de Munich porte la guerre dans 
Ja petite Tartarie, pour venger la Ruflie des dépré- 


dations des Tartares fur le territoire de l’Empire : cette 
campagne fut brillante pour le général, & difpen- 
dieufe pour l'Etat, qui y perdit de grandes fommes ;, 
& beaucoup de foldats, 
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La mort de Ferdinand, duc de Curlande , ayant 
Jaïffé ce thrône vacant, impératrice n’épargna rien 
pour faire élire fon favori Jean-Erneft Biron, ou plü- 
tôt Biren, Les Etats de Curlande & de Sémigalle eurent 
égard à cette forte recommandation ; Biren fut éla 
duc de Curlan ie ; & reçut bientôt de la Pologne Yin- 
veftiture de fon duché, On peut placer l'élévation de 
te duc, fa chûte, & fon: retour dans fes Etats, au nom- 


bre des plus finguliers caprices:de la fortune. 
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L'impératrice Anne fait célébrer avec pompe le ma- 
riage de fa niéce Catherine , fille de la princefle 
Anne Iwanowna , ducheffe de Meklembourg , avec 
Ulric-Antoine de Brunfwick-Bevern, beau- frere du 
roi de Prufle. 

Il y eut un inftant dans cette année où l’on envi- 
fagea une rupture prochaine entre les cours de Ruflie 
& de Suéde : toutes deux donnérent des ordres préci- 
pités pour réparer leurs fortifications refpe@ives en Fin- 
lande, Un officier Suédois, nommé Saint-Clair, fut 
arrêté par des Rufles, près de Chriftianftadt en Luface ; 
& non contents de lui enlever fes dépêches, qui étaient 
de la plus grande importance, ces cruels l’affaffiné- 
rent, À cette nouvelle, la cour de Stockholm répandit 
des manifeftes , où elle expliquait toute l'horreur de 
cet affaffinat, & demanda à la Ruffie une réparation 
proportionnée à la nature du délit. L’impératrice fit 
publier une déclaration dans toutes les cours de l’Eu- 
rope ; pour fe difculper d’avoir eu aucune part à cet 
attentat, 

Le comte de Munich, toujours à la tête de l’armée 
Ruffienne , multiplie fes exploits contre les Tartares & 
les Turcs combinés. IL éntre* en Moldavie , il bat les 
Turcs complettement près de Choczim , il prend cette 
ville, & s'empare de Jafly, capitale de cette princi- 
pauté : fon deflein était de prêter la main à l’armée de 
l’empereur du côté de la Hongrie ; mais il ne put par- 
venir à faire fa jon@ion. Les Turcs, de leur côté, firent 
d'inutilés efforts pour reprendre Afoph. Cette guerre 
momentanée fut terminée par la paix de Belgrade entre 
Tempereur des Romains & le Sultan‘des Turcs , à la- 

“quelle la Ruffie accéda, & il en coûta à cette der- 
gire la démolition d'Afoph & fon territoire. 
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La Rufe perdit cette année Pimpératrice Anne Iwa- 
nowna. L’ambition de quelques miniftres avait porté 
cette princefle fur le thrône ; pour y monter elle ma- 
vait pas craint d'en commettre la majefté, en fignant 
des conventions déshonorantes ; mais à peine y fut- 
elle placée, que, raffemblant toutes fes forces, elle 
punit le prince d'Olgorowki d’avoir mal jugé delle, 
& Péloigna du gouvernement. La vigueur & la fagefle 
qu’elle mit dans toutes les a@ions de fon regne , firent 
connaitre à l’Europe la grandeur & l'étendue de fon 
génie, 

Dans les difpoñtions que fit cette impératrice , avant 
de mourir, elle meut aucun égard à l’ordre de fuc- 
ceflion, fi formellement établi par le teftament de lim- 
pératrice Catherine. Loin d’appeller au thrône la prin- 
cefe Elifabeth Petrowna, felon fon droit, elle meut 
pas même égard à celui de fa niéce, la princefle de 
Brunfwick, & défigna pour lui fuccéder le jeune prince 
Iwan , fils de cette derniére, âgé feulement de deux 
mois, & fon favori Biren, duc de Curlande, tuteur 
de l'empereur & régent du royaume, ayec un pouvoir 
illimité : cependant ce n’était que par la princefle de 
Brunfwick fa mere, que le jeune prince Iwan pou- 
vait afpirér au thrône , puilqu'on voulait s'attacher à 
la fucceflion de la branche ainée ; & le prince Iwan, 
qui-pouvait fuccéder à fa mere, dans l’ordre naturel 
ne devait pas paffer ayant elle, 


IWAN Vi, 
EMPEREUR DE RUSSIE, 
Su 1740 de 


Piss le duc de Biren fe voyait élevé, plus le pré- 
cipice óù il courait devait lui paraitre profond, Réu- 
niffant toute Pautorité en lui feul, écrafant par fon 
defpotifime le pere & la mere de fon jeune empereur, il 
ne devait contempler autour de lui que des eftlaves 
audacieux qui briféraient bientôt leurs chaînes, Sans 
rien abandonner des prérogatives de fa place , il sap- 
pliqua à les rendre fupportables par fa douceur, fes 
argefles & fon affabilité. Maïs qu'efl-ce qui peut rem- 
placer la fatisfa@tion de commander ? La princefle de 
Brunfwick , impatiente de régner fous le nom de fon 
fils, aflémble Les ennemis du miniftre , toujours nom- 
breux dans une cour orageufe ; elle leur laifle en- 
tevoir qu'elle partagera avec eux l'autorité quelle 
veut refaifr, & Pon fe détermine à arrêter le duc. 
Le général Munich fut chargé de cette commiflion 5 
en effet il eft arrété, on luij fait fon procès, & con- 
vaincu , dit-on dans ce temps , de crimes énor- 
mes, fes juges le condamnent à la mort. La-princefle 
de Bronfwick , devenue régente par la chüte de ce 
favori de Ja fortune ; commua la peine, & fe contenta 
de l'envoyer en Sibérie avec fa famille. 
ze 1741 S% 

La mort de l'empereur Charles VI venait d'allumer 
le feu de la guerre en Allemagne, & il n'était pas 
douteux que la cour de Péterfbourg ne cherchat à sim- 
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milcer dans ces affaires. Dans cette occurrence, on 
prétend qu’une des Puiflances belligérantes engagea la 
Suéde à rompre avec la Ruflie. On mit des deux côtés 
des armées en campagne : la Finlande fut le théâtre de 
la guerre, Le feldt-maréchal Lafci battit les Suédois 
auprès de Wilmanftrand , & leur fit beaucoup de pri- 
fonniers ; il affiége la ville qui fe rend; il marche en- 
fuite aux Suédois qui fe retirent, &, dans plufeurs pe- 
tits combats de peu d'importance , il conferve fa fu- 
périorité & a toujours layantage. 

L’exil du duc de Biren, fon arrêt de mort prononcé, 
femblaient laiffér vacant le thrône de Curlande. La toute- 
puiflante princefle de Brunfwick fait procéder à une 
nouvelle éleétion en faveur d'Erneft-Ferdinand , prince 
de Brunfwick-Bevern, fon beau-frere ; il eft élu ; mais 
la régente ne retint pas afle: long-temps les rênes du 
gouvernement, pour voir cette éle&ion confirmée par 
la Pologne. 

La nobleffe de Rufe gémiffait de fe trouver expo« 
fée aux vicifitudes d’une longue minorité, qu’ellere- 
gardait avec chagrin, comme le regne des étrangers. 
Pénétrée de vénération pour le fang de fon empereur 
Pierre-le-Grand , elle fe rappelait l’ordre de faccef- 
fion qu’il avait établi, & elle jettait des regards de 
tendreffe fur fa fille la princeffe Elifabeth Pétrowna, qui, 


contente de mériter le thróne, m'avait pouifé aucun 
its. Quelques 


murmure Contre l’injuitice faite à fes droi 
jours fufifent pour former un parti en -faveur de cette 
princefle, L’inexécution des dernicres volontés de Pierre- 
le-Grand , eft fans doute la caufe unique des défordres 
qui ont porté le trouble dans l'Empire depuis quelques 
années : les miniftres, les généraux, le clergé recon- 
naillent cette vérité, & pour réparer la faute de la na- 
tion, ils proclament Elifabeth ; fouveraine de toutes 
les Ruffies. Une nuit termine cette étonnante révolu- 
tion, La ducheffe régente eft arrêtée avec fon fils & fon 
époux, & ils font envoyés prifonnicrs dans une forterefle, 
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Dans tout autre Empire, de femblables fecouffes ébran: 
Jeratent les fondemens de la monarchie. 


À = 


ELISABETH PETROWNA, 


IMPÉRATRICE DE RUSSIE, 


Se 1741 (9) & 


L>; MPÉRATRICE Elifabeth avait defiré ardemment 
gue , fi fes fujets voulaient lélever fur le thrône, la 
révolution s’exécutait fans effufon dejfang ; elle futobéie 5 
les premiers inftans du regne de la élémence ne des 
vaient pas ètre fouillés par un maflacre, 

Re 1741 W% 

La nouvelle impératrice , après avoir employé les 
premiers jours de fon SRE à réformer les énormes 
abus qui s'étaient gliflés dans toutes les parties du gou- 
vernement , partit pour Mofcow , & s’y fit couronner 
dans Pancienne églife cathédrale , felon le cérémonial 
obfervé au couronnement de Pimpératrice Catherine fa 
merc. 


(g) Entre les perfonnes qui, fous le regne de l'impératrice 
Anne, avaient été envoyées par l'extrémité orientale de la Sibérie, 
nommée Kamifchatka , pour découvrir les terres de l'Amérique au 
nord de la Californie- , le capitaine Béering mourut dans une iflé 

trée méridionale du détroit qui fépare l'Afie de l’Améri- 

u M. de l’Ifle de la Croyere , Frere du célébre géographe 

& aftronome dece nom , expira en abordant au Kamtfchatka : le 

capitaine Spangenberg, qui montait un vaifleau Ruffen, ayant 
payigé au midi, découvrit plulieurs ifles & aborda au Japon, 


fit venir à facour le jeun 
Holftein-Gottorp, fon ne 
Pétrowna, duchetfe de H 


Sophie, fœur ainée de Charles XII & dela reine Eléonore; 
elle le nomma lieutenant-général des troupes de l'Em- 


pire , & après l'avoir fair 
que, elle le déclara fon fu 


Pendant que ceci fe paffait en Rufe, la fortune dp- 
planiffait le chemin du thrône au jeune Ulric. Le grand 


âge du roi de Suéde , a 
choifir un fucceffeur > la 
ła propofition , & toutes ] 
du duc de Holtein com 
maifon royale de Wafa. 


baladé folemnelle à Pérerfbourg pour inviter le prince 
élu à venir prendre pollefion: d’une couronne qui lui 
appartenait doublement, & par les droits du fang, & par 
ceux d’une éledion libre & légitime, Si le duc Ulric 


dans ce moment avait pů 


für le thrône de Rufe > il fe ferait contenté de la cou- 


ronne de Suéde. 


Les ambaffadeurs Suédois n’arrivérent à la cour de 
uffie que le lendemain du jour que le jeune duc , en 
qualité de fücceffeur au thrône , avait pris les titres d’al - 
tefle impériale & de grand duc, & avait changé fes 


noms de baptême. en ceu 


xeçut les députés avec tous les égards dûs à l'honneur 


que la nation Suédoife ava 
Qui, ne pouvant plus acce 
Le £ 

À fa place l'évêque de Lub 


déric, aufli de l'illuftre maifon de Hojftcin, 
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Les révolutions fucceflives qui venaient d'arriver , 
inftruifaient affez Vimpératrice regnante de l'inffabilité 
es fentimens d’une partie de fa natio 
prétexte apparent de murmures aux mal-intentionnés,elle 


: pour ôter tout 


e duc Charles-Pierre- liric de 
ven, fils de fa fœur aînée, Anne 
olftein , & petit-fils d' Hedwige 


inftruire dans la religion Grec: 
ccefleur authrône. 


yant déterminé le fénat à lui 
dietre du royaume lui en fit 
es voix fe réunirent en faveur 
me defcendant de l’ancienne 
Aufli-tôt on envoya une am- 


prévoir le fort qui l’atrendaie 


x de Pierre Fœdorowitz. On 


it fait à (on alteffe impériale , 

pter cette couronne , ptopofa 
P ] E 

eck fon oncle, Adolphe Fré. 


+ 


TES 
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Cependant la Rufe & la Suéde étaient toujours ci 
guerre, & des déux côtés , tant für mer que fur terre, 
l'on faïdait d’'immenfes p Rs . Les Rufles s’ emparent 
des ifles d'Aland ,: dans le golphe de Bothnie; mais 
cette conquéte leur eft arrachée par les Suédois , avec 
autant de facilité qu'ils Pont faite : il fè donne un 
combat entre les galères des deux Puiflances, & ce 
combat , aïnfi que beaucoup d’autres , laïfle mafa- 
crer quelques foldats , & ne décide riens 

Il eft apparent que la Suéde aurait confervé la fupés 
tiorité fur terre pendant le refte de la campagne, fi des 
diffenfons inteftines ne l'avaient forcée à écouter les 
propofitions de paix que lui fit faire l’impératrice Elis 

fabeth : le traité fut figné à Abo en Finlande. Il eft dit 
par un des articles de cette pacification » que le duc 
» deHolftein-Eutin, évêque de Lubeck & admipiftrateux 
» du duché de Holftein- Gottorp , fera élü fuccefleur à 
» la conronne de Suéde : que la Suédé cédera à perpé= 
» tuité à la Rufie la province de Keÿmengard avec 
» toutes les branches & l'embouchure de la riviére de 
» Keymen;deplus la ville & la fortereffe de Nyflot & une 
» lifiére à l'ef & awnord de la largeur d'environ deux 
» lieues Suédoifes , & que la Ruflie reftituerait pour 
» toujours & irrévocablement ce qu’elle poflédait ac- 
sntuellement en Finlande , la Bothnie orientale , Bior- 
» neéberg y Abo, lës illes d'Aland ; Tavafthus & Îe Ny- 
» land avec leurs dé épe endances , ait que la partie de 
» la Carélie échue à la Suéde par le traité de Neuftadt 
» conclu en 1723 », Ce traité donna quelqu'inquiétude 
auroi de Danemarck, qui fe miten état de défenfe 
Le fameux (r ) Thamas-Kouli-kan, cet ufurpateur 


r) Thamæ#-Kouli-Kan naquit dans un bourg ou vill 
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du thrône de Perle, menace les frontiéres de la Ruffe 
avec une armée formidable, L’impératrice raflemble fes 
troupes du côté d'Aftrakan : elle envoie quelques offi- 
ciets en! Circaflie , qui engagent les Tartares de ce.pays 
à fe mettre fous fa proteétion , & à lui fournir un cera 


province de Koraffan, ap ppel lé Afchar, à trois journées de 1 
ched. Son ‘pere ; dont on ignoreiie nom, était berger : le-fils 
vit cette même:profeffion,; mais-étant né avec des fenimens plus 
élevés &.un grand fond d'ambition, il s’en lala bientôt , & ayant 
enlevé lept mille moutons à fon pere, il alla les, vendre à Mas 
ched, 11 fe fervit de l'argent provénu du vol fait à fon pere, pour 
raffembler une troupe de bandits dont il fe fit chef, & avec ie 
üfieurs caravanes qui l’entichirenviertrémement. I 
errante: &vagabonde pendant: plus de fepr ans, 
an par les Aghwans. Le fophi Schad- 
t la reddition de ceme place, en avait fait fortir 
LThamas > pOur aller lever une armée dans le Mazars 
ur devenir fon venger , fi lui-même fuccombait fous 
les efforts des rebelles. Ce fur dans cette occafion que Nadir-Kou= 
tait alors Thamas-Kouli-Kan, vint ofa 
fes tréfors & fes troupes, qui montaient à 
environ cingi mille hommes, & qu'il s'engagea à le. rétablir fur le 
thrône de fes ancêtres, à condition qu'il le ferait fon premier vi- 
fir, Ce prince accepta l'offre du brigand , qui quitta fon nuin de 
Nadir , poûr prendre celui de Thamas- Kouli - Kan , qui fignifiez 
efélave de Thamas. Thamas-Kouli-Kan force Mached , s'empare de 
Ja province! de Herat, & pend Ifpahan, qu'il, met au pillae 
après: avoir battu les Turcs à plufieurs reprifes , fàit treme 
les, Rufes: il fe place fur. le thrône de fes maîtres. Thamas- 
Kouli-Kan pouvait a avoir environ cinq quante ans ; on le d 

d' une phyfionomie majeftuenfe , robufte , endurci aux plus gr 
fatigues , grand mangeur , buvant beaucoup de vin & del li rs; 
& fort adonné aux femmes, 11 fe fit'appeller Schad- Nadir, & 
ön voit fur les monnoiés qu’il abfait frapper à fon coim d'infcrip+ 
tion fuivante : 


quels il enléva p 
continua cette y 


li x qui elt le nom que por 


Schad Nadir Alemdar 
char Kioche., ,... 


le roi incomparable , fouverain des quatre parties da 


Peemot 


3 
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tain nombre de foldats : tout eft difpofé.pour une guerre 
cruelle ; mais Thamas-Kouli-kan, qui ne veut que des 
conquêtes aifées , fait des propofitions de paix, qui font 
acceptées, & le tyran de la Perfe s'éloigne de la Rufle 
avec fon armée, pour aller combattre les Turcs. 


F 1744 % 


Le roi de Danemarck n'avait pas vå fans chagrin 
un duc de Holftein nommé fuccefleur au thrône de 
Suéde, & intimement lié par le fang & le bon voifinage 
à l'Empire de Ruflie ; l'ombrage que cette alliance de- 
vait néceflairement lui donner , lavait engagé à faire 
des augmentations dans fa marine & dans fon armée de 
terre ; mais par les foins du comte de Teflin , un des 
plus habiles négociateurs de l'Europe, ces troubles naif 
fans furent pacifiés, & les deux couronnes renouycl- 
érent leurs ancienstraités, 
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Ïi était bien naturel que la bonne intelligence qui 
régnait entre lescours de Péterfbourg & de Stockholm 
fût aflurée par un traité d'alliance défenfive. Celui que 
ces deux Puiflances conclurent cette année portait que 
les hautes parties contra@antes feraient , dans les cas 
fpécifiés ; obligées de fe fecourit mutuellement ; que 
Ja Suéde fournirait à la Ruffie huit mille hommes d'in- 
fanterie , deux mille cavaliers, fix vaifleaux de guerre 
& deux frégates. Le fecours que la Ruflie s'engageait de 
donner à la Suéde , confiftait en douze mille hommes 
d'infanterie , quatre mille de cavalerie , neuf vaifleaux 
de guerre & trois frégates. 

Dès le commencement de l’année précédente ($ ) y 


meme ET LES 


t s) L'académie de Péterfbourg , par ordre de l'impératrice Éli- 


l'impératrice 
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l'impératrice Elifabeth , ayant formé le deffein de ma: 
rier incefflamment le jeune grand-duc, avait fait choix 
de la princeffe Sophie Aügufte , fille de Chriftian Au- 
güfte , prince régnant d'Anhalt-Zerbft, & de Jeanne 
Elifabeth, née princefle de Holftein-Gottoïp ; fœur du 
roi de Suéde , aujourd’hui fur le thrône : ces deux 
princefles furent reçues à MofCow avec tous les hon- 
neurs dûs à leur illuftre naïflance : à leur arrivée lim= 
pératrice leur conféra l’ordre de Sainte-Catherine, Sophie 
Aupgufte fut fiancée avec le grand duc dans le couvent 
de la Trinité,& après avoir été inftruite dans la religion 
Grecque par un archimandrite , elle en ft la confeffion 
publique en langue Ruffe dans la chapelle de la cour, 
y recut l’onétion facrée des mains de l’archevèque de 
Novogorod, & prit le nom de Catherine Alexiewna, 
que l’impératrice elle-même lui donna le jour fuivant ; 
fete de faint Pièrre & de faint Paul: ces auguftes per- 
{onnes reçurent la bénédiétiôn nuptiale dans la cathé: 
drale de Mofcow , & le même jour Catherine Alexiew- 
na fut déclarée grande-princefle de Ruffie, & inflituée 
héritiére de l'Empire , au cas que l'impératrice & le 
grand duc mouruffent fans héritiers. Les Ruffes témoi- 
gnerent la plus grande fatisfa@ion de cette alliance, & 
leur amour en augmenta pour l'impératrice leur fou- 
veraine, 

Le roi de Pologne, éle&teur de Saxe , en qualité dé 
vicaire de l’Empire , avait précédemment déclaré lé 
grand-duc majeur, & ém même temps duc régnant dé 
Holftein-Gottorp, 


mon 


fabeth, fit publier, en vingt grandes feuilles, le recueil dés cartes 
de lempire de Rufie , où Pon trouve défignées fes différentes 
provinces & leur étendue , fes riviéres & la fituation de fes villes, 
Par ces cartes, on connaît lės extrémités de PAfie: ,:.8&lon jelt 
certain que la Sibérie au nord-eft n'eft féparée de PAmérique qug 
par un détroit d’une demi-journée de largeur, 
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Le nouveau roi de Danemarck , Frédéric V , qui 
venait de fuccéder à fon pere Chriftian VI , renouvelle 
fes traités avec la Rufie. 

Quelques mal-intentionnés prétendent infinuer à la 
nation Suédoife , que la cour de Péterfbourg appuie le 
parti formé pour priver le prince Héréditaire de fon 
droit de fucceffion à la couronne : l’impératrice, par un 
mémoire, détruit ces foupçons odieux ; & les Etats du 
royaume réitérent leur hommage, & les affurances de 
leur fidélité à l'héritier du thrône qu’ils ont eux-mêmes 
choifi. 

Dans cette année, l’impératrice Elifabeth figne un 
traité d'alliance défenfive avec la cour de Vienne, dans 
lequel les deux Puiffances fe garantiflent leurs poffeffions 
refpedives, pendant l’efpace de vingt-cinq ans. 

Ze 1747 (+) % 

La cour de Ruffie n'avait remarqué qu'avec beaucoup 
de chagrin qu’on s'était efforcé de la noircir dans l’efprit 
des Suédois; elle crut que ces coups partaient du comte 
de Teffin, & elle ne prit pas la peine de diffimuler fes 
Œupcons. Les Etats de Suéde embrafférent la défenfe de 
ce feigneur , juftifiérent pleinement fa conduite, & 
V'élevérent aux plus hautes dignités. 


= 
Ze 1748 9% 

On ayait découvert à Stockolm une confpiration ÿ 

dont le but était de renverfer l’ordre de gouvernement 


PRE La 


(t) L'impératrice confirme la fondation de l'académie des fcien- 
ces & de l'univerfité de Péterfbourg ; & elle en fait publier les ré- 
glemens, 
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etabli , & la fucceffion au thrône; les auteurs de ce com- 
plot furent punis, &il y eut à cet égard quelque mè£ 
intelligence entre les cours d'Angleterre & de Suéde, 
parce qu’un des coupables s'étant fauvé dans l'hôtel de 
lambaïñfadeur de la Grande-Bretagne, on obligea ce 
miniftte de rendre le prifonnier ; fommation qu'il re- 
garda comme une violation du droit des gens. Dans 
cette circonftance la Suéde contracta avec la Pruffe une 
alliance défenfive , à laquelle , peu de temps après, la 
France accéda pour balancer les forces réunies des 
Suédois & des Prufliens ,j& maintenir l’équilibre du 
nord : la Ruffie, l'Angleterre & la Hollande fignérent 
de leur côté un traité d'union (u). Quelques difficultés 
au fujet des limites des deux Etats achevérent de brouil- 
ler les cours de Péterfbourg & de Stockolm ; la Suéde 
arma une flotte & fit pafler un corps d'armée en Fin- 
lande, 


Re 1749 %e 


Pendant les premiéres années qui fuivitent le mas 


tiage du grand-duc, ce prince s’occupa particuliére- 
ment des affaires qui regardaient fès Etats de Holftein : 
Timpératrice ayant appris qu’il y avait laiflé beaucoup 
de dettes , lui fit compter une fomme de deux cent mille 
roubles pour les éteindre, & par cet ae de générofité 
& de juftice lui gagner de plus en plus l'amitié de fes 
fujets. 
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Le roi de Suéde, Frédéric de Heffe-Caffel, étant mort 
cette année, le prince fuccefleur Adolphe Frédéric de 
Holftein-Eutin fut fur le champ proclamé roi de Suédes 


aaee 


(u) Le principal objet de ce traité était d'empêcher la Suéde & 
Ja Pruffe de rien entreprendre au préjudice des intérêts de l'impé- 
ratrice des Romains , reine de Hongrie & de Bohême. 


Qij 
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Ses premiers pas dans Padminiftration des affaires paru- 
rent tendre à éloigner toute occafion de rupture avec la 
Ruffie; en conféquence la cour de Péterfbourg montra 
les difpofitions les plus favorables pour renouveller Pan- 
cien traité d'Abo , & offrit de régler à l'amiable , & par 
des commiflaires, les différends qui fubfiftaienñt encoreau 
fujet des limites de la Finlande, 
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La grande-duchefle, devenue enceinte, après neuf 
années de mariage , accouche heureufeiment d’un prince 
qui reçoit au baptême le nom de Paul Pétrowitz & eft dé- 
claré grand-prince de Ruflie , & prince héréditaire de 
la couronne impériale. Cette nouvelle fut reçue par la 
nation avec une joie inexprimable, 

Ze 1756 a% 

Par une fuite néceffaire des traités , la guerre allu- 
mée entre la France & l’Angletorre devait porter fes 
ravages dans toutes les parties du vañte Empire d’ Alle- 
magne ; aufi vit-on bientót la rupture éclater entre PIm- 
pératrice Reine & les Pruffiens , & le roi de Prufle sem- 
parer de l’éle&torat de Saxe.Dansla fituation la plustrifte 
où jamais monarque fe foit trouvé , le roi de Pologne fit 
partir le baron d’Ygelftein , pour en informer l’impéra- 
trice Elifabeth, & réclamer fon affiftance afin d'y ap- 
porter un changement prompt & favorable , en pref- 
Tant la marche des troupes de cet Empire. La réponfe 
de fa majefté à ce miniftre fut confolante & précife , 
& avait été précédée par une déclaration faite au fe- 
crétaire de légation du roi de Pologne à Péterfbourg , 
qui, mieux que tous les raifonnemens , expliquera les in 
rentions de la cour de Ruffie par raport aux traités qui la 
liaieht avec la cour de Vienne, & à l'intérêt qu'elle pre- 
nait aux malheurs de la Saxe, 
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«c Sa majefté l’impératrice de toutes les Ruffies a vu ÿ 
avec une extrême furprife , tant par les derniers avis 
reçus de monfieur de Grols, fon confeiller d'Etat 
auel, & envoyé extraordinaire à Drefde, que par 
Pextrait que monfieur le fécrétaire d’ambaffade à com- 
muniqué d’une lettre du miniftère de la cour de Saxe, 
Pinvafion arbitraire dés troupes Prufliennes dans les 
Etats éle&toraux de Saxe, & la déclaration faite à Dréfde 
par le miniftre Pruflien Malzahn , que le roi de Pruf= 
fe avait réfolu de garder, pendant quelque temps, ce 
pays neutre.en dépôt, 
» Le zéle conffant & inaltérable avec lequel fa ma- 
jefté impériale a toujours pris à cœur le bien-être, la 
sûreté & les intéréts de fes hauts alliés en général, 
mais en particulier ceux de fa majefté le roi de Po- 
> logne , & de remplir fidélement fes engagemens en- 
vers eux, ne lui a pas permis de perdre un inftant 
pour faire affurer , en fon nom, fadite majefté, par 
» monfieur de Groff, fon envoyé extraordinaire , que, 
compatiflant fincérement au. malheur dont l'éleétorat 
de Saxe a été accablé fi inopinément ; fa majefté im- 
périale fe fera en même temps un devoir particulier 
de procurer à fa majefté’, le roi de Pologne , à Poc- 
cafon des violences commifés contre fes Etats hérédi- 
taires , une fatisfattion bien moins proportionnée au 
dommage qui lui a été caufé, qu’à l'énormité de cette 
téméraire infraction de la paix, du roi de Prufle. Et 
comme fa majefté impériale fe promet à cet égard les 
mêmes difpoñtions des fentimens maghanimes & de 
Pamitié de fa majefté lImpératrice-Reine, en quali- 
té de bonne alliée , elle a fait connaître à S} E. mon- 
fieur le comte d’Efierhaf ,ambafladeur de fadire 
majefté auprès d'elle, fes fentimens tant fur cette 
démarche audacieufe du roi de Pruffe , principale- 
ment entreprife contre les Etats de fa majefté PImpé- 
ratrice-Reine , que für les mefures efficaces à prendre 
de concert pour s’oppoler à ce torrent, en priant-(à, 
üj 
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5 dite Excellence den rendre compte à fa cour, le plus 
5» promptement qu'il ferait pofible, & de repréfenter , 
m que la néceflité d’une pareille coopération commune 
» n’était pas feulement fondée fur l'obligation où fe trou- 
» vaient les deux cours impériales, de faire obtenir 
> juftice à fa majefté le roi de Pologne ; mais qu'il 
» fallait de plus confidéréer que , quand même le roi de 
» Prufle , voyant la fermeté & les préparatifs des deux 
» cours impériales , ne voudrait pas fe hazarder plus 
» avant, & fe contenterait de refter en pofñleflion des 
m Etats de Saxe, & d'en achever la ruine ; les deux cours 
» impériales ne pourraient pas en demeurer là; mais 
» que leur propre intérêt commun doit leur diéter de 
> faifir cette occafion pour mettre des bornes convena- 
» bles à la puiffance du roi de Pruffe : ce que tout l'u- 
» nivers impartial, ne fçaurait que trouver jufte & rai- 
» fonnable, 

» Sa majefté l’impératrice de toutes les Ruffies ne 
» fait, par conféquent , pas le moindre doute que fa 
» majefté l’Impératrice-Reine ne foit difpofée d'elle- 
» même à faire attaquer , fans perte de tems , l’armée 
» du roi de Pruffe , quand même elle ne ferait pas en- 
» core entrée dans les Etats de fadite majefté impé- 
» riale, & que de plus, elle fe tiendra fermement af 
» fürée que, malgré la failon avancée, & la longueur 
ə» de la marche , fa majefté impériale ne manquera 
» point de faire une prompte & puiffante diverfion au 
» roi de Prufle, 

» Monfieur l’envoyé de Grof a ordre d’y ajoûter, que, 
» comme les deux cours impériales auront befoin de 
» quelque temps pour effe&uer ces mefüres , fa majefté 
» impériale reconnaît, en attendant elle-même, que fa 
» majefté Polonaife , dans un évenement aufli inopiné , 
> n’a pů prendre d'autre parti que celui qu’elle a déjà 
» pris , & fa majefté impériale eft aufli dans la ferme 
» efpérance que fa majefté Polonaife , conformément 
» à fa prudence & à {a pénétration reconnues, voudra 
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» bien, jufqu'à l’arrivée du fecours des armées des 
» deux cours impériales , continuer à prendre de telles 
» mefures que fa perfonne facrée ne foit expofée à au- 
cun inconvénient , ni entrer abfplument dans quel- 
que négociation ou accommodement avec le roi de 

Pruffe ; mais épargner fon armée , & la tenir prête à 

pouvoir fe joindre dans l’occafon aux troupes des deux 

cours impériales, ou du moins d'agir avec elles en 

même temps, & par-là fe procurer une fatisfattion 

aufi jufte que convenable, laquelle on doit infail- 

liblement efpérer de la juftice de fa caufe, & de Pafii 

tance & de la bénédi@tion du Tout-puiffant, A Péterf- 
» bourg, le 7 Septembre 1756 ». 

On voit par cette déclaration , quel vif intérêt Pim- 
pératrice Elifabeth prenait à la caufe de l’Impératrice- 
Reine & acelle du roi de Pologne , qui depuis, ayant 
vů fon armée faite prifonniere à Pirna , avait pris le 
parti de fe rendre à Warfovie, Les ordres furent donnés 
pour précipiter la marche de l’armée, pour réparer à 
cet effet les grands chemins de la Curlande , & ne rien 
épargner afin de favorifer une puiflante diverfion, 
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Le roi d'Angleterre fit au commencement de cette 
année de vives inftances auprès de l’impératrice de Ruf 
fie pour engager cette princefle à fe porter médiatrice 
entre les cours de Vienne, de Berlin & de Drefde ; mais 
on répondit au chevalier Hambury-Williams , chargé de 
cette commiffion par la cour de Londres, quenon-feule- 
ment-une telle médiation ferait incompatible avec les 
réfolutions & les melures déja prifes par fa majefté im- 
périale, mais même qu’on avait.ordre de lui déclarer 
que l’impératrice nerappellerait fon armée que.lorfque la 
fatisfaétion due aux deux Puiflances léfées aurait été 
donnée par un dédommagement proportionné à lanature 
de l’offenfe, Ce miniftre meut pas plus de ie dans 

1. 
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la demande qu'il- fit de.la permiffion d'enlever une cer= 
taine quantité de grains dans la Livonie pour l’approvi- 
fionnement de l’éleétorat de Hannoyre , qui redoutait 
bientôt une difette. La nécefité d'établir de grands ma- 
gazins pour la fubfflance de l’armée, fervit de prétexte 
plaufble au refus de la cour, L’impératrice Elifabeth 
fit en même temps remettre cent mille roubles à la 
reine de Pologne , qui, au milieu des troupes Pruflien- 
nes qui occupaient Drefde, n’ayait pas voulu abandon- 
ner fes fidéles Saxons : la princefle royale reçut aufli 
vingt mille roubles en impériales d’or, 

Cependant l’armée de Ruflie , commandée par le 
feldt-maréchal Apraxin, s’avançait du côté de la Po- 
logne , & il était néceffaire d'en faire paffer une colonne 
par ce royaume : pour cet effet le grand chancelier , 
comte de Beftuchef, prévint de ce palh e le primat, les 
fénateurs & les miniftres de la cour de Telaah par une 
lettre circulaire, 

L'accefion en forme de l'impératrice au traité d’allian- 
ce entre les cours de Vienne & de Verfailles , fut con- 
fommée dès les premiers jours de cette année, & lon vit 
arriver avec beaucoup de fatisfaftion le comte de Ponia- 
towski (actuellement roi de Pologne ) en qualité de mi- 
nire plénipotentiaire du roi & de la république de Po- 
logne. 

Tandis que l’armée s’avançait du côté des frontiéres 
de la Prufle, & s’emparait de la ville de Mémel , la 
flotte Ruflienne était fortie de Cronftadt pour intercep- 
ter les bâtimens Pruffiens & bloquer les ports de cette 
monarchie : quelques petits navires ennemis furent en- 
levés, & toute communication fe trouva interrompue. 

Le feldt-maréchal Apraxin, retranché près de Groff- 
Jagerfdorff , en Prufie, fe vit attaquer le trente d'Août 
par l’armée Pruffienne ; aux ordres du feldt-maréchal 
Lehwald : Paffaire fut vive & meurtriére : l'ennemi mit 
dans fes attaques le plus grand acharnement, & les 
Rules fe défendirent ayéc une fermeté inébranlable qui 
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ne leut permit pas delperdre une ligne de terrein , tant 
que dura lation. On combattit avec une valeur égale 
pendant quelque temps; mais enfin la belle réfiffance 
des Ruffes vainquit l’opiniâtreté des Prufliens, qui, aban- 
donnant vingt-neuf piécés de canon, & laiflant près de 
trois mille morts fur la place , fe virent dans la nécefli- 
té de fuir avec précipitation, 

On avait lieu d'imaginer que l'armée vi@orieufe dé- 
camperait auffitôt, pourfuivrait l'ennemi, & marcheraït 
vers la capitale de la Prufle ; mais foit par le défaut de 
magazins pour là fubfftance de l’armée , foit par d’au- 
tres raifons inconnues , on fut fort étonné d'apprendre 
que le feldt-maréchal -Apraxia fe repliait du côté de la 
Curlande & de la Pologne , où il fit prendre à fes trou- 
pes des quartiers de cantonnemens. L’impératrice , mé- 
contente de fon général, lui ordonna de remettre le 
commandement au général Fermer & de venir rendre 
compte de fa conduite : en attendant fon arrivée, elle 
fit déclarer à tous les miniftres étrangers qu’elle venait 
d'envoyer des ordres précis à fon armée de quitter les 
environs de Mémel & de pénétrer une feconde fois dans 
le cœur de la Prufle, 


L'armée, aux ordres du général de Fermer, s'empare 
de Konigfberg, capitale de la Prufle, & met à contri- 
bution tout ce royaume: elle pourfuit fes opérations, & 
près de la ville de Cuftrin elle remporte les 25 & 26 
Août une vittoire complette fur les Prufliens. 

Le feldt-maréchal Apraxin, détenu prifonnier à Nar 


(x) Etabliffmenc d'une académie de peinture & de fculpture 
à Péterfbourg. Grandes réjouiffances pour célébrer la naïflance d'une 
princeffe dont la grande duchefle était accouchée le 22 Décembre 
précédent, 
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va; y fubit plufieurs interrogatoires ; maïs quoique le 
mécontentement de fa majeilé impériale fut fondé für 
des raifons bien légitimes , fes juges ne reconnûrent 
dans fa conduite aucun crime capital , & toutes les accu- 
fâtions contrece général portérent fùr la précipitation 
condamnable ayec laquelle il a fait retirer & féparer fon 
armée , dans une circonftance où lennemi battu & en dé- 
fordre ne pouvait s’oppofer aux avantages ultérieurs 
qu'on devait légitimement fe flatter de remporter en 
le pourfuivant, & fur la faiblefle peu excufable avec 
laquelle il tolérait les excès des troupesfirréguliéres , & 
leur laiflait commettre des cruautés très-nuifibles au 
bien du fervice. 

Ces chefs d’accufation ne pouvant être mis au nom- 
bre de ceux contre lefquels on prononce la fentence de 
mort, le comte d’Apraxin aurait fans doute éprouvé 
bientôt la clémence de impératrice , lorfqu’une atta- 
que de paralyfe prévint la grace de fa fouveraine , en 
enlevant à fa famille, 

Il y avait déjà quelque temps que l’impératrice foup= 
çonnait la fidélité de fon grand chancelier le comte de 
Beftucheff Rumin ; convaincue enfin , par une multipli- 
cité de preuves raflemblées, que ce miniftre tout-puif- 
fant la trompait, elle fe détermina au commencement 
de cetté année à le priver de toutes fes charges. Le pu- 
blic ne fut pas peu furpris de la chûte inopinée du 
comte de Beftucheff; mais fon étonnement redoubla , 
lorfqu’il apprit une partie des caufes de fa difprace, dans 
une oukafe (y) que le {nat fit auflitôt publier , en ces 
termes. 

» Elifabeth I, par la grace de Dieu, impératrice & au- 
» tocratrice de toutes les Ruflies, &c. Faifons fçavoir à 
>» tous & un chacun que nous avons fait arrêter notre ci- 
» devant chancelier Beftucheff-Rumin , & que nous la- 


(y) Edit, ordonnance , déclaration, 
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» vons dépouillé de.toutes fes charges & dignités, Sans 
» devoir en rendre compte à d’autres Puiflances qu'à 
» Dieu feul, voulons qu’il fit notoire à tous, que nous 
» avons ufé plufeurs fois envers ledit Beflucheff de 
» toute la douceur & de toute la modération conformes 
» aux loix de la plus exacte équité , que nous l'avons 
» même laïiflé jouir de notre protection dans les cas où 
» il en avait le plus de befoin, que cependant nous 
» n'avons pů parvenir au but que nous nous promettions 
» de notre clémence, & que les crimes de cet homme 
» font enfin montés au point que nous nous fommes vu 
» obligée de prendre le parti que nous venons de dire. 
» Il y avait déjà long-temps que nous avions de fortes 
» raifons de nous défier de lui; mais notre clémence & 
générofité prévalaient toujours fur la jufice même, 
a qui exigeait que nous le puniflions de fon ingratitude 
» pour tant de bienfaits dont nous l’avions comblé, & 
» nous efpérions que nos bontés pourraient enfin le rap- 
» peller à fon devoir. Cependant il n’a point changé de 
».conduite & notre patience & tous nos généreux pro- 
» cédés n’ont fait que l’endurcir de plus en plus dans fes 
» perverfités. Enfin il seft porté jufqu’à l'oubli de ce 
» qu'il devait à la maiefté fouveraine. Comme c’eût été 
» agir contre toute juftice, & contre ce que nous nous 
ə» devons à nous-mêmes, d'écouter plus long-temps notre 
ə» clémence, &. notre penchant naturel à la douceur, 
ə nous nous fommes vue dans la nécefité de dépofer le 
» fufdit chancelier Beftucheff-Rumin , de lui ôter toutes 
» fes charges & dignités ,.de le faire arrêter & tenir 
» fous bonne & füre garde, & de faire examiner fa con- 
» duite par une commiflion décernée à cet effet parde- 
» yant nous. À Péterfbourg, ce, &c: 

Le procès du comte de Beftuchef fut inftruit avec 
la plus fcrupuleufe exaëtitude, & ce miniftre reçut fa 
fentence définitive, par laquelle il était condamné à 
être transféré dans une de fes terres & à y être gardé à 
vue durant le refte de fes jours, Nous ne pouvons nous 
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difpenfer de rapporter les principaux chefs d’accufation 
intentés à la charge de cet ex-chancelier, & fur lefquels 
il fut convaincu, 

19. Que fans l’aveu, & même contre le gré de Pim- 
pératrice , il s'était mêlé de quantité d'affaires qui ne 
concernaient point fon département : que par toutes 
fortes de moyens, il avait tâché d'étendre de plus en 
plus autorité qu'on lui avait confiée , & qu’au lieu de 
s'attacher avec zéle au fervice de fa fouveraine , il ma~ 
vait cherché qu’à aflouvir fon ambition. 

2°, Que lorfqu'on lui avait donné les ordres les plus 
précis , il ne s'était non-feulement pas embarraflé de les 

éttre en exécution , lorfqu'ilsne répondaient pas à fes 
vués ambitieufes ; mais qu'au contraire, toutes fois & 
guantes qu'il s’eft vû dans l'obligation de les fuivre & de 
s’y conformer, il avait cherché, par toutes fortes de voies 
occultes, à les rendre inutiles, 

3°, Que quand il s’eft apperçu qu'il fe tramait quelque 
chole au préjudice des intérêts de l’impératrice , ou de 
l'Empire’, ila, par des vues malignes & criminelles, 
gardé là-deffus le fecret le plus profond , au lieu de ré- 
véler le tout, ainfi qu'il y était obligé par fes fermens 
& par le devoir de fa charge. 

4°. Qu'il s'était rendu criminel de lèfe-majefté au 
premier chef, en prétendant que les ordres qu'il don- 
nait lui-même duffent étre fuivis préférablement à ceux 
de fa majefté impériale , & qu'il avait voulu par-là s'ar- 
roger le titre de Co-régent de l'Empire. 

5a. Que l’on ne pouvait fe rappeller fans étonnement 
la maniére avec laquelle cet infidéle ex-minifire , üni- 
quement guidé par fon ambition, ainfi que par le defir 
aveugle qu’il avait de fe rendre néceffaire en des chó- 
fes qui n'étaient point de fa compétence ; avait cu le 
front non-feulement de faire à l’impératrice toutes fortes 
de mauvais rapports contre le grand-prinice & la grande- 
princelle, mais encore de tâcher, par des in/inuations 
les plus malicieufes , de détourner leurs alteffes impéria- 
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Les de Paffe&ion & du refpe& qu’elles doiverit à fa ma- 
jeté, & que, quoi qu'il mait pü réuflir dans ce perni= 
cieux projet, il ne s’en eft cependant défifté qu’à la der- 
niére extrémité 
Qu clqu'obfeurs que foient en apparence ces chefs 
d’accufation , il portent une grande lumiére für les in- 
cidens qui avaient retardé ‘Jest premiers progrès de Par- 
mée Ruffienne, & peuvent fervir de fil dans le laby- 
rinthe des grands évenements quireftent à efquifler. 
Pendant qu’on inftruifait le procès du chancelier , Com- 
te de Beftucheff, on arrêta le chambellan Sol E3 
qui fut auflitót conduit dans la fortereffe de Péterfbourg , 
& foupçonné par Le public d’avoir eu part aux intrigues 
de ce feigneur; mais on ne tarda pas à apprendre le yé- 
ritable motif de fa détention, Ce chambellan avait for- 
mé le projet d’empoifonner fon époufe , pendant un 
voyage qu'ils devaient faire enfemble à Moftow. Le 
complot découvert, les plaintes portées par lépoufe à 
fa majefté > les témoins oujs, le coupable convaincu 
li re ayeu, & par des lettres fignées de lui, 
I malgré {a bonté & fa clémence ; ne put 
fe refufer à la juftice , & le condamna à être dégradé & 
à paffer le refte de fes jours dans un monafttre de laS Si- 
bérie : le crime méritait la mort ; mais le vœu qwelle 
avait proñoncé , en prenant la couronne, de ne faire 
mourir perfonne pondant font régne, lui fauva la vie. 
Cette aventure fit découvrir une affreufe { oci été de gens 
qui faifaient leur unique occupation de pré parer. & de 
vendre des poifons, & les cachots répondirent qu’à Pas 
venir ils n’exerceraient plus leur art abominable, 
Lorfqu’on avaitvü arriver à Péterfbourg le princeChar- 
les jf Eu de fils du roi de Pologne éleéteur de Saxe, on 
zait attribué le motif de fon voy age qu'à la recon- 
AcE due à lintérét vif que lim pératrice prenait 
aux malheurs qui accablaient les Etats éleétoraux de 
Saxe , & l’on ne fut pas peu furpris quand fa majelté dé- 
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clara que ce jeune prince venait d’être élu duc de Cur- 
Jande & de Sémigalle, 
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La fanté du général Fermer fe trouvant affaiblie par 
Jes fatigues de la précédente campagne , l’impératrice 
jugea à propos de confier le ENER AE de fon ar- 
mée au général comte de Soltikoff, qui partit auflitôt 
pour commencer fes opérations contre les Pruffiens , de 
concert avec les généraux de l’impératrice , reine de 
Hongrie & de Bohème. Les premiers coups furent por« 
tés du côté de Croflen , où les Pruffiens vinrent attaquer 
les Rufles, & pendant quatre heures. firent les plus 
grands efforts pour les entamer , mais inutilement. La 
perte de l’ennemi fut évaluée à deux mille morts, plus 
de quatre mille bleflés , outre trois mille déferteurs , & 
les trophées des Rufles, qui eurent quinze cents foldats 
tués & environ trois mille de bleflés, confftérent en 
vingt & une piéces de canons, fix drapeaux & trois 
étendards. Les vainqueurs marchérent tout de fuite à 
Croflen , & de-là à Francfort fur POder dont ils s'empa- 
rérent & poifférent leurs détachements jufqu’aux portes 
de Berlin. Cet échec, loin d’affaiblir le courage du roi 
de Pruffe , ne fit que redoubler fon aëivité :"1l voulait 
prévenir la jonétion des Autrichiens avec les Rufles & 
raflurer par fa préfence fon armée battue. Il part avec un 
renfort. de vingt mille hommes, & après quelques mar- 
ches forcées, il arrive à deux lieues de Francfort fur 
TOder; mais il ne put empêcher les généraux de Lau- 
don & Haddick de fe réunir au comte de Soltikoff. Les 
deux armées en préfence , l’une fiére de fes premiers 
avantages , l’autre commandée par un roi accoutumé 
à vaincre, & qui veut effacer la honte que venait de 
recevoir fon général, on devait s’attendre à voir difpu- 
ter la viéoire, Le douze Août la bataille s’engagea 


DIET L-A VRAU S S2 E; 223 


avec le plus grand acharnement, & peut-être ce fiécle 
n'en fçaurait offrir une plus fanglante, Pendant quelques 
heures les Prufiens eurent un avantage décidé , mal- 
gré la prodipieufe réfiftance des Rufles; mais enfin ces 
derniers, raflemblant toutes leurs forces , repouflérent 
ennemi à leur tour, & la vi@oire, après un opiniâtre 
combat de huit heures, fe déclara pour eux : l’armée 
Pruflienne , obligée de fuir, abandonna à fes vain- 
queurs vingt-fix drapeaux, deux étendards , près de deux 
cents piéces de canons , outre des munitions de toute e 
péce. Elle laiffa fur le champ de bataille près de huit 
mille morts, & les Ruffes firent quatre mille fix cents 
prifonniers & recueillirent deux mille cent deferteurs. 
Ce glorieux evénement coûta aux Rufles deux mille fix 
cents quatorze foldats tués, & dix mille huit cents foi- 
Xante & huit bleflés. On doit juger de la joie qui fe ré- 
pandit dans Péterfbourg lorfqu'on y annonça cette im- 
portante nouvelle ; l’impératrice , après avoir rendu 
grace au tout-puiflant de la bénédi@tion qu’il répandait 
fur fes armes, verfa fes récompenfes fur le général en 
chef & les autres officiers généraux, qui venaient de 
foutenir avec tant de gloire l'honneur de Pempire Rul- 
fien, Cette princefle ordonna qu’outre la folde ordinaire 5 
il fût diftribué une demi -année de paye à l’armée vi&o- 
rieufe , & que tout foldat qui juflifierait s’être trouvé à la 
bataille de Cunerfdorff, fût affranchi de toutes corvées 
pendant le refte de fa vie, 
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Toujours dans la ferme difpofition de procurer à fes 
alliés des dédommagemens proportionnés à leurs pertes, 
Vimpératrice Elifabeth fit déclarer à monfeur Keith, 
miniftre d’angleterre , chargé de lui remettre une copie 
de la déclaration de leurs maïeftés Britannique & Pruf- 


fienne pour la tenue d’un congrès :« que certainement fa 


ə majefté impériale a toujours eu & aura toujours foin de 


F 
ə» vivre en bonne intelligence avec toutes les Puiffances3 
>» que pas ivers faitque, fi elle fait préfentement la guerre 
» avec vigueur, elle ne s'y eft déterminée qu'avec ré- 
» pugnanće , & après avoir vů fes alliés atiae pat 
roi de Prufle, ainfi que le peu d'impreflion que 
» faifaient fur ce prince les déclarations les plus for- 
> tes : qu'affurém ient fa majefté impériale eft très-fen- 
» fibles à l’effufon de tant de fang innocent , effufon 
» dontile fouvenir feul coûte infiniment à fon humanité; 
5 mais sque la paix defirée eft encore bien éloignée, fi 
» l’efpérance que l’on conçoit des fentimens pacifiques 
» de fa majefté en eft le feul fondement , puifque fa 
» majefté eft conftamment réfolue d'exécuter religieu- 
s» fement les déclarations folemnelles de procurer aux 
» parties léfées une fatisfaétion j jute & fufhfante ; de ne 
» conclure aucune paix qu’ : des conditions honorables, 
» folides &ayantageufes, & de concert avec fes fidéles 
& permettre que, pour un 
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» alliés; & enfin de ne jam 
» prétendu ménagement de fang innocent pendant un 
» court cfpace de temps, le repos de PE Europe demeure 
» expolé aux dangers précédens. Mais, fi l'on fait des 
d» propofitions de paix qui foient fati a pour les 
» parties léfées, & qu'on puifle accepter , (a majefté i im- 
d» périale fera la premiére à donner les mains à tout ce 
» qu’elle trouvera, conjointement avec {es aïliés ; jufte 
5» & raifonnable >. 

Cette réponfe , donnée a monfeur Keith , par le nou- 
veau grand chancelier comte de Woro fut en- 
voyée aux miniftres de Ruflie dans les c cours étrangères 
pour y être communiquée, & ne fit qu’accé 


lérer l’exé- 
cution des ordres déja donnés pour enrôler le cent 
vingt huitième homme dans les provinces obligées à 
fournir des recrûes ; ce qui devait compofer un corps de 

quarante cinq mille foldats , fans y comprendi re PEfo- 
nie, la Finlande , la iisonic ; l'Ukraine & le vante 
royaume de Sibérie ; tant ef grande l'étendue de cet Em- 
pire , 
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pire & de fes reflources, C'était pendant un hiver (z) 
rigoureux que fe faifaient toutes ces difpoñtions pour 
la campagne fuivante, 


om 


(z) En efer le froid de cette année fut exceffif, & procura une 
découverte affez importante touchant le froid artificiel. Le vingt-cind 
Décembre 1759, enire neuf & dix heures du matin, le thermomé= 
tre de M. Delifle marquant le froid naturel au deux cent cinquiéme 
degré ; le profefleur Braun , de l'académie de Réterfbourg » voulut 
voir de combien il pourrait l'augmenter artificiellement par le moyen 
de la glace , de la neige & de l'eau forte. Dans la premiere ex- 
périence faire avec la glace , le mercure du thermométre defcen> 
dit jufqu'au deux cent foixauriéme degré ; dans la feconde , Avec la 
neige, jufqu'au trois cent quatre-vingtiéme ; & dans la troifiéme » 
avec de l'eau-forte , jufqu'au quatre cent foiante dixiéme, Le mera 
cure, à ce dernier degré, demeura immobile, quoique le thermos 
métre reftâc un quart-d'heure en plein air. Enfin le Mercure coma 
mença à remonter lorfque l'on eut porté le thermométre dans uné 
chambre chaude, M, Braun ayant réitéré ces expériences avec le 
même thermométre & avec un autre , les effets furenr conflamment 
les mêmes. On fait que Fahrenheit a marqué fur fon thermométre 
le point du froid artificiel , au quarantiéme degré au-deflous de O , 
degré qui répond au deux cent dixiéme du thermométre de M. Des 
lile; & jufqu'ici perfonne n'avait cru que le froid artificiel pûc 
être porté plus loin. Cependant la derniére des trois expériences 

e M. Braun prouve qu'il a été porté deux cent foixante degrés 
plus loin au thermométre de M, Delifle , ce qui fait trois cent douze 
degrés du thermométre de Fahrenheit Un point aufi exceffif doit 
donc paraître fort furprenant: on n’admirera pas moins J’immobi- 
lité du mercure à ce dégré , ou pour mieux dire fa congélation 3 
car ce ne peut être autre chofe. Ce même profefleur réitéra fes 
expériences le cinq & le fix de Janvier de cette année, avec lata 
tention de cafer la boule du teérmométre » dès qu'il vit le mera 
cure immobile; le premier jour, après la rupture de la boule, 
ce mercure fur trouvé dur dans toutes les parties du petit globe 
qu’il formait ,: excepté dans le milieu où il y avait encore un peu 
de fluidité : ce jour-là le thermométre marquait le froid naturel au 
cent quatre-vingt-dix-neuviéme degré ; le lendemain , le froid étang 
à deux cent onze degrés ( chole donton n’avait. jamais ouï parler 
à Péterfbourg } M. Braun rompit encore les boules des deux au- 
tres thermométres, & trouva dans les deux petits globes de mere 


Rue, 
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Après bien des marches & des contre-marches , de 
petits combats peu décififs, une divifion des troupes 
Ruffiennes , commandée par le général comte de Tott- 
leben (a), réuflit à s'emparer de la ville de Berlin, 
capitale de l’éle&torat de Brandebourg. La garnifon fut 
faite prifonniére de guerre , & l’on impofa à la ville 
de fortes contributions. Les Rufles ne prétendaient pas 
retenir cette conquête , & peu de jours après ils l’a- 
bandonnérent. 

La flotte Ruflienne, forte de dix vaifleaux de li- 
gne , cinq frégates , trois galiotes à bombes & deux 
brülots, portant trois mille hommes & quantité de pié- 
ces de grofle artillerie , partit de Cronfladt, fous les 
ordres de l'amiral Mischukoff , & ayant été jointe par 
Tefcadre du vice-amiral Polanskoi, déja en mer , fut 
fe préfenter devant la ville de Colberg. Le débarque- 
ment seffe&ua fans peine, on drefla des batteries qui 
firent un prodigieux effet : les bombes des galiotes 
écraférent une partie de la ville; les trois mille fol- 


dats, quoique prefque tous nouvellés recrües , mon- 
trérent plus de courage & d'intelligence que raifonna- 
blement on n’en devait attendre ; ils attaquérent le 
port avec intrepidité , firent prifonnier un détachement 
de la garnifon, & enlevérent quelques piéces de ca- 


cure le milieu plus ou moins fluide ; les parties gelées du mercure s'é 
tendaient comme une pâte , & on les coupait avec le canif, com- 
me un corps folide. Ce mercure demeura douze minutes en plein 
air avant de pouvoir reprendre fa fluidité, encore eft il bon d'ob- 
ferver qu'au moment où ‘il redevint fluide, le froid diminua d'un 
degré, Les mêmes expériences ont été faites dans le même tems 
par trois autres membres de l'académie , & la parfaite conformité 
de leurs réfulrats avec ceux de M. Braun décide abfolument la mé- 
me chole , c'eft-à-dire, la congélation du mercure à certain degré 
de froid, 

(a) Les Ruffes furent aidés dans cette expédition par un corps 
d'Autrichiens , aux ordres du comte Lalci. 
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non, Colberg allait tomber au pouvoir des Ruffes , lorfa 
qu'inopinément , le général Werner ; envoyé:par le 
roi de Prufle pour fecourit la place affiégée, fe jetta 
fur leurs gardes avancées, avec quelques milliers de 
{oldats. La terreur s’empara des Rufles qui fuppoférent 
Avoir une armée de vingt mille hommes à combattre $ 
il fallut, malgré les foins que fe donnérent les com- 
| mandans pour rétablir l'ordre, fe rembarquer avec pré- 
| cipitation , & abandonner , en fe retirant ainfi , uné 
| partie de Partillerie & des munitions débarquées. 

Le nouveau Sultan des Tures, Muftapha II , ayant 
envoyé un ambaffadeur pour faire part à l'impératrice 
de fon avénement au thrône ; cette princefle avait fait 
partir le prince de Schakofskoi pour complimenter ce 
monarque de fa part, Ce miniftre revint de Conftlan- 
tinople à la fin de cette année , avec des lettres du 
Sultan, remplies des affurances les plus fortes de la 
réfolution où`ce prince était d’entretenir non-feule- 
ment la bonne harmonie qui fubfiftait entre lui & la 
cour de Ruflie , mais aufli de la fortifier de plus en 
plus, & d’obferver inviolablement , dans toute fa te- 
neur, le traité de paix de Belgrade. Cette nouvelle 
était d'autant plus fatisfaifante pour les cours de Pé- 
terfbourg & de Vienne , qu’elles n’ignoraient pas tou= 
tes les démarches qui avaient été faites, dans l’efpoix 
d'engager le Turc à enfreindre cette paix, 
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Tandis que l’Europe foupirait après les douceurs de 
la paix, & que dans le lointain elle voyait approcher 
Vinftant d’une réconciliation générale , les ndmbreu= 
fes armées des Puiflances en guerrre n’en combattaient 
pas avec moins de fureur, 

Cette année les forces de la Ruffie furent mifes {ous 
le commandement du feldt + maréchal de Butturlin, 
qui, dans toutes fes opérations contre les Pruffiens , 4 


P ij 
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concerta avec le feldt-maréchal de Daun & le général 
de Laudon, 

La flotte Rufienne | renforcée d’une efcadre Suédoi- 
fe , vint une feconde fois bloquer le port de la forte 
ville de Colberg, pendant que: le général Romanzof 
formait , par terre; l’inveftiflement de cette place, Le 
fiége fut long & meurtrier , & dura depuis le mois de 
Juillet jufqu’au dix-fept Décembre , que le comman- 
dant , aux abois, jugea:à propos de capituler ; mais 
la joie que caufa cette nouvelle à la cour de Péterf 
bourg fut bientôt changée en deuil par celle de la mort 
de l’impératrice Elifabeth , arrivée le 25 du même 
mois, vieux ftyle, 

Cette augufte princefle , fille de Pierre-le-Grand ; 
d’immortelle mémoire, naquit le 29 Dcembre 1709, 
fut proclamée impératrice le 6 Décembre 1741 , & cou- 
ronnée à Mofcow le 6 Mai 1742. Elle fut fiancée le 20 
Mai 17273 avec Charles, duc de Holftein - Gottorp ; 
évêque de Lubeck ; mais ce: prince étant mort onze 
jours après, le mariage ne put avoir lieu, Elifabeth 
gouverna ; pendant vingt années, le vafte empire de 
Rufie, avec une fagefle & une douceur qui lui cap- 
tivérent lamour de fes fujets, & lui aflurérent l’efti- 
me & l’admiration de toute l’Europe : fidelle au fer- 
ment qu’elle avait fait en montant {ur le thrône , au~ 
cun criminel n’a perdu la vie pendant fon regne, & 
la raifon d'Etat qui lui fit mettre des armées en cam- 
pagne, fut fouvent caufe des larmes qu’elle verfa fur 
les lauriers que cueillaient fes généraux. Elle fut nom- 
mée Clémente ; titre le plus refpeétable dont fe puiffe 
glorifier un fouverain , & jamais nom ne fut mieux 
mérité. Dans les violentes douleurs d’une maladie qui 
l'approchait du tombeau, elle fignala fa clémence : on 
remit en liberté, par fen ordre, treize à quatorze mille 
malheureux détenus dans les prifons pour contrebande ; 
elle prétendit que toutes conffcations faites pour rai- 
fon de fraudes fuflent rendues : elle voulut qu’on ans 
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nonçât une diminution d’unmillion & demi de roubles 
fur l'impôt du fel, denrée de premiére néceffité pour 
le commun du peuple, Elle fit ouvrir les prifons où 
étaient retenus tous les débiteurs au-deflous'de cinq 
cents roubles, & ces fommes dürent être acquittées de 
fes propres deniers £ il ÿ en eut vingt-cinq mille de res 
lichés, ce qui fuppofe une fomme exorbitante. C'eff 
à l'impératrice Elifabeth que Ja Rufie doit cette loi 
qui ctablit que déformais la fämille des coupables ne 
fera plus comprife dans leur punition: La relipion trouva 
dans cette princefle un augufle appui; les Rufes , une 
tendre mere, toujours prête à les fecourir; iles cour- 
tifans , l'exemple continuel des vertus & dela piété, 
fans oftentation & fans artifice ; les Puiflances de l'Eu- 
rope, une alliée fidelle. Elifabeth aima leslarts & les 
fciences, elle les protégea; elle encouragea le com- 
merce & accueillit les étrangers 3. elle diftingua le 
mérite & {çut le placer avantageufemént s` enfin digne 
héritiére du génie de Pierre-le-Grand', à côté de la 
Juftice, elle plaça fur fon thrône la Clémence » que le 
égiflateur des Rufles avait été forcé d’écartér de fes 
Etats. 

En mourant, Pimpératrice Elifabeth reCofnmanda au 
grand-prince, fon füuccefleur , de remplir fidellement 
les engagemens qu’elle avait pris avec lesi Puiflances 
alliées ; mais-avant que:d’entrer darisile détail des évé- 
nemens du regne de Pierré-IIT, ihent néceflaire de 
mettre fous les yeux du le&eur la table généalogique 

es empereurs de l’augufte maifon de Romanow , & dy 
joindre’ celle de la maifon de Hofftein-Gottorp. 
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EMPEREUR DE RUSISTIE. 
Se 1762 


Åv moment de la mort de Pimpératrice Elifabeth ; 
Je feldt maréchal prince Trubeskoi paffa dans les anti- 
chambres, & annonça que le très-haut avait appellé 
à foi Pimpératrice Elifabeth Pétrowna & que Pempe- 
reur Pierre II avait pris les rênes de PEmpire. Ce 

rand évenement fut rendu public par la proclamation 
fuivante. 

» Nous Pierre IlI,par la grace de Dieu , empereur & 
» fouverain de toutes les Ruflies, &c, &c. faifons fga- 
» voir à tous & un chacun que , par la volonté du tout- 
» puiflant , notre très-chére tante Elifabeth Pétrowna , 
» autocratrice de toutes les Ruflies , après une doulou- 
> reufe maladie , a paflé de cette vie temporelle à Pé- 
» ternité le vingt-cinq du préfent mois de Décembre 
5 (s Janvier 1763 nouveau flyle), & nous a laifle, 
» comme a fon vrai hériier , le thrône & la régence 
» fouveraine , qui nous appartenaient en Conformité 
=» des droits, des prérogatives & des conftiturions.de 
» l'Empire : en conféquence de quoi , tous nos fidéles 
» fujets nous ont dès l’année mil fept cent quarante- 
» deux prêté hommage , comme au légitime fuccefleur 
» au thrône impérial de Ruffe. Comme , füivant le 
» juite décretdé Dieu, & par le moyen de notre très- 
> chére tante Vimpératrice Elifabeth Pétroyna , nous 
» fommes parvenus au thrône impérial de Ruflie à nous 
» dévolu , que fa majefté impériale, apres la mort de 
> l’impératriceAnnelwanownas’était vů ufurper,& qu'el- 
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le avait cru en juftice devoir revendiquer,par l’affiftan- 
ce des fidéles fils de la patrie ; nous ayant enfüuite con- 
firmé , comme fon fuccefleur & fon vrai héritier ; 
nous avons à notre préfent ayénement au thrône impé- 
rial de Rufe ordonné très-gracieufement , & noti- 
fié par le préfent manifefle à un chacun , qu'à Pé- 
xemple de l’éminente magnanimité qui ailluftré le 
régne de fa majefté impériale de glorieufe mémoire , 
fous, nous fommes prefcrit pour régle capitale dans 
le gouvernement de l’empire Ruffien ; non-feulement 
>» de limiter en fait de proteétion & de grace , mais 
encore de marcher für les traces du fage monarque 
notre grand-pere Pierre-le-Grand, & de porter encore 
plus haut le bonheur & la profbérité de nos fidéles 
fujets & fils de la patrie. Tous firituels & temporels 
auront, donc à fe régler fur ceci, nous fervir fidé: 
nlement & fincéremenr , comme leur vrai & natu= 
> rel feigneur & empcreur,.&-le confirmer par fer- 
>» ment», k 
Après la leûure de cette piéce importante , le nou- 
vel empereur, accompagné de Pimpératrice fon époufe ; 
fe rendit à la chapelle de la cour, où il fur reçu par 
l'archevêque de Novogorod , à la tête de tout le clergé, 
& ce prélat lui adreffa la ‘harangue fuivante > que nous 
ne croyons pas devoir amettre, parce que cef la feule 
occafion qui. fe foit préfentée à nous dans le cours de 
cette hiftotre pour faire connaître au lecteur quelle eff 
l’éloquence.de Ja chaire en Rule, 
> À qui eft-il donné d'approfondir les vires admira: 
> bles du Seigneur ? qui pourra pénétrer dans fes def 
» feins? Jéfus-Chrift, nouveau-né, roi des Tois, nous 
» a frappés de la trifteffe la plus profonde au jour même 
»-qu'il répand fur toute la terre Ja joie la plus pure. 
» Mais, ô bonté inépuifable ! de quelle façon admi- 
rable le Seigneur ne te fait-il pas fentir , ô Rufie, fes 
volontés ! I} remplitinos cœurs de joie & d’allégreffe 
en choifflant fon ferviteur bien-aimé , le petit-fils & 
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» le defcendant des monarques des Rufles pour régner 
» fur nous, & en plaçant fur le thrône fouverain & 
» héréditaire des Ruflies , Pierre Fœdérowitz, dé- 
> figné depuis fi long-temps , l'image de Pierre-le- 
» Grand, dont il nous rappelle le nom & les vertus im- 
> mottelles. O enfans de Rufe! que pouvons-nous 
» de plus , que d'offrir nos cœurs en reconnaiflänce au 
fouverain monarque de la terre ? Heureufe Ruflie ! 
Dieu ta donné celui qu'il avait choifi lui-même. Il a 
exalté l’élu de fon peuple. O vous prince, que vous 
offrirons-nous dans un jour où le Seigneur nous ma- 
nifefte tant de graces ? Ces filles de l'Evangile mau- 
raient-elles pas ouvert leur porte en entendant pro- 
noncer votre nom ? Nous, qui vous voyons , n’ouvri- 
rons-nous point notre bouche pour faire éclater notre 
joie? n’ouvrirons-nous point nos cœurs pour vous y 
faire lire notre amour?Nousdépofons à vos pieds ce qui 
vouseft déjà acquis: montez , fire , fur le thrône de vos 
ancêtres : nous vous l’avonsafluré par ferment en 1742. 
> L'Europe & VAfie vous'ont déjà reconnu pour le vrai 
pofiefleur: que votre régne foit heureux! foyez un 
puiflant défenfeur de cet Empire. Protégez votre mere 
PEglife Chrétienne, à laquelle le Saint-Efprit vous a 
attaché, Soyez le pere des opprimés , la terreur des 
méchans aimez les juftes : que vos yeux & vos mains 
foient les inffrumens de ces bonnes œuvres, Dieu de 
miféricorde, pere de tous les biens, & Diéu de toute 
confolation , tu Pas élévé toi-même fur le thrône de 
Ruffie ; c’eft roi qui as mis fur fa tête le diadème, & 
qui lui as donné le fceptre; c’eft toi qui lui as confié la 
Ruffie , ton patrimoine; veille fur lui, fur l’impéra- 
trice , fur le tendre rejétton de cette aupufte race 5 
écarte d'eux, jufques danses tems les plus reculés , 
les ennemis vifibles & inviñbles ; donne-luila force & 
la prudence pour juger ton peuple fuivant la juftice. 
Les cœurs des rois font entre les mains de Dieu; Sei- 
gneur , que fon cœur foit: éternellement entre tes 
mains » | 
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Après ce difcours les grands de PEtat préfenterent leur 
hommage à l'Empereur & à l’Impératrice : on chanta 
le Te Deum , à liffu duquel.toutes les troupes prétérent 
fcrment entre les mains du prince Trubeskoi. 

Les cérémonies des funérailles de la feue Impératrice 
achevées, Pierre IHI fe livra tout entier aux foins du 
gouvernement & aux moyens les plus propres à effec- 
tuer les grands changemens qu’il projettait. Pour fi- 
gnaler fon avénement au thrône, & fe concilier Pamour 
de fes fujets , dans ces premiers inftans , il multiplia les 
graces, Í] fit remettre en liberté le comte de Hord, 
feigneur Suédois; le comte de Tottleben, foupçonné 
de quelques malverfations pendant la préfente guerre, 
& le fameux comte de l’Eftock (b): le duc de Biren , 
le feldt-maréchal comte de Munich, le baron de Meng- 


den, & pluñeurs autres grands {eigneurs ou exilés em 


Sibérie, ou prifonniers d'Etat, furent rappellés. Il 
donna l’ordre de Saint-André au duc de Biren, & lui 
fit rendre fon épée, ainfi qu'à fes fils, pour marque de 


la liberté qu’il leur accordait. L’aîné des deux fut fait 
général de cavalerie , & le cadet général d'infanterie, IL 
permit au duc de faire un voyage, en Curlande & de 
prendre letitre d’alteile : le feldt-maréchal de Munich x 
vieillard âgé de foixante & dix huit ans, célébre par {a 
grande expérience dans l’art militaire, fut aufli préfenté 
à l’empereur qui le rétablit dans fes charges , le déclara 
gouverneur de Sibérie, & {on fils lieutenant. général des 
armées. 

Les-officiers Pruffiens , prifonniers de guerre , furent 


om 


(bL) M. de l'Eftock fut d’abord Chirurgien de la princeffe Eli- 
fabech, & eut beaucoup de part à la révolution qui porta cêtte fille 
de Pierre-le-Grand fur le thrône. Devenu favori de l'impératrise , 
il fùr foupçonné, & fans doute convaincu d’être entré trop avant 
dans de coupables intrigues, Elifabeth lui conferva la vie, & le con- 
damna à l'exil, / 
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renvoyés, & l’empereur leur ft compter à chacun mille 
ducats pour leur voyage. Le comte de Woronzow fut 
confirmé dans la place ‘de grand-chancelier, & le mé- 
decin de la feue impératrice Elifabeth fut nommé pre- 
micr médecin, avec une penfion de fept mille roubles. 
On diftribua une groffe fomme aux habitans de la Po- 
méranie qui z avaient le plus fouffert par le féjour des 
armées Rufliennes , & l’on promit de leur faire pafler 
dés grains & des fubfiftances aufitôt que la navigation 
ferait libre. L'impératrice régnante fut mile en pofle 
fon des domaines que poflédait l'impératrice Elifabeth, 
évalués à plus de quarante mille roubles de rente par 
an, | 
Mais ce fut particulierement fur les princes de Holf- 

tein , que fe déploya la génėrofité de Pempereur. Il 
appella à fa cour le duc Georges- Louis de Holftein 
fon oncle, Il ordonna qu'on lui rendit tous les honneurs 
dûs à fon rang dans toutes les villes fur fon paflage. Il 
fit partir un grand nombre d'officiers de fa'maifon pour 
aller le recevoir fur les frontiéres de l'Empire. La du- 
cheffe fon époufe &les deux jeunes princes de Holitein 
füivirent de près le duc. 

Le duc de Holftéin fut déclaré généralifime des 
armées, gouverneur général des Etats de Holftein, & 
colonel du régiment des Gardes-du- Corps à cheval, 
óù l'on ne reçoit que des nobles. L'empereur lui permit de 
prendre le titre d’alteffe impéria le , & ordonna que les 
princes & princefles de Holftein euffent en toute occafion 
le pas & Ja prééminence fùr les grands de Ruffie , comme 
princes de fon fang., Les deux jeunes princes de Holftein 
obtinrent des régimens Rules, en garnifon dans le Hols- 
tein; le prince de Holftein-Beck fut nommé feldt-ma- 
réchal, 

L'impératrice voulut aufi imiter l’empereur en don- 
nant aux princefles de Holftein de véritables marques 
de diflinétion & de bienveillance. Elle honora la du- 


chefle de Holftein de l'Ordre de Sainte-Catherine,ainf 
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que la duchefle douairiére de Holftein-Beck , avec une 
penfon de douze mille roubles & plufeurs terres con- 
fidérables dans l'Eftland. Une jeune princefle de Holftein- 
Beck , qui s'était aufli rendue à Péterfbourg, reçut auff 
POrdre de Sainte-Catherine , avec une penfon detrois 
mille roubles. Toutes ces graces accumulées für Pil- 
luftre maifon de Holftein ne dûürent point paraître éton- 
nantes. Il était naturel que Pierre III mit les princes & 
les princeffes de fon fang en état de foutenir avec éclat 
leur rang & leurs dignités : mais d’immenfes bienfaits 
verfés fur des étrangers ont toujours été regardés dans 
toutes les monarchies comme un vol fait à la nation. 

Après avoir pourvu à l’élévation de fa famille , Pierre 
II tourna fes regards fur le duché de Slefwick & fur le 
Holftein ; il envoya dans .ce dernier duché feize régi- 
mens d'infanterie & de cavalerie, créa des colonels & 
des généraux ; toutes difpolitions qui , dans ces premiers 
momens, prouvérent à la cour de Danemarck que l’on 
avait deffein de répéter fur elle par la voie des armes, 
ce qu'on n'avait pu fe faire accorder par de longues né 
gociations, 

L'empereur , auffitôt qu’il fut monté fur je thrône , 
retira le commandement général de fon armée au feldt- 
maréchal comte de Butturlin, lui ordonna de revenir à 
Péterfbourg & d’inftaller à fa place le général comte de 
Fermer, qui, après avoir commandé en chef, avait ew 
la grandeur d'ame de fervir fous Les feldt-maréchaux 
Soltikoff & Butturlin. Quelques jours apres, on ne fut pas 
peu étonné d'entendre publier un armiflice entre les 
troupes Pruffiennes & Rufliennes , & de voir procéder à 
l'échange des prifonniers ; mais ce qui furprit bien plus, 
fut la déclaration que l’empereur fit faire à fes alliés. ce 
» Le premier devoir d’un fouverain , dit-il dans cette 
» piéce importante,eft d'étendre & d’accroître lebien-être 
» de fes fujers , & il ne peut voir qu'avec un extrême 


> regret, que le feu de la guerre préfente qui dure 


5 


> depuis fix années, & ek depuis long-temps onéreufe 


238 L ÊS UFAS TES 


» aux Puiflances qui la font, loin de tendre à fa fin 3 
» s'allume au contraire dé plus en plus, au grand mal- 
» heur de toutes les nations, & que le genre humain a 
> d'autant plus à fouffrir de ce fléau, que le fort des 
» armes, qui jufqu'à ce moment a été foumis à tant d'in- 
» certitudes, ne left pas moins pour Pavenir. 

Ce prince , compatiflant par fon humanité à Peffufion 
du fang, déclare aux cours alliées de la Ruflie : « que, 
» préférant à toutes confidérations la premiére loi que 
» Dieu prefcrit aux fouverains, qui eft la confervation 
» des peuples qui leur font confiés , il fouhaite de 
» procurer la paix à fon Empire à qui elle eft fi nécef 
» faire, & fi précieufe, & en même temps de contri- 
» buer , autant qu’il lui fera poffible ; à la rétablir dans 
» toute l’Europe ». 

» C’eft dans cette vue que fa majefté impériale eft 
» prête à faire le facrifice de fes conquêtes , dans Pef- 
» pérance que, de leur côté, les cours alliées préféreront 
» également le retour du repos & de la tranquillité 
# aux avantages qu'elles pourraient attendre de la 
» guerre , & qu’elles ne peuvent obtenir, qu’en répan- 
» dant encore plus long-temps le fang humain ». 

En tournant toutes fes vues: du côté de Ja paix , Pierre 
IT avait , aflure-t-on, dreffé un plan de pacification 
qu'il regardait comme infaillible. 

Pour balancer le pate de famille de la maïfon de 
Bourbon , ce prince projettait d'en établir un pareil dans 
le nord, compofé des trois principales branches fou- 
veraines de la maifon de Holftein ; fcavoir , les rois de 
Danemarck & de Suéde & l’empereur de-Ruflic, aux- 
quels on aurait joint le roi de Prufle; mais le roi de 
Danemarck ne ferait entré dans cette union qu’en fai- 
fant droit fur les prétentions de la maifon de Holftein- 
Gottorp , fur les duchés de Slefwick & de Holftein, 
& à fon défaut , on aurait invité le roi d'Angleterre a y 
prendre part: 

Quant à la pacification générale, la feule province 
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de Siléfie embarraffait Pierre III; il était du fehti- 
ment que le roi de Prufle la gardât , & delle lui für 
garantie fur le pied des traités de 1742 & 1745 ; en 
exceptant le comté de Glatz , qui devait retourner à 
limpératrice-reine de Hongrie & de Bohême : mais 
comme il y avait apparence que cette princefle ne fe 
préterait pas à un pareil arrangement qui lui ferait fi 
onéreux , il voulait que cette même province lui fût 
rendue & garantie à perpétuité; au cas que le duc de 
Mecklenbourg vint à mourir fans poitérité; & que fes 
Etats fuflent réunis à ceux de la maifon éle@orale de 
Brandebourg, fuivant les paétes de famille exiftans en- 
tre ces deux mailons; & que fa majefté Pruffenne, 
pour prévenir les plaintes & lés prétentions des autres 
princes de la maifon de Mecklenbourg , leur cédât une 
partie de fes pofleffions fur le Bas-Rhin : ce qui devait 
être fait d’un commun accord entre toutes lës parties 
intéreflées , &'de gré à gré. Le roi de Prufle devait 
en outre céder l’Goft-Frife au roi de Danemarck. 
Les dédommagemens promis au roi de Pologne élec- 
teur de Saxe, tant par la cour de Vienne que par celle 
de Berlin, & qui feraient immenfes fi on les propor= 
tionnait aux pertes de ce pays, ne laïflaient pas aufi 
de caufer quelque embarras à Pierre IJI: cependant 
il croyait y avoir pourvu, non en totalité, mais en 
partie , en propofant que fa majefté Pruffienne lui aban- 
donnât le duché de Croflen & ce qu’elle pofléde dans la 
Luface , & que le corps Germanique fit revivre en fa 
faveur le landgraviat de Thuringe , dans lequel on 
comprendrait le comté de Mansfeld, pour les réunir 
à perpétuité à l'électorat de Saxe :,qu'on fécularisât , en 
faveur du prince Xaxier , fils du roi de Pologne, Pé- 
véché de Munfler, & que le roi de Pruffe lui cédât une 
partie des pays qu’il poflédes fur le Bas-Rhin > & fes 
droits fur la fucceflion de Clé res ; que le prince Clé- 
ment de Saxe cût l’expedative du premier éle&orat 
ecclélaftique qui viendrait à vaguer, & que l'emipe- 
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reur & lès Puiffances fe concertaflent de façon que la 
chofe fût certaine, 

En outre ce prince deftinait au prince Henri de Pruffe 
la couronne de Pologne à la mort du roi Augufte, & 
pour la lui aflurer & à fa pofiérité , il ne voulait pas 
qu’il y parvint par élection, fuivant les loix du royau- 
me; mais par droit de conquete. Il s’obliseait en con- 
féquence, lorfque le thrône ferait vacant, d'entrer en 
Pologne à la téte de cent mille hommes, & il exigeait 
que le roi de Prufle en fit autant de fon cóté, que 
les deux armées excitailent les peuples à appuyer ce 
projet, fous la promefle de brifer leur efclavage, & 


parvenir ainfi à proclamer le prince Henri roi de Po~- 
logne & déclarer le throne héréditaire dans fa pofté- 
rité , & à fon défaut, dans celle des éle“teurs de Bran- 
debourg. Il propofait de ‘caffer & d’abolir toutes les 
loix de.la Pologne , qui en font un gouvernement 
monftrueux , fans confiftance , & fans confidération, 
& de leur en fubflituer de nouvelles, plus fages 
&-plus conformes au droit des gens & de la na- 
ture : que la noblefle Polonaife n’eût plus le droit 
de vie & de mort fur fes vaffaux , ni la propriété de 
leurs terres & de leurs récoltes : que le grand-duché 
de Lithuanie fût foumis aux mêmes loix & à la même 
adminiftration ; que la fouveraineté réfidât eflentielle= 
ment dans la perfonne du fouverain : que les diettes 
fuflent abolies , & qu'il y eût des cours de juitice 
établies, pour tous les cas ordinaires , fuivant le plan 
prefcrit dans le code Pruffen, 

Le prince Henri, devenu roi de Pologne , devait ; 
par cet arrangement, céder au roi fon frere , la Prufle 
royale Polonaife, pour la réunir à perpétuité au royaume 
de Prufle; un démembrement confidérable du duché de 
Lithuanie aurait augmenté celui de Curlande & formé 
un Etat confidérable au duc de Hofftein, qui, en 
reconnaiffance , n'aurait fait aucune difficulté de céder 
à la Ruffie fes puiflans appanages dans le Holftcin. 

Pierre 
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Pierre III, pour fe lier plus étroitement ayec le roi 
d'Angleterre, n'avait pas ‘oublié la maifon d'Hano- 
vre dans fon plan: il fécularifait, en fa faveur, l’évé- 
ché d'Ofnabruck , & le réuniffair à l’éledorat d'Ha- 
novre; il y trouvait une! convenance d’autant plus af- 
fortie, qu’il -eft alternativement poffédé par un évêque 
Catholique & par un Luthérien; ce qui forme une ef- 
péce d’adminiftration aflez bifarre. Cette fécularifation 
devait, felon lui, être également agréable aux Ca- 
tholiques & aux Luthériens ; les premiers auraient tou= 
jours un. évêque Catholique: &les feconds un ouve- 
rain Luthérien , qui fe chargerait d'établir en faveur de 
l'évêque un revenu fuffifant pour foutenir fon rang, & {a 
dignité, Les villes de Bremen: & de Verden devaient 
encore lui être adjugées. 

Pour dédommager en quelque forte le roi de Dañez 
marck des ceflions qu’il exigeait de lui, il lui abandon- 
nait les comtés d'Oldembourg & de Delmenhorff. 

L’évêché d’'Hildesheim devait être fcularifé en fa~ 
veur du duc Ferdinand de Brunfwick > avec titre de 
duché, comme une reconnaiffance due à fes travaux 
militaires. 

Tel était le fameux plan de pacification qu'avait, dit- 
on, imaginé l’empereur Pierre III. Le rôle de médiateur 
dont ce-prince voulait fe charger , exige une parfaite 
neutralité, n’admet aucune préférence < tout médiateur 
doit être impartial, & pefer avec la même équité les 
prétentions de chaque partie. Pierre Ill; comme on 
yoit , ne fufpendait pas la balance dans un jute. équili- 
bre : d’ailleurs le feu de la guerre ne pouvait s’éteindre 
que par-la réconciliation des cours de Verfailles & de 
Londres. 

Revenons aux cRADRCEn que fit-Pierre II dans Pin- 
térieur de l’Empire. Perfuadé que le moyen le plus für 
d'augmenter le Commerce d'un Etat ,. confifte à lui ac- 
corder, toute liberté., il ôta Le droit de deux poür cent 
für toutes les marchandifes qui provenaient du commer- 
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ce de Perfe & de celui d'Archangel , qu’on payait de plus 
à Péterfbourg. 

IL défendit au Confeil intime de connaître de toute 
matiere criminelle, fe réfervant la décifion de toutes 
les caufes extraordinaires fur lefquelles les loix de PEm- 
pire n'auraient point encore prononcé. Il: établit un 
collége où tribunal de police , qui devait être unique- 
ment occupé de tout ce qui pourrait contribuer à la 
gloire & à l'utilité dé la Ruflie £ mais une loi de police 
aflez fingulière, fut la défenfe que fit ce monarque de 
fe fervir de la languc Françoife dans toute l'étendue de 
fes Etats, & l'ordre précis d'employer feulement les 
langues Rufienne & Allemande dans les mémoires 
qu'on aurait à prélenter, foit à la cour, foit dans les 
différens tribunaux de l'Empire. 

Jufqu’au regne de Pierre III la nobleffe n'avait pas eu 
la liberté de voyager fans en obtenir la permiflion du 
fouverain : ce prince déclara que déformais les nobles 
Kufes pourraient voyager, fans fe foumettre à cette loi, 


& même entrer au fervice des Puiflances Re z 


pourvu qwelles ne fuffent pas en glerre avec la uflice 
A cette grace, il en ‘ajoïta une bien plus effentielle , 
celle de difpofer de leurs, biens à leur. volonté & fans 
avoir befoin d'en obtenir l'agrément. Il ayait aufli pro- 
jetré d'établir pour cette même noblefle , une banque où 
elle aurait pû emprontér fans aucun intérêt des fom- 
mes allez confidérables , en monnoîe de cuivre, à char- 

e den faire le rembourfement en monnoie d'or où 
Aansen , dans l’efpace de quinze années, Les négo- 
ciang auraient eu la liberté de puifer dans cetre même 
caille, moyennant un intérêt de quatre pour cent. IL 
cafa l'inquifition ; ou chancellerie fecrette , fupprima 
Ta queftion pour tirer de la bouche des coupablés l’aveu 
de leurs crimes , & publia un édit rigoureux pour la 
réforme du luxe. 

Juues-là les nouveautés que Pierre I introduifait 
ne pouvaient être dangereufes, & tendaient toutes à la 


DE LA RUSSIE, 243 


profpérité & au bien-être de fes füujets. S'il s’en fût tenu 
là, fes projets auraient eù la réufite qu'il en efpéraits 
maïs il alla plus loin; il voulut réformer fon clergé ; 
tentative dangéreufe dans, tôus les temps &:dans tous 
les pays; mais plus périlleufe éncoke dans les premiers 
jours d’un avénement au thrône. 

Comme réuniflant la puiflance eccléfaftiqué & a 
féculiere dans fa propre perfonne , il prétendit féculari- 
fer tous les biens d'églifé, (c), & les revenus des mo- 
naflères. Il déféndit aux religieux de recevoir des no- 
vices & de leur permettre de faire des vœux avant Pâge 
de trente ans; il affigna aux trois premiers évêques cinq 
milles roubles de rente, &trois mille aux autres : ij 
partagea en trois claffés les éccléfiafiqués de fon Em- 
pire. Ceux de la premicre claffe furent raxés à ciñq cents 
troubles de penfon annuelles ceux de'la feconde, à trois 
cents; & ceux de la derniere; à cent cinquante : il ordon- 
na à l’archevêque de Novogorod dé faire ôter des égli- 
{es le grand nombre de tableaux qui y étaient > & de n’y 
laïfler que le Crucifix & les images de la Vierge, 11 or- 
donna que tous les eccléfiaftiques fiflent rafer leur barbe, 
& portaffcnt des habits comme les. réformés les por- 
tent, 

L’archevéque de Novogorod s’oppofà avec vigüéur à 
ce réglement,& refufà de le publier : Pempereur exila; 
mais inftruit du mauvais effet que cet exil ayait produit 
dans l’efprit des peuples , il le rappella huit jours 
après. 

Non content de tous ces Changeméhs ; Pièrre TIT caf 


; 


(c) On trouve que lés payfans tribütaires qui cuitivent les dd 
maines du clergé montent: à environ 899160. A ne comprer qu'a 
fouble-par tête ; la fomme ck immenfe; Pierre I ,. en 1704 | sem- 
para de la maffe de ces biens ;. maisil en rendit une grande par- 
tie en 1711 , & l'impératrice Elifabeth reftitua ie refte en 1744; 
l'empereur Pierre II réunit tus ces Biens à la cour es 
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fà le régiment desGardes que la feue impératrice: Elifas 
beth. ayait créé : il- en forma un nouveau, habillé à la 
Pruffienne, dont tous les officiers étaient Allemands, Il 
ordonna que délormais l'habillement des troupes Ruf- 
fiennes fût couleur de bleu de Prufle ; il abolit l’ancien 
exercice pour y fubitituer celui de Prufle : réforme bien 
fenfée, mais dont la prompte exécution était abfolument 
déplacée, Il ne fallait pas beaucoup réfléchir pour deyi- 
ner à quel point aboutiraient toutes les démarches pré- 
maturées de Pierre III. Le clergé griévement bleffé, le 
militaire mécontent , une partie de la nobleffe oubliée 
dans {a diftribution des charges , toute la nationindifpo- 
fée contre üne paix, qu'elle. jugeait contraire aux inté- 
rêts & à l'honneur de l’Empire ; tous ces motifs devaient 
être la fource d’un murmure général ; ,& des clameurs 
aux effets , fi le Ruffe weft pas prévenu, il ne met qu'un 
bien faible intervalle. 

Pendant que Pierre II rendait, la Prufle à fon fouye- 
rainlégitime , & fignait avec ce prince un traité dapak 
perpétuelle , les Puiffances précédemmentalliées de la 
Rufe s’empreflaient de lui faire connaître leurs fenti- 
mens par des réponfes à fa déclaration.. La contre-décla- 
ration du roi de France était conçue en ces termes limy 
ples, & énergiques. 

» Leroi , foutenant à regret depuis fix, années une 
» double guerre pour fa propre défenfé, &,pour celle 
de fes alliés , a fuffifamment fait connaitre, en toute 
» occañon, l'horreur qu'il a pour Peffufion du fang hu- 
» main ,.& le défir dont ilet conftamment animé , de 
S faire cefler un fléau fi cruel. Son défintérefflement 
» perfonnel, les démarches qu’il a cru pouvoir allier 
» avec fa dignité,& les facrifices qu'ila offerts pour pro- 
» curerà l'Europe le bien défirable de la paix „fontide 
» sûrs garants des fentimens d'humanité dont fon cœur 
» eft rempli.. Mais en même temps fa tendreffe pater- 
» nelle, qui lui fait un devoir du bonheur & de la con- 
» fervation de fes fujets , ne lui peut faire oublier la 


DE LA RUSSIE. 245$ 


5 premiere loi que Dieu preférit aux fouverains j Celle 
qui fait la sûreté publique ,: & qui fixe l’état des péu- 
» ples & des Empires ; la fidélité à exécuter les traités 
# & J'exa@titude à remplir toute l'étendue des cñgage- 
> mens , par préference à toute autre confidération, 

» C’eft dans cette vue, qu'après avoir donné de fi 

grands exemples’ de conftance & de générofité , fa 

majefté déclare qwelle eft prête à écouter les propofi- 
tions d’une paix folide & honorable ; mais qu’elle 
agita: toujours dans le plus parfait concert avec fes 
alliés ; qu’elle ne recevra de confeils > que ceux qui 
lui feront di&és par l'honneur & par la probité; qu’elle 

fe croirait coupable d’une défection, en fe prêtant à 

desinégociations fecrettes 3 qu’elle ne térnira point fa 

gloire, & celle de fon royaume, par l’abandon de fes 
alliés; & qu’elle fe tient aflurée que de leur côté 
chacun deux fera fidéle aux mêmes principes. 

cs cours de Vienne & de:Warfovie ne tardérent pas à 
donner.! des: preuves des! mêmes difpofitions où elles 
étaient de continuer la guerre , pour parvenir à la paix. 
La réponfe du roi de Pologne portait en fubftance:s que 
> le roi fe trouvant impliqué dans la guerre par une 
» inyafion inattendue , à laquelle il n’avait pas donné 
>» lieus -fa mäjefté ne défirait rien avec plus d’ardeur 
» que le rétabliffement dela paix à des conditions équi- 
» tables; mais qu’elle fe réfervait. de répondre d’une 
>» maniére plusiprécife & plus pofitive, de concert avec 
> fes autres alliés & les garants de la paix de Weft- 
> phalie, 

La paix particuliére que Pierre III venait de corifom- 
mer avec: le roil de Prufle; n'était pas ile feul objet qui 
éloignât dans ce moment les cours de Ruffie & de Pò- 
logne : -Jes députés de la nobleffe de Curlande étaient 
venus à Péterfbourg pour complimenter l’empereur 
fur fon avenement au thrône 5 & ce prince yen lesaffu- 
rant de fa haute prote&tiont ‘& des foins qu'il fé donnez 
rait pour les maintenir dans léurs droits > privilèges & 
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prérogatives, leur fit déclarer: » qu’il était peu com” 
#.patible avec les loix fondamentales de la Curlande 
»d’avoir un prince Catholique pour maître «. Une dé- 
claration aufli formelle ôtait au prince Chartes, troifé- 
me fils du roi Augufte, toute cfpérance de pouvoir fe 
foutenir dans la poffeflion du duché de Curlande ; & peu 
de jours après on fignifia à la cour de fon alteffe royale 
un ordre de fortir inceflamment de Mittau & des terres 
du duché. 

Telles furent les circonftances qui précédérent le dé- 
thrônement de l’empereur Pierre III, devancérent une 
révolution, dont l’hifloire du monde ne fournit aucun 
exemple, & poférent un monument de Pinconftance de 
la fortune , dont la mémoire ne finira qu'avec les hom- 
mes, 

Sans ofer- affirmer que l'Empereur eût fait part à fes 
plus intimes confidens de laréfolution qu’il avait formée 
de faire caffer fon mariage avec l'impératrice , de dé- 
clarer fon fils illégitime, & de faire enfermer la mere 
& l'enfant dans un monaftère pour le refte de leurs jours, 
on peut attribuer en partie à cette caufe la confpiration 
qui éclata, & dans laquelle entrérent quantité de per- 
fonnes de toutes fortes de rangs. 

Lefeldt - maréchal, comte Rafomowski:, le comte 
Pannin,- gouverneur du grand-prince Paul Pétrowitz , 
le prince Wolkonski , des trois freres Orloff, & le feldt- 
maréchal, comte Butturlin:; fe mirent àla tête des con- 
jurés: Pour étre sûrs.de pouvoir fe fauver , au cas qu'ils 
fuflent découverts ou trahis, ces principaux conjurés 
avaient auprès d'eux un -efpion habile, & fur lequel ils 
pouvaient compter , qui ne devait, pas les: quitter des 
veux uh feul moment ; afin que, fi Pun d'eux venait à 
étretarrêté , les autres én fuffent informés fur le champ. 
La fuite fit voir que cette précaution était prudente & 
néceffaire. Un nommé Paftick:, lieutenant aux Gardes, 
fut découvert par quelques paroles imprudentes d'un 
foldat de fa compagnie x & arrêté auflitôt,L’efpion qui 
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étoit auprès de lui en rendit compte fur le champ aux 
autres conjurés , qui-virent'bien qu'il ny avait pas un 
moment à perdre , & que le point important était de 
prévenir l’empereur ; c'était le huit juillet. 

Pierre III était à Oranienbaum, maifon de campa- 
gne , à quelques lieues de Péterfbourg , fur le bord de 
la mer. L’impératrice fe trouvait à Péters-hoff, Lajeune 
princefle d’Askhoff ,- fœur de la comtefle Elifabeth de 
Woronzoff, maitrefle de l’empereur , chez qui fe té- 
nait laflemblée des conjurés, envoie le 9 juillet au 
matin un cartofie à l’impératrice; elle fe déguile, & un 
des Orloff la conduit à Péterfbourg au quartier des gar- 
des Ifmaïloff, Les foldats de ce régiment, prévenus par 
leurs officiers , proclament Catherine impératrice & 
{eule fouveraine de Ruffe : les fénateurs fe joignent aux 
troupes , & le comte Rafomowski méne la nouvelle 
impératrice à l’églife de Cafan, où fa majefté prête 
ferment & jure de conferver les priviléges de la nation, 
reçoit le ferment de fidélité de toute l’aflemblée , & 
afite au Te Deum, entonné par l'archevêque de No- 
vogorod , aflifté de tout le clergé. 

La journée du neuf fut employée à fortifier le parti 
de la nouvelle fouveraine dans la capitale ; où l’on 
raffembla toutes les troupes qui étaient à portée , en- 
tr'autres trois régimens qui venaient de prendre la route 
de Narva, pour fe rendre à l’armée en Allemagne. On 
les fit revenir en diligence, & Pon eut foin d'occuper 
tous les paflages par où lon aurait på donner à Pier- 
re III des nouvelles de ce qui fe paflait à Péterfbourg. 
Sur les fix heures du foir, l’impératrice, habillée + 
l’ancien uniforme des Gardes-du-corps, monta à cheval, 
& pafla en revue toutes fes troupes ; qui montaient à 
quinze mille hommes, & qui lui témoignérent leur 
raviflement par des acclamations & des cris de joie réi- 
térés. 

Pierre II apprit enfin le malheur qui le menaçait : il 
part pour Péters-hoff, & fe voit forcé de retourner à 
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Oranienbaum , où inutilement il attend des: fecours: 
Dans la perpléxité où il fe trouve, il fe détermine, fur 
les huit heures du foir, à pafler à Cronftadt dans un 
yacht, pour voir fi la flotte lui fera plus fidelle que 
l’armée de terre. Les précautions étaient bien prifes : la 
flotte avait déja prété ferment à l’impératrice ; :& fitôt 
que Pierre IT] parut, la fentinelle du port lui annonça 
qu'il devait fe retirer fur le champ , finon qu'on ferait 
feu fùr lui de tous les canons. 

Dans cette cruelle fituation, Pierre III , de retour à 
Oranienbaum , tenta de fe défendre jufqu’à la derniere 
extrémité ; avec quelques compagnies de Holftenois 
qu’il avait auprès de lui > mais concevant qu’il ne lui 
ferait pas poflible de réfifter aux forces qui étaient en 
marche pour l’attaquer , il fe détermina enfin à entrer en 
négociation. Les articlesque ce prince propofa ne furent 
point reçus : les troupes de Holffein mirent bas les ar- 
mes : Pierre III fut arrêté par le général Ifmailoff, & 
conduit d'Oranienbaum à Péters-hoff, où il fut gardé à 
vue dans un appartement. Ce fut-là que ce malheureux 
empereur , dans l'intention de Réchir limpératrice , 
donna une déclaration inouie „par laquelle il fe défiftait 
de l'empire. 

Le duc de Holftein futarrêté , ainfi que le comte de 
Woronzoff, pere de la frêle Elifabeth, & quelques au- 
tres. 

Le même-jour que cette étonnante révolution éclata, 
T'impératrice fit publier le manifefte fuivant ( d). 


(å) Pour répandre une plus grande-lumiére fur certe importante 
révolution, & ne pas nous égarer , en voulant pénétrer indifcret- 
tement les caufes qui ont pů loccafionner ; nous eroyons ne pou- 
voir mieux faire que de préfenter au leĝeur le manifefte qui fur alors 


publié, 
is 
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» Catherine Il, par la grace de Dieu, Impératrice 
» fouveraine de toutes les Rufiess 


» Le péril éminent auquel PEmpire était expofé ne. 
» fçaurait être diffimulé à nos fils & fidéles fujets de la 


MANIFESTE 


CONCERNANT LE DÉTRÉNEMENT 
DEWP T E RARES E s 


» Catherine II, par, la grace de Dieu, impératrice & auto- 
cratrice de toutes les Rufies , à tous nos fidéles fujets , tant de 
létat eccléfiaftique , que militaire & civil. 

» Notre avénement au thrône impériale de Ruflie, eft. une preuve 
inconteftable que la main de Dieu agit, lorfque le cœur humain 
cherche {ans détour à opérer le bien, Jamais nos defleins & nos 
défirs ne furent de parvenir au gouvernement, ni de monter fur 
le chrône de Rufie, ainfi que l'ont déterminé les decrets im- 
muables de la Sageffe infinie. 

» Après la mort de l'impératrice Elifabeth Pétrowna , notre fé- 
réniffime & rrès-chere tante, de glorieufe mémoire , tous les 
véritables enfans de la patrie, maintenant, nos fujets , efpéré- 
rent trouver du moins quelque confolation à la juke; dou= 
leur que leur caufait la perte de la mére la plus chérie , fous 
les loix du meveu qui lui fuccédair, & qu’ils avaient déja re- 
connu pour fucceffeur au thrône » & marquer leur reconnaiffance 
envers fa majeflé impériale, par leur obéiffance & par Phom- 
mage qu’ils rendaient à ce prince. On Ss’apperçut , à la vérité, 
bientôt de fon incapacité pour régir un Empire, aufli vafte; mais 
on fe fatta de lefpoir qu’il la reconnaftrait lui même, & l'on 
demanda, en attendant, que nous vouluffons Paider de nos foins 
maternels dans les travaux pénibles du gouvernement. 

» Mais comme le pouvoir fans bornes, lorfqu'il réfide dans un 
prince qui n’eft point guidé par Pamour envers les hommes, & 
par d’autres motifs également louables | devient un mal » & la 
fource indubitable de mille défordres > immédiatement: aprés 
que le ci-devant empereur eut pris les rênes: du gouvernement ; 
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» Rufe: Car 19, notre vraie religion orthodoxe fe 
» voyait fur le point d’étre entierement bouleverfée , & 
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la patrie fe trouva faifie de crainte & d'effroi , parce qu’elle 
fe vit fous les loix d’un prince & d’un maître qui, au lieu de 
commencer à penfer au bien de l'Empire, mit fes foins principaux 
à fatisfaire les paffions dont il était fervilement dominé, & qui 
en montant fur le thrône y avait apporté de pareils fentimense 
Déja , comme grand-prince & héritier du thrône de Ruffie , íl 
en avait donné plufieurs marques à feu l'impératrice fa tante 
& fa fouveraine, & occafionné à cette princefle, ainfi qu’il 
eft connu de toute notre cour , nombre de peines & de cha~ 
grins, 

3, La diffimulation régnait, à la vérité , dans fa conduite antérieu= 
te; parce qu'il était retenu par une forte de crainte envers la 
défunte impératrice ; mais dans le fond de fon ame, il re- 
gardait comme une contrainte extrême , & comme un cfclavage, 
l'amour qu’elle lui portait en qualité de parente; il ne s’abitint 
pas même toujours de donner à nos fidéles fujets des marques 
publiques de fa coupable ingratitude, foit par fes mépris pour la 
perfonne facrée de feu fa majeité impériale , foit par fa haîne 
envers la patrie. 

> Il lâcha enfin la bride à fes paffions ; au point qu'il perdit 
de vüe létat & la dignité qui convenait au fuccefleur d'un Em- 
pire aufli confidérable : en un mot on s'apperçut dès-lors que le 
defir de la gloire ne le touchait pas même faiblement. Qu'en 
eft-il.arrivé? A peine fut-il certain que fa féréniflime tante & 
biénfaiétrice approchait de fa fin, qu'il la bannit d'avance de 
fa mémoire , fans attendre que le Tourspuiffant l'eût rappellée 
de ce monde. Il dédaigna abfolument de regarderile corps de 
feu fa majefté impériale; & quand le cérémonial ly obligeait 
& qu'il y était contraint, on le voyait porter fur le cercueil 
des yeux où la fatisfa&ion était peinte , & on l'entendait tenir 
des propos diétés par l'ingratitude, Le corps de certe grande & 
biénfaifante princeffe n'aurait pas même été inhumé avec les 
honneurs qui lui étaient dûs, fi les nœuds du fang & dela 
rendrefle qui nous uniffaient à elle, & qu’elle payait d’un amour 
réciproque, ne nous en euffent impofé le devoir facré. 

» ll's'imagina que le pouvoir fuprême qu'il avait alors comme 
monarque , ne lui parvenait pas d'une pure grace de Dieu, 
& qu'il ne le tenait pas non plus pour le bien & l'avantage de 
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» la religion Grecque éteinte par Pintroduĝ&ion d’une 
» religion étrangére. 2°, La paix faite avec l'ennemi de 


a. fes fujers ; mais que le hafard le lui avait mis en main pour 
» fa fatisfaétion, & pour pouvoir contenter tous fes defirs : il 
a unit ainfi une puiffance fans bornes à fes inclinations inconfidé= 
s rées, pour introduire dans PEmpire des nouveautés diétées par 
3 la foibleffe de fon efprit, & qui ne pouvaient tourner qu’au dé- 
> triment de la nation, 

» Ne portant ainfi dans fon cœur, comine il eft devenu mani- 
3» felte , aucun veftige de la vraie religion Grecque, quoiqu'il} y 
» eût été fufifamment inftruit » il chercha fur-tout à détruire 
s dans le peuple, par fon pouvoir illimité , la vraie croyance dont 
>» la Ruffie fait depuis fi long-temps profeffion : il s’ablenta lui-mê- 
s me du temple de Dieu , $ il ne marqua pas la moindre piété 5 
» & fi, parmi les fujers, il fe trouva des perfonnes confciencieu= 
s» fes, qui , fcandalifées de fon peu de vénération envers 
s» les faints , & du mépris, ou plutôt de la dérifion dont il trais 
s» tait le culte , oférent lui faire à cet égard les repréfentations 
s, les plus refpeëtueufes , elles n'évitérent qu'à peine les fuites fu- 
>> neftes, toujours à craindre d'un fouverain capricieux , qu’au 
» cun frein ne retient, & qu'aucun jugement humain n'arrête, 
5 Enfin il commença À fonger à la deftru@ion de l’églife mê- 
3» me, Déja les ordres étaient donnés d'en démolir quelques-unes , 
» & il avait été préalablement! déféndu ; une fois pour toutes, 
s à ceux que la faiblefle de leur compléxion empêchair de fré- 
s» quenter ies édifices facrés, d’avoir chez eux des chapelles par- 
s» ticuliéres , pour y offrir, fuivant leurs defirs , leurs vœux au 
»s Très-Haut. C’eft ainfi qu'il voulait dominer {ur les orthodo- 
23 XES ; & érouffer en même temps en eux la crainte du Seigneur, 
s» que l'écriture nous apprend être le principe de la fàgeffe, 

» Indépendamment du jufte amour envers le créateur dont il 
>» poit - pofait la loi, il foulait également aux pieds les loix na- 
», turelles & humaines, puifqu’à fon avénement au thrône impé- 
» tial de Ruffie, il ne voulut point déclarer pour fon fuccefeur 
s> le grand-prince Paul Pétrowirz fon fils unique, par une fuite 
s» du deffein qu'il avait formé dans fon cœur ə par un pur effet 
» de fa bifarrérie , & qui tendait à notre ruine, ainf qu'à celle 
> de notre très-cher fils; favoir, ou de renverfer le droit de fuc- 
» cefon , en vertu duquel il avait hérité de feu limpératrice fa 
» tante, où de livrer même la patrie en des mains étrangéres , 
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> la, Ruflie avait. foulé aux pieds. la gloire: qui avait 
> coûté tant de fang à la patrie , pour da porter à un fi 


», fans fe fouvenir, du principe de droit naturel piqui veut que per- 
>» fenne ne puifle donner à un droit une étendue plus grande , 
>> que celle avec laquelle il l'a reçu: Quoique nous, nous, fuffions 
əz d'abord apperçue , avec quelque inquiétude , de fon deffein , 
ə» nous. re nous attendions néanmoins pas qu'il portât aufi loin qu'il 
ə l'a fait la perfécution contre nous & contre notre très-cher fils. 
s>: Mais rous, les fujets qui alors fuivaient lés mouvemens de leur 
» Confcience , & qui depuis font devenus les nôtres, remarquérent 
que fon défir pernicieux de nous, perdre avec notre héritier 
commençait à éclater. Les cœurs généreux & remplis de piété, 
fur lefquels, le bien de la patrie- faifait. une. impreffion vé- 
ritable, furent dans le plus grand des troubles ,, lorfqu'ils 
virent fur - tout Ja a patience avec laquelle nous. fupportions 
roues ces perfécutions, Ils nous avertirent à plufieurs repri- 
fes, avec le plus grand zéle, &, dans le plus grand fecret, de 
fonger à fauver notre vie , & tâchérent en conféquence de 
nons porter à nous charger. du gouvernement, 
>» Il était, pour ainf dire ,. inévitable que le mécontentement 
général méclarát bientót, Cependant il ne difcontinua point 
d’agir de plus en plus contre Jes véritables intérêts de’ PEm- 
pire, & il renverfa tout ce que Pierre-le-Grand , notre très- 
cher & très-honoré feigneur & ayeul d'immortelle mémoire , 
avait établi en Ruffie, pendant un regne laborieux de trente ans: 
les loix furent fans force & fans vigueur, les tribunaux fans 
aĝivité , les affaires abandonnées fans qu'on en fit mention,ë les 
revenus de l'Empire employés à des ufages fuperfus & même 
pernicieux à la patrie. Après une guerre fanglante, déja on fe 
préparait à une nouvelle , aufi prématurée que peu conforme 
au véritable intérêt de la Rufie. Il conçut de plus une haine 
violente contre le régiment des Gardes, ce corps fi fidéle, & 
fi attaché de tont. temps à la, perfonne facrée de fes prédé- 
cefleurs. IÍ commença à introduire dans ce même! corps des 
nouveautés infourenables , qui , loin de relever le courage du 
militaire, firent les impreffions les plus fenfbles fur les cœurs 
affligés des fidéles fujets accoutumés à combaure avec le plus 
grand zéle, & à prodiguer leur fang pour la religion & pour 
la patrie, 
y» De nouveaux réglemens diviférent l’armée en petits pelotons , 


DE: EA ARRU SS TE, 253 


2 haut point,- & bouleyerfé-ér! même temps “toites les 
a conftitutions intérieures d’où- dépendent le bien & fe 
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s, de maniere, qu'elle ne parut plus appartenir à un feul maître : 
»» Changement dont.il ne pouvait réfulter, autre chofe ice weit 
» qu’en campagne l’un aurait pris l’autre pour fon ennemi j & 
l'aurait traité & détruit en conléquence: on donna aux régirnens 
un air étranger ; guelyues-uns même: furent: totalement déguis 
fés , au lieu- qu'auparavant Puniformité y régnait. & fondait lu- 
nion qui fubfftait «entr'eux. Les foins fi fort hors'de‘faifon 
qu’il fe. donnait, fans relâche à. de femblablés nouveautés per- 
nicieufes À l'Empire +, aliénérent: à.la fin l'efprit dé la nation 
Ruffe, & influérenc fur. (a fidélité, & fon obéiflance envers lui, 
au point que, banniffant toute crainte, & toute retenue “it ny 
eut plus perlonne, qui ne marquât hautement: fon :mécontehee= 
ment, & qui ne fût fur le point, de,fe venger fur fàiperfon- 
ne ; cependant le commandement que Dieu grava au fond des 
cœurs, de nos fidéles, fujers , .& qui-leur inipire le refpet en- 
vers leur fouverain, les contint encore; s ils) fe ‘bornétens. à 
Pefpoir.que la main du très-haut, s’appéfantiffanr furice princes, 
daignerait relever par {a chûre un peuple opprimé & conf- 
terné, 
s» Par ces circonftances. expofées àla face de toutes lés peifon- 
nes impartiales ; on fent que, notre éfprit devait être agité de 
troubles extrêmes, Nous voyions de nos yeux la raine "dé Ja pa- 
trie , & notre perfonne & celle de notre trèsicher fils né héti- 
tier du thrône impérial de Rulie,: ‘exclues, & rayécsi; pour 
ainfi dire, de la maifon impériale; de- forte que ceux qui, cone 
formément à ce qui doit être > nous rendaient leur devoir ò 
comme à leur impératrice , couraient,rifque de leur vie, ou 
du moins, de leur, fortune; fur-tout ceux qui nous marquaienc 
le plus d'afeétion & de ‘zéle , ou qui, pour parler mieux, fe 
mettaient le moins en. peine de cacher leur inclination envers 
nous ; car nousn'avons, remarqué dans- la nation quitqueé ce 
foit qui ne für bien intentionné pour nous, & qui ne fe foie 
empreflé de: nous: convaincre de fon attachement. L'envie em- 
preffée d'opérer notre entiere ruine augmenta au refte télle 
ment, en lùi, qu’elle. manifeita au peuple. l’entreprife qu'il mé- 
ə, ditait contre notre perfonne , tandis que lui, (ci-dévant em- 
>» pereur ) cherchait à. faire, tomber fur nous. le murmure géné- 
gp» Tal, auquel il avait feul donné occafian:, & que tout le7müônde 
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5 falut de l'Empire: Pénétrée de ces puiffans motifs 3 
ə nous nous fommes tournée vers Dieu, en implorant 


a 


sy était en même temps informé des defféins qu'il avait formés 
5, de nous anéantir & de nous ôter la vie : quelques-uns de nos 
3» fujets les plus fidéles ‘qui préférent au leur le falut de Ta 
a, patrie; nous en ayant informée fans délai , nous ne balatiçames 
3, plus, en recourant à l’aide du Très-haut , à nous oppofer à tous 
s les dangers qui nous menaçaient, avec un courage digne de 
s linclinatioff que la nation nous faifait voir. Après avoir imploré 
ss Ja protection du ciel; & après avoir eu recours à la juftice 
» immuable , nous primes le parti de devenir victime de la pa- 
» trie, ou de la délivrer des troubles qui la déchiratent intérieu= 
a rement, &'de detourner loin d’elle une efufion cruelle de 
ss fang. Nous nòus étions préparée à peine, en invoquant le Tout- 
5 Puiffant ; nous avions à peine fait connaître aux fidéles fujers 
s à nous députés par la nation, le confentement que nous don- 
s nions-à ce qu'ils! demandaient , que le defir général de nous 
as être foumis & attaché fe manifefta & fe confirma par le fer- 
s» ment qui nous fut prêté volontairement & aveé la joie la plus 
ss grande, par l'érarjeccléfiaftique ; militaire & civil. 
>» Par une fuite de Pamour naturel que nous avons en général 
s» pourle bien de l'Humanité į & de nos tendres foins pour nos 
s, fidéles fujets , nous devions encore prévenir fes rélolutions in- 
p, confidérées quele ci-devant empereur pouvait prendre, étayé de 
s, la confiance qu'il pouvait placer en la prétendue force de fes 
a troupes de Holftein qu’il avait à Oranienbäum , ( où fon amour 
s pour elles faifait alors couler [es jours dans Poifiveté , au lieu 
3, de les confacreraux affaires les plus effentielles de l'Empire ), 
s, & cela pour épargner.les ruifleaux de fang que nos régimens des 
»» Gardes & autres régimens étaient prêts de faire couler par un 
s, efet de leur zéle pour la religion, pour la patrie, pour nous 
ss & pour notre très-cher fils, Nous crumes donc que c'était pour 
as nousun devoir facré, &=à nous impofé par Dièu même, 
s» envers nos fujets , de prévenir fut le champ par de boris & fa- 
lutaires arrangemens tout ce qui pourrait arriver. Nous nous 
mîmes en conféquence en marche de Péter{bourg à la tête des 
Gardes du corps d'artillerie & des autres régimens de campa- 
gne qui étaient dans lascapitale , dans le deffein de faire échouer 
fes projets, dont nous étions inftruite; mais nous n'étions, 
pour-ainf dire ;. pas fottie de la ville , que nous reçümes de fa 
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» fa miféricorde , & avons pris la réfolution de monter 
3 ; k RNN 
» fur notre thrône de toutes les Ruffies pour remédier à 
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əs part deux lettres confécutives: il nous demandait par la pre- 
>» miére , qui nous fut rendue par notre vice-chancelier le prince 
ə» Gallitzin , dé le laiffer aller dans le Holftein fa patrie : dans la 
ə» feconde , que nous remit le général-major Michaïa Ifmaïlow , il 
s, Offrait de renoncer à tout droit fur, la couronne ; ne deman- 
ə, dant pas de régner davantage fur la Ruffe 3: pourvû qu'on le 
5» laiflât partir pour le Holftein avec Elifabeth Woronzoff & Gu. 
s, dovitz. Ces deux lettres étaient remplies des expreffions les plus 
ə» flaueufes, quoiqu'écrites quelques. heures feulement-après Por- 
» dre formel de nous ôter la, vie 3 circonftance qui nous fut rap- 
ə», Portée & aflurée le plus fortement par ceux-là mêmes qu'ilavait 
>» Chargés de ce meurtre, Nousavions » à la vérité, des déclarations 
s faites volontairement .& ‘écrites ide fa Main, propre simais il 
ə» n'en était pas moins en état d’armer contre nous. fest troupes 
s», de Holftein & quelques autres détachemens tirés des régimens 
5» de campagne qu'il avait Auprès de lui » pOur exrorquer de nous 
ə, diverfes conditions pernicieules à la patrie , /d'autanc plus en- 
>» core que plufieurs des perfunnes principales de notre cour étdtent 
s en fon pouvoir , & que notre humanité ne nous aurait pas per: 
s, mis de les faire périr : nous nous ferions Peut-être même bornée 4 
>» établir par la voie d'accommodement les maux. paflés, dans 
»> la vuë unique de délivrer ces perfonnes qu'il avait retenues en 
» fa puiffance, & qu'il gardait comme Ôtages au pälais d'Or 
» nicnbaum, depuis qu'il avait été informé de ce qut le bien 
s de la patrie avait fait Entreprendre contre lui; mais les plús 
3, diftingués de nos fidéles fujets , qui étaient auprés de notre 
s» perfonne , nous prefférent À Penvi de lui éèrire & de lui pro: 
ss poler de nous envoyer, pour la tranquillité générale , unc ab 
s dication volontaire & non contrainte » écrite de fa main, con 
»» çue en forme convenable, par laquelle il renoncerait au thrône 
5» impérial de Rufie, s’il était vrai gWen effer il fùt dans Pinten- 
5» tion, où il'avait déclaré d'être. Nous lui écrivimes donc par 
ə» le'général major Ifmaïlow , & nous reçümes la réponfe {ui= 
» vante, écrite de fa main. 

Pendant le peu de temps que j'ai régné en fouverain fur l'Empire 
de Ruflie ; j'ai expérimenté que mes forces ne fufifeht en effét 
point pour un femblable firdéau, & qu@je ne fuis point en état 
de régir l'empire Ruffe de quelque maniére que ce foit > & bien 
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a ces maux , & recevoir le ferment de fidélité de touts 
ə» nos fujets, 


moins encore avec un pouvoir defpotique. J'ai aufi reconnu iMoi= 
même le trouble intérieur de l'Etat, lequel aurait éntraîné aprés 
foi le bouleverfement de l'Empire , & m'eûc par conféquent couvert 
d’une honte éternelle, Les cliofes ainfi pefées , je déclare folemnel- 
lement &c: fans contrainte aucune ; par la préfente, à tour l'empire 
Rule, & à l'univers éntier , ‘que je renonce au gouvernement de 
ce même Empire pour tout le temps qui me reite à vivre, & que 
je ne demande à régner ni avec un pouvoir limité, ni de quel- 
qu'autre maniére que cë foit , déclärant en même temps que je ne 
cherchérai jamais à y parvenir par l’aide de qui que ce puiffe être. 
Ce que je confirme d’un cœur pur & fans détour ; par ferment, 
à la face de Dieu & de toute la terre. J'ai écrit tout au long cette 
renonciation de ma main& je l'ai fignée de même, le 29 Juin (vieux 
ftyle) 1762. 
Signé, PIERRE. 


s» C'eft de cette maniére que nous fommes , gracesyau ciel , moñ= 


tée fans effufion de fang fur le thrône de cer: Empire: nous y 
avions été conduite par Dieu feul , & par notre patrie , au moyen 
de fes repréfentans : nous adorons la conduite impénéwable du Tout- 
Puiflamt, & nous donnons à nos fidéles fujers les plus fortes af= 
furances, que nous fupylierons fans relâche fa divine majefté de 
nous aider à porter le fceptre , pour le foutien de notre véritable 
croyance ; pour l'affermiffement & la défenfe de notre chére 
patrie , pour l'extirpation de tous-maux , de toute injuftice, de 
toute oppreffion , &afinqu’il daigne nous accorder la force de faire 
le bien, Nous propofant yéritablement & fans détour de manifefter 
par des preuves combien nous fouhaitons de mériter l'amour dé 
nos peuplés, & reconnaïffant que c'eft pour fatisfaire à,cet.objet 
que nous régnons ; nous promettons aufi le plus folemnellement , 
& nous en donnons notre parole impériale ; que nous ferons dans 
l'Empire des réglemens. qui confervent notre .chére, patrie dans 
fa force, & dans de juftes bornes, & qui prefcriventà jamais à 
chaque département les loix & les limites, dans kefquelles.il devra 
fe tenir, pour que le bon ordre foit obleryé en.tout, & par-tout : 
nous efpérons par-là remettre en vigueur{&c raarer les conftitu- 
tutions fondamentales de cet Empire & de. notre fouveraine puif= 
s» inte ébranlées par les malheurs palés, & retirer en même- 
Pendant 
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Pendant que Pimpératrice Catherine IE donnait tous 
Tes foins à l’affermiflement de fa nouyelle autorité , on 
conduifait Pierre II à Czarkazélo, où ce prince , atta- 
qué d'une violente colique , appellée hémorrhoïdale, 
mourut le dix-feptiéme juillet, malgré tous les fecours 
de la médecine. 

Le caratère de l’empéreur Pierre HI] ferait afez difi- 
cile à tracer, IÍ parait que ce prince était naturellement 
violent & emporté , opiniâtre & entêté dans fés idées, 
qu'il abandonnaïit difficilement , quelques réflexions 
qu'on lui fit faire. L’humeur & le caprice entraient 
pour beaucoup dans fes fentimens d'amour ou de haine : 
adonné aux plaifirs de la table qu'il pouffait fouvent 
au-delà des bornes, dañs cés momens l’utilé politique 
ne réprimaîit pas aflez la vivacité de fes propos. Cepen- 
danton ne peut difconyenir, en récapitulant tous les ré- 
glemensfaits peñdant lá courte durée de fon regne, qu’il 
aeût de très-bonnes intentions. Peut-être dans des temps 
plus convenables, ces mêmes objets de réforme auraient 


fait la gloire & le bonheur de l'Empire, Pierre Iy jufte 
admirateur des fublimes qualités d’un grand prince, 
aurait voulu le prendre pour modéle ; mais ce qu'un 
grand homme imagine , conduit & porte à fa perfe&ion, 
ne devient dans les mains d'un homme ordinaire qu'un 
projet mal conçu, qui ne peut qu’entraîner dans le pré- 
cipice celui qui l’a imaginé, Pierre le Grand créa fon 


5» temps de l’oppreffion & de i'accablement dans lefquels ils ont été 
s, plongés jufqu'ici , les fdéles fujers & bien intentionnés: pour la 
3» patrie. Nous ne doutons pas non plus que nos fidéles fujets n’ob- 
s> fervent de leur côté religieufement le ferment qu'ils nous ont 
5» prêté devant Dieu pour léur bien propre , & pour celui de 
» la vraïe croyance , & nous les aflurons , de hotre part & pour 
» toujours. ; de notre grace impériale, 


Donné à Pérersbourg, le 6 Signé, (CATHERINEs 
Juillet (vieux ftyle) 1762: 
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Empire ; & il en fut le légiflateur: Catherine I acheva 
d'exécuter le plan tracé par fon augufte époux, Lesloix 
s'affermirent pendant les deux années de fon regne; elles 
étaient en vigueur fous la clémente & immortelle Elifa- 
beth, & tout changement aurait dû paraître dangereux 
à Pierre III... Arrétons-nous... Adorons les decrets 
de la Juftice divine, qui, maïtreffe de la vie des Souve- 
rains, pefe dans fa balance leurs vertus & leurs vices, 
& répand les récompenfes & les punitions, fuivant Por- 
dre de fa fagefle éternelle, 


už nn 0 


CATHERINE II, 


IMPÉRATRICE DE RUSSIE, 
FC 1762 0% 


L A mort fi fubite de l’empereur Pierre II , dans des 
circonfances auffi graves , pouvait naturellement faire 
naitre des foupçons dans lefprit des perfonnes les plus 
impartiales, Cette réflexion n'échappa pas à l’impéra- 
trice , & pour les prévenir ou les détruire , elle ordon- 
na que le corps de Pierre TII fút expolé en public, &que 
les médecins en fiffent l’ouverture en préfence de tous 
ceux qui voudraient fe trouver à cette trifte operation; 
& pour cet effet, il fut tranfporté au monaftère de S, Ale- 
xandre Newski, où il fut placé fur un lit de parade, rez 
vêtu de l'uniforme de Holftein , avec le haufle-col, les 
éperons & les bottes. Deux jours après on fit publique. 
ment l'ouverture du corps & on l’embauma, Ses funérail- 
les fe firent fans pompe le 21 juillet, & il ne s'y trouva 
qu’une députation de la nobleffe & du fénat. 
L'impératrice fut pénétrée de la plus vive douleur 
Jorfqu’elle apprit cette mort , & elle était déterminée 
à fe trouver aux funérailles ; mais fur les vives infan- 


hid 
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ccs & les repréfentations du fénat , elle changea de 
réfolution, 

Pour étouffer , en quelque façon , toute idée de cette 
étonnante révolution, & la mémoire de Pierre Il, il 
fut ordonné que ceux qui avaient des-éflampes ou des 
Portraits de ce prince, euflent à les porter à un bu 
reau indiqué pour les recevoir. Comme fa mort ne fut 
point notifiée aux Puiflances étrangères avec les cé- 
rémonies uftées en pareil cas, aucune. Cour ne prit 
fon deuil, excepté celle de Suéde, qui le porta com- 
me fon plus proche parent. 

On fe rappelle qu'au commencement des troubles 
précédents , le duc de Holftcin avait été arrêté & ardé 
à vue; on s’était perfuadé que cette précaution devenait 
néceffaire > dans le péril où Pon fe trouvait : le danger 
paflé , l’impératricé ne fe contenta pas feulement de 
rendre la liberté à cë prince , mais elle le nomma encore 
adminiftrateur général des Etats de Holftein > Pendant 
la minorité du prince impérial Paul Pétrowitz, Ce- 
pendant tandis que ceci fe paflait à! Péterfbourg sle roi 
de Danemarck fe mettait en pofleffion de la ville de 
Kiel , en qualité de co-régent du Holftein , fe fondant 
fùr un article fecret d’un traité conclu en 1740 , ( {oué 
la médiation de la France) avec le roi de Suéde, à 
qui la Co-régence appartenait , comme au plus proche 
Agnat, & qui lui avait tranfporté fon droit, Sa majefté 
Danoife ne mañqua pas d’'inftruire lPimpératrice de fà 
démarche , en ajoütant » que fans doute fa majefté im- 
> périale approuverait que dans cette occafion on fe fût 
> conformé aux: laix de PEmpire Germanique & aux 
> paéla conventa de la maifon de Holftein , qui ne per: 
> mettent pas qu'une femme exerce la régence ;. fans 
» être aidée dans cette fon@ion par un co-régent », Cette 
déclaration ne fatisfit pas la cour de Ruffe qui crut de- 
voir foutenir la nomination de Padminiftrateur. A tout 
hazard les deux Puiffances fe tinrent fur leurs gardes, 


On na pas oublié la difgrace du chancelier comte da 
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Beflucheff-Rumin , fur la fin du régne d’Élifabeth, & 


les motifs qui avaient déterminé fes juges à le déclarer 
coupable du crime de lèfe-majeflé au premier chef : 
Vimpératrice Catherine 11, convaincue de l'innocence 
de ce fcigneur , & qu'une odieufe cabale était parvenue 
à le noircir injuftement dans l’efprit de fa fouverainé , 
le rappella de fon exil , & lui rendit fes honneurs , fes 
titres & fes biens, Sa haute faveur fe déploya en même 
temps fur le duc Jean Erneft de Biren, qu'elle rétablit 
dans les duchés de Curlande & de Semigalle , au pré- 
judice des droits du duc Charles, fils du roi de Po- 
logne. 

L'impératrice ayant envoyé fes ordres pour le retour 
des armées- Rufliennes, fe rendit à Mofcow, & s'y fit 
couronner (e) avec la plus grande magnificence , quel- 
ques jours après: la joie publique, que caufait cet évé- 
nement,fut troublée par la découverte d’un horrible com- 
plot contre la perfonne de fa majefté impériale: les tral. 
tres , ayant été arrêtés , interrogés & confrontés , avoué- 
rent coupables , & le fénat à qui le jugement de ces cri- 
minels de lèfe-majefté futrémis, prononça contre eux la 
fentence de mort ; mais l'impératrice, ne confültant 
que fa clémence & le defir qu’elle a de répandre la fé- 
licité , l’aifance, & la tranquillité parmi fes fujets, 
après avoir donné le temps à ces régicides de confidérer 
Vatrocité de leut attentat, & de s'en repentir , leur fit 
grace de la vie (f), & prononça définitivement: » que 
EE LOTERIE NON APRES 

(Çe) Parmi les ornemens impériaux, on, fut fur-tout frappé de 
Ja richeffe de la couronne , dans laquelle il était entré plus de 
4300 pierres, pefant enfemble 3012 cards ; cftimés deux mil- 
lions de roubles. 

(f) On fai que, depuis l’avénement au thrône de la fene imr 
pératrice Elifabeth , la peine de’ mort était abolie dans tout l'Em- 
pire; mais l'abus de cette clémence étant devenu intolérable’, le 
beut tribunal fupplia fa majefté impériale deui permettre de ré= 
tablir la loi qui prononce la peine de morcipour certains, crimes, 
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» Pierre Chrowfzezeff & Siméon Gouriew feraient pri= 
» vés de leur rang, du nom de leur famille & exclus 
» du nombre des nobles & des honnêtes gens ; & qwa- 
ə» près avoir été par-là rendus publiquement infâmes, 
» ils feraient envoyés en exil pour le refte de leurs jours, 
»au fort Bolcherietskoi à Kamfchatka, & leurs biens 
>» dévolus à leurs parens : que Jean & Pierre Gouriew 
perdraïent leur rang’ & feraient exilés pour toujours à 
Yakoueska ; & qu'Alexis Chrowfzczeff ferait pareille- 
ment démis de fes emplois, & pafferait fa vie dans fes 
terres avec défenfe de remettre le pied dans aucune 
des réfidences impériales, 


Re 1763 0% 


Si l’on veut jetter les yeux fur le fpe&acle que nous 
a préfenté la Ruflie l’année précédente, on conviendra 
que les annales de l'Europe ne nous offrent rien dauf 
extraordinaire, d’aufli varié & de plus intéreffant : Pim- 
pératrice Elifabeth adorée de fes füujets, eflimée de fes 


ennemis mêmes ; chére à fes alliés, meurt au mois de 
Janvier, Le grand-duc , appellé par cette princefle dès 
Vannée 1743 , pour'être fon fuccefleur au thrône impé- 
rial, faift les rênes du gouvernement & prend le nom de 
Pierre III : mais loin d'adopter le fyflême de la feue 
impératrice ; loin de refpe@er les derniéres volontés de 
cette augufle princeffe , aflez mauvais politique pour 
braver les préjugés de fon peuple, dont il n’a pas étudié 
le cara@tére , à peine eft-il affis fur le thrône qu’il change 
tout, qu'il réforme tout, Elifabeth a exilé des fujets 
qu’elle a cru coupables envers elle, ou envers la patrieg 
Pierre III les rappelle & les comble d’honmeurs &: de 
biens : Elifabeth s’eft liée intimementiavec l'impératrice 
reine de Hongrie & de Bohême , elle‘ verféides-lap- 
mes fur les malheurs de Péle&orat de. Saxe slPietre PRI 
renonce à l’alliance de {a maifon d'Autriche 3°8& la 
caufe du roi de Pologne , éle&teur de Saxeslui-devient 
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indifférente : bien plus, il femble que les mêmes mains 
qui ont combattu avec tant de gloire pour la défenfe 
dé ces illuftres alliés de la Ruflie,vont fe tourner,contre 
eux. L'intérieur de PEtat reft pas à l'abri des nouveau- 
tés que ce prince veut introduire. L’amirauté & les 
chantiers de conftru@tion établis à Péterfbourg par Pim- 
mortel Pierre-le-Grand , font transférés à Cronftadt; 
linquifition d'Etat eft abolie ; la compagnie des gardes 
gentilshommes eft fupprimée ; une difcipline inconnue; 
un exercice nouveau , font introduits dans les troupes, 
qui ne fe reconnaiflent plus à l'uniforme étranger , dont 
elle font revétues:les terres du clergé font réunies à 
celles des domaines de la couronne : les prêtres Grecs 
doivent fe dépouiller de leurs habits longs pour en pren- 
dre de conformes à ceux que portent les miniftres Pro- 
teftans ; bientôt on doit arracher les images des églifes 
& le peuple croit découvrir dans fon nouveau maître le 
mépris-le plus marqué pour la religion Grecque, & Pat- 
tachement le plus décidé pour le Luthéranifme. Que de 
pas hazardés dans la nonvelle carriére que Pierre II 
commence à parcourir , & qu’il était facile de prévoir la 
chûte funefte qu’il fe préparait ! Au milieu du méconten- 
tement général, il fe forme une confpiration que la dé- 
couverte du deffein qu'il a d’attenter à la vie de fon 
époufe prelle d'éclater. On force, pour ainfi dire , Pimpé- 
ratrice de veiller à fa fureté & à celle du grand prince 
impérial fon fils : l’empereur ef arrêté, il ne trouve pas 
un ami dans fa-difrace, parce que pendant fon ad- 
miniftration il n’a ménagé aucun ordre de l'Etat; il 
abdique enfin, & céde une couronne qu’on ne lui per- 
met pas de conferver:une mort prompte couche ce prince 
dans letombeau , & met le fceau à cette grande révo- 
hitionquii{terminée fans effufion de fang , & dans les 
eiiconiftänces lessplus critiques , change entiérement la 
face -deil'Europé, 

Catherine: Il bf proclamée folemnellement , comme 
noùs-venons défle voir, impératrice de toutes les Ruflies; 
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elle réforme tous les abus introduits par fon:prédécef- 
feur ; rend à fa majefté Pruflienne les provinces con- 
quifes par fes troupes, figne la paix avec ce prince; 
mais fans flipuler de fecours , & ne fait aucuns pas qui 
netendent à affurer la tranquillité & le.bonheur.de fes 
füjets : un feul orage grondait encore , Catherine 11 le 
conjure par fa fermeté. Elle ne reconnaît pas pour va- 
lable léletion du prince Charles de Saxe aux duchés 
de Curlande & de Semigalle, & foutient les droits an- 
térieurs du fameux exilé le duc Erneft de Biren. D’abord 
on met un féqueftre fur tous les revenus de ces duchés, 
& quelques bataillons Rufles & cing cents Cofiques en- 
trent dans ce petit Etat pour aflurer ces premiéres dif 
pofitions, La cour de Ruflie ne contefte point au roi & à 
la république de Pologne leurs droits de fouveraineté 
fur ces duchés , elle fe propofc aucontraire de les main- 
tenir conffamment dans leur dépendance féodale avec 
la république ; mais elle prétend que le feudataire duc 
Erneft de Biren, n'étant coupable d'aucun crime de 
félonie , n’a pas pu être privé des fiefs qu’il a acquis léga- 
lement , fans avoir été entendu & jugé. n Si destraifons 
ə» d'Etat , ajoûte-t’elle , ont fait tenir ce prince éloigné 
de fes duchés, les raifons d'Etat qui Py rappellent 
aujourd’hui font d'autant plus fortes qu’il eft jufte de 
rendre à chacun ce qui lui appartient : les droits de la 
nature & du bon voifinage obligent de protéger contre 
la violence & l’injuftice un prince opprimé, & la cour 
impériale de Ruflie ne peut refufer de maintenir le 
duc & les Etats de Curlande & de Semigalle dans 
» leurs droits , priviléges & prérogatives. 

Le duc Erneft de Biren , afluré de ła haute prote&tion 
de lPimpératrice , fit parvenir un mémoire juftificatif à 
Mittau , & en fit répandre des copies en Pologne. Dans 
cet! écrit, après avoir hifforiquement rendu compte de 


fon éleétion & des motifs de celle du prince Charles de 


axe, il conclut: 
1°, Que le duc Jean Erneft fut établi duc de Curlande 
R iy 
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par {a feule autorité légitime en Pologne , qui eft celle 
d'un décret de'la diette, en vertu duquel le roi lui a 
folemnellement conféré ce fief y tant pour lui que pour 
fa poftérité mâle. 

2°. Que, puifque le roi & le fénat fe font pendant dix 
ans ‘intéreflés en fa faveur pour le faire remettre en 
liberté & en polleffion de fes duchés , ils ont conflam- 
ment reconnu fon droit, 

3°: Qu'il n’a pû tout d’un coup en être légitimement 
privé parle fenatus-confilium de 1758, auquel les loix 
wen avaient pas donné l'autorité. 

4%. Que de plus, dans le prétendu jugement du fénat, 
aucune formalité requife na été obfervéc, Je duc 
Jean Erneft n'ayant été , ni cité, ni oui en dé- 
fenfe, 

5°. Que le prince Charles n’a été nommé à fa place 
que für la fuppoñtion que le duc Jean Erneft & fa fa- 
mille ne feraient jamais remis en liberté ; mais que, le 
contraire étant arrivé, tout ce qui a été établi fur ce fon- 
dement tombe de foi-même, & qu’ainf le duc Jean 
Erneft doit rentrer de plein droit dans fes duchés: 

6°, Que fi le prince Charles fe trouve compromis 
d'une maniére défagréable dans cette affaire , ce n'eft 
pas la faute du duc Jean Erneft , mais de ceux qui ont 
engagé ée prince dans une femblable démarche, fans 
avoir égard à la juftice & fans prévoir les fuites, 

Ce mémoire engagea plufeurs Puïffances amies de la 
maifon de Saxe à faire les plus vives inflances auprès de 
Fimpératrice Catherine , en faveur du prince Charles; 
mais cette princefle, ferme dans fa réfolution , fit re- 
mettre la déclaration fuivante aux miniftres chargés de 
cette négociation. a 

» L'impératrice n'ayant pu découvrir aucune raifon 
5 valable pour dépouiller le duc Erneft Jean & fes hé- 
>» ritiers des duchés de Curlande & de Semigalle, ne 
» pouvait, {ans blefler les droits de l'équité, s'empêcher 
» de Le reconnaître pour duc légitime, & de defirer 
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a» qu'il fit rétabli dans la poffeffion entiére de ces du- 
ə chés , d'autant que c'était le vœu unanime de prefque 
ə toute la noblefle de Curlande, & que, conformément 
» aux pala fubjéétionis , le duc Ernclt Jean profeffe la 
» religion Luthérienne & non la Romaine. D'ailleurs fa 
5'majefté impériale eft bien éloignée de vouloir dé- 
ə roger aux droits de fes voifins ; & par conféquent de 
> vouloir agir en aucune maniére contre les droits & les 
æ priviléges de la Curlande , province voifine & limi- 
> trophe de fon Empire ». 

Malgré les repréfentations du roi & de la république 
de Pologne, le prince Charles fut obligé d'abandonner 
Mittau à fon concurrent le duc Erneft , qui ,foutenu par 
les troupes de Rae le ferment ‘dune partie de la 
noblefle deffduchés de Curlande & de Semigalle, 

Pimpératrice Catherine II, attentive à prévenir 
tout fujet de méfintelligence, capable de caufer le plus 
léger réfroidiffement éntrelle & les autres fouverains 
de l’Europe , fit déclarer à leurs miniftres fesintentions , 
touchant le titre de majefté impériale. La déclaration 
était conçue en cés termes. 

» Le titre d’impérial que Pierre-le-Grand de glo- 
> ricufe mémoire a pris , ou plutot renouvellé pour lui 
ə & pour fes fuccefleurs, appartient’, tant aux fouye- 
» rains , qu'à la couronne, & à la monarchie de toutes 
» les Ruffies depuis | bien du temps, Sa majcité impériale 
» juge contraire à la ftabilité de ce principe , tout re- 
>» nouvellement du reverfal qu’on avait donné fuccef- 
» fiyement à chaque Puiflance , lorfqu’elle reconnut ce 
» titre. 

» En conformité de ce fentiment, fa majeflé impériale 
» vient d'ordonnerà fon miniftre de faire une déclaration 
5 générale ,que letitre d'impérial , par fa nature même, 
» Étant une fois attaché à la couronne & à la monarchie 
» de Rufie & perpétué depuis longues années & fuc- 
» ceflions , ni elle, ni fes fuccefleurs à perpétuité ne 
æ pourront plus renouveler leldits reverfaux & encore 
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>» moins entretenir quelques correfpandances avec des 
» Puilfances qui refuferont de reconnaître le titre dim- 
> périal dans les perfonnes des fouverains de toutes les 
» Rufes , ainfi que dans leur couronne & dans leur 
>» monarchie. 


» Et pour que cette déclaration termine une fois pour 
» toutes, les dificultés dans une matiére:qui ne doit en 
Avoir aucune, fa majefté impériale, en partant de la 
» déclaration de l’empereur Pierre-le-Grand, déclare 
>» que le titre d’impérial n’apportera aucun changement 
» (g) au cérémonial ufité entre les cours, lequel reftera 
» fürle même pied ». 

Rien n’était plus propre à prévenir toute conteftation 
ultérieure que cette déclaration ; aufli les cours de 


a ————————— 


{g ) Dans la déclaration de l'impératrice de Ruffie, il eft dit: 
» que le titre d'impérial mapportera aucun changement au céré” 
» monial ufté entre les Cours «, O peut}, à cet égard, remar“ 
quer cependant que le tire d’impérial femble fupérieur à celui de 
roi, Dans les actes publics, il précéde celui des autres têtes cous 
ronnées, L’ambaffadeur d'un empereur prend le rang fur l’ambaf= 
fadeur d’un roi : il paraîtrait s’enfuivre de - là qu'à caraétère egal 
un miniftre de Rufe , dans une folemnité publique , ferait en droit 
de prendre le pas fur un miniftre d'Efpagne ou d’Anglererre. 
Quelques foins qu'on fe foit donnés depuis quarante ans, pour 
gler Jes rangs des Potenrats de l'Europe , on n'a pu y réuffirs 
Les hifloriens Suédois feraient d'avis que la préféance fût -acs 
cordée à l'ancienneté des couronnes , & fi leur fentiment était 
adopté , ils prétendraient devancer tous les fouverains s, en ce 
e de Suéde pour la plus ancienne de 
YEurope. Il eft des politiques qui penfent que tous les rois font 
égaux entreux , foit, que leur monarchié foit plus ou moins an- 
ne, éleétive où héréditaire , defpotique ou reftreinte par des 
qui boruent fon autorité. Toutefois ce fyflême fouffre des 
Ptions ; car on fait que, fous le regne d Louis XIV, la 
couronne d’Efpagne céda authentiquement la pr ce à celle de 
France, Ce que peuvent faire de mieux les miniftres des têtes 
couronnées dans les Cours étrangères ; c’eft d'éviter foigneufe- 


ment ce qui pourroit élever des difputes fur le rang: En 1742» 


DE LA RUSSIE. 14) 


Vienne, de Verfailles & de Madrid s’en contentérent= 
elles. Le roi Très-Chrétien dans la réponfe qu'il fit faire 
à cet écrit , dit en fubftance : » les titres ne font rien par 
» eux-mêmes , ils n’ont de réalité qu’autant qu’ils font 
a reconnus , & leur valeur dépend de l’idée qu’on y at- 
> tache & de l'étendue que leur donnent ceux qui ont le 
» droit de les admettre , de les rejetter, où de les li- 
» miter. Les fouverains eux-mêmes ne peuvent pas s'at- 
tribuer des titres à leur choix : l’aveu de leurs füujets 
ne fufft pas, celui des autres Puiffances eftnéceflaire; 
& Chaque couronne, libre de reconnaître ou de recu- 
fer un titre nouveau , peut auffi l’adopter avec les 
modifications & les conditions qui lui conviennent. 
» En füuivant ce principe , Pierre I & fes fucceffeurs 
» jufqu’à l’impératrice Elifabeth n’ont jamais été con- 
nus en France que fous la dénomination de Czar. 
Cette princefle eft la premiére de toutes les fouve- 
raines de Ruffie à qui le roi ait accordé le titre d'im- 
périale ; mais ce fut fous la condition exprefle que ce 
titre ne porterait aucun préjudice au cérémonial ufté 
entre les deux cours. 
» L’impératrice Elifabeth fouferivit fans peine à cette 
condition , & s’en eft expliquée de la maniére la plus 
précife,&c. Elle y reconnait que c’eft par amitié & par 
une attention toute particuliére du roi pour elle que fa 
majefté a condefcendu à la reconnaiffance du titre d impé- 
rial que d'autres Puiffances lui ont déja concédé, & elle 


meee 


les miniftres d'Angleterre & de Pruffe à la Haye, demandérent 
aux Etats-Généraux la garantie du traité de paix conclu à Bref- 
lau entre la reine dè Hongrie & de Bohême & le roi de Pruffe ; 
d’accerd fur les articles contenus dans leur mémoire, ils ne 1€ 
furent point fur l'étiquette: PAnglais voulait figner le premier > 
le Pruffien refufa de figner après lui : le premier oppofa l'ancien- 
neté de fa couronne ; le fecond , l'égalité des-rois, Les deux 
Cours, pour finir la conteftation , décidérent que chaque minifire 
préfenterait fon mémoire féparément, 
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» avoue que cette complaifante du roi lui ft très-agréa= 
» ble, 
» Le roi , animé des mêmes fentimens pour lPimpéra- 
trice Catherine , ne fait point difficulté de luiaccorder 
aujourd'hui le titre d’impérial, & de le reconnaitre en 
elle comme attaché au thrône de Ruffie ; mais fa ma- 
jefté entend que cette reconnaiffance foit- faite aux 
mêmes conditions que fous les deux régnes précédens ; 

& elle déclare que, fi parla fuite quelqu'un des fuccef 

feurs de Pimpératrice, oubliant cét engagement folem- 

nel & réciproque, venait à formerquelque prétention 

contraire à Pufage conftamment fuivi entre les deux 

cours fur Ierang & la préféance, de ce moment la cou- 
»ronne-de France, par une jffueréciprocité , reprendrait 
» fon ancienftyle, & cefferait de donner le titre d’impérial 
» à celle de Ruflie ». 

L'impératrice , ayant nommé prand-amiral des flottes 
de l'Empire fon altefle impériale le grand-duc , fon fils, 
écrivit à M, d'Alembert pour le prefler de fe charger 
pendant fix années .de l’éducation de ce jeune princes 

ns doute les honneurs & les grands avantages que 
fa majefté-impé attachait à cette place importante 
auraient déterminé tout autre qu'un philofophe : mais 
M. d’Alembert., par amour pour fa patrie & pour la vie 
tranquille , fe difculpa d'accepter ces offres: c’eft ce 
qui lui attira la lettre fuivante , écrite de la propre 
mai de l'impératrice & qui mérite d’être dépofée dans 
les Faftes de la Rufie. 


MONSIEUR D'ÂALEMBERT, 


Je viens de lire la réponfe que: vous avez faite au 
fieur Odart, par:laquelle vous refufez de vous tranf- 
planter pour contribuer à l'éducation de monfils. Phi- 
lofophe comme vous êtes , je comprends qu'il ne vous 
coûte rien de méprifer ce qu'on appellé grandeurs & 
honneurs dans ce monde, À vos yèux tout cela eft peu 
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de chofe ; & aifémentje me range de votre avis, À en- 
vifager les chofes fur ce pied, je regarderois commè 
très-petite la conduite de la ir Chrifline qu'on a 
tant louée , & fouvent blâmée à plus jufte titre; mais 
être né ou appellé pour contribuer au bonheur & même 
à linftruétion d’un peuple entier, & y renoncer, me 
femble , c’eft refufer de faire le bien que vous avez à 
cœur, Votre philofophie eft fondée für l'humanité : per- 
mettez-moi de vous dire que ñe point fe prêter à la fer- 
vir, tandis qu'on le peut, c’eft manquer!fon but. Je 
vous fçais trop honnête-homme pour attribuer vos refus 
à la vanité : je fCais que la caufe n’en eft que d'amour du 
repos pour cultiver les lettres & l'amitié, Mais à quoi 
tient-il ? Venez avec tous vos amis ; je vous promets , & 
à eux auf, tous les agrémens & aifances qui dépendent 
de moi, & peut-être vous trouverez plus de liberté & 
de repos que chez vous. Vous né vous prétez point aux 
inftances du roi de Prufle, & à la reconnaïflance que 
vous lui avez: mais ce prince n’a pas de fils : j’ayoueique 
l'éducation de ce fils me tient fi fort à cœur , & vous 


m'êtes fi néceflaire , que peut- être je vous prefle trop, 
Pardonnez mon indifcrétion en faveur de; la caule, & 
{oyez afluré que c’eft l’effime qui ma rendu fi inté- 


rellée (h) 


Signé, CATHERINE, 


P. S. Dans toute cette lettre je mai employé que les 
fentimens que j’ai trouvés dans vos ouvrages : vous ne 
youdriez pas vous contredire. 


Cette lettre fait en même temps l'éloge des fenti- 
mens de l’augufte fouveraine qui Pa écrite & de la mo- 
deftie du philofophe eftimable qui l’a méritée à toutes 
fortes d'égards. 


(h) Cette copie eft exaétement conforme à l'original, 
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Le faratifme & l’audace font de toutes les religions 
& de tous les Etats. À peine le vœu des peuples a placé 
Pimpératrice Catherine fur le thrône de Ruffe, que 
quelques efprits féditieux & turbulens, non contens de 
fe répandre en inve@tives contre fa perfonne facrée , 
pouflent encore la hardiefle jufqu’à dépofer leurs crimi- 
nelles réflexions dans des écrits qui parviennent au 
faint fynode.Arfénius,archevéque de Roftow, les a fignés 
& ne peut les défavouer. Ce tribunal frémit de trouver 
un de fes prélats coupable également contre les loix 
divines & humaines : il va le dénoncer aux pieds du 
thrône ; en repréfentant que l’énormité du crime de cet 
archevêque méritait qu’il fût févi contre lui, fuivant 
toute la rigueur des loix. L’impératrice craint de déci- 
der dans une caufe qui la regarde perfonnellement ; elle 
renvoie Arfénius au jugement du faint fynode : Parche- 
vêque eft conduit devant cette afflemblée , il reconnaît 
fa faute, & convaincu du crime de lèfe-majefté, & 
d’avoir malignement donné de faufles interprétations à 
la fainte écriture & aux traditions des faints péres , il 
eft condamné à perdre la dignité d'évêque , à être dé- 

radé de tout ordre monacal & enfüite livré au bras fé- 
culier. Arfénius allait perdre la vie; mais la clémence 
naturelle de fa majeftéimpériale ne lui permet pas de 
foufcrire à une fentence fi rigeureufe; elle fe contente 
d’ordonner au fynode de réduire cet archevêque à la 
condition de fimple moine , & de le reléguer dansun 
cloître éloigné. 

Pendant que la Ruffe projettait de terminer quelques 
différends furvenus avec l’Empire de la Chine au fujet 
de teurs frontiéres refpeëtives , elle preffait la république 
de Pologne de régler par des commiflaires les limites 
des deux Etats. Elle fe plaignit dans fon mémoire de 
ce qu'un nombre confdérable de domeftiques , de dé- 
ferteurs des troupes, de gens de la campagne, fouvent 
avec leurs familles , qui des frontiéres de la Ruffe paf- 
fent en Lithuanie & en Pologne , y fuffent reçus parles 
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habitans , malgré les fipulations du traité de paix, fii- 
vant lefquelles tous les transfuges doivent être livrés & 
rendus à la premiére réquifition. Ces tranfmigrations 
{font d'autant plus ficheufes que fouvent ces mêmes 
déferteurs s’attroupent , rentrent dans PEmpire à main 
armée , & après y avoit joint le maffacre au pillage , ils 
fe fauvent en Pologne , où ils jouiffent de l'impunité de 
leurs crimes , comme dans un sûr alyle. En conféquence 
Timpératrice déclare qu’elle ne peut pas füpporter plus 
long-temps de femblables infractions au traité de paix, , 
ni les fuites funeftes qui en réfulrent pour fon Empire; 
qu'il eft indifpenfable de réprimer ces défordres > & que, 
fi la république ne prend pas de promptes mefures pour 
régler les limites des deux Etats, ayant réfolu de forcer 
fes füujets Rufles de rentrer dans PEmpire , elle ordon- 
nera à des détachemens de fes troupes de pourfüuivre & 
d'arrêter ces transfuges par-tout où ils fe trouveront. 

On ne doit pas négliger de rapporter la déclaration 
que fit faire l’impératrice à la cour de Warfvie , au 
fujet des troubles qui s'étaient élevés en Lithuanie de 
la part du prince Radziwill , lors de l'établiflement d’un 
tribunal à Wilna : cette princefle y exhorte fa majeñé 
Polonaife à réprimer les efprits turbulens , & à faire 
rentrer les chofes dans l’ordre naturel & dans leur Etat 
légal ; qu'autrement en fe rendant aux vœux des Polo- 
nais bien intentionnés & zélés pour {a défenfe de leur 
patrie, elle fe verrait forcée d'employer les moyens effica- 
ces queflui donnent , pour le bien général, & la puiflance 
que Dieu lui a mife entre les mains > & les droits de fon 
Empire. 

Les affaires en étaient à ce point de fermentation entre 
les deux couronnes, lorfqu’on apprit la mort d'Augufle 
IT, roi de Pologne : cette perte ; ouvrant la fcène la plus 
vafte à la politique , exigeait de nouveaux arrangemens, 
& dans le filence du cabinet on fe prépara à faire réul 
fir le nouveau plan qu’on venait d'adopter, 

Nous avons dit que , vaincue par les fages repréfen- 
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tations du fénat, Catherine TI avait permis de renou< 
veller contre les affaflins la peiñe de mort, qui depuis 
Vavenément de limpératrice Elifabeth au thrône de 
Rufie , payait été infigée à perfonne : l’occafñon fe pré- 
fenta bientôt d'exercer toute la rigueur de la loi : quatre 
fcélérats , convaincus d’avoir égorgé trois femmes , 
furent condamnés à tre rompus vifs ; mais pendant 
qu'on conduifait au fupplice ces quatre aflaflins, fa ma- 
jefté, cédant à un mouvement de compaiion & de clé- 
imence, écrivit ces mots aux juges : 

» Au moment où quatre malfaiteurs vont fubir le der- 
s nier fupplice à la face d’un peuple entier affemblé , je 
» me fens attendrie par l’idée de cette deftinée funefte : 
» les fentimens narurels de {la compaflion m’excitent à 
» la clémence, & mon amour pour humanité l’empor- 
>» te fur Ja rigueur de la juffice, Quelque énorme que 
s» foit leur forfait, nous voulons encore fufpendre le 
» coup dont les loix demandent qu'ils foient frappés. En 
» conféquence nous ordonnons que cés malfaiteurs , au 
>» lieu d’être punis de mort comme ils le méritent ,ex= 
>» pient leur crime par des peines affliétives , & qu'ils 
> foient condamnés aux travaux publics pendant le refte 
» de leut vie. Nous efpérons que cette nouvelle marque 
» de notre amour pour l'humanité , & de notre penchant 
»à la miféricorde , fera impreffion fur nos fujets, & 
» qu'elle les excitera à tenir déformais une bonne con- 
s duite ; qu'ils s’appliqueront à contribuer au bien pu- 
» blic, & éviteront toutes les occafñons qui pourraient 
>» nous engager à recourir au glaive de la juftice ; gwen- 
» fin ces motifs de pardon feront rentrer en eux-mêmes 
» les efprits difpofés au crime ». 

Le fort du fameux partifan comte de Tottleben fut 
aufi décidé cette année:convaincu par témoins & par des 
lettres , fignées de lui ,fde pratiques contraires au bien 
de l'Empire, pendant la précédente guerre , le confeil 
militaire lavait condamné à perdre les biens, l'honneur 
& la vie; mais fa majefté ne fuiyant que les mouyemens 

-de 
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de fa magnanimité , fit grace de la vie à ce criminel? 
cependant, après avoir entendu la leëture de fa fentence; 
il fur duit , fous forte garde , für la frontiére de Em: 
pire. ; & là obligé de figner un écrit par lequel il s’en- 
gageaït à n’y jamais rentrer ni publiquement ni fecrette- 
ment, En même temps limpératrice fit lever le féquef= 
tre qu elle avait fait mettre fur les fommes confidé- 

äbles que cet officier avait dépofées , tant à Hambourg 
en Dantzick. 
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vif intérêt que limpératrice Catherine Ii prenait 
ires de Pologne l’engagea cette année à figner 
un traité d'alliance défenfive avec le roi de Prufle , & 
la garantie formelle de toutes ies poffefions a&uelles 
des deux fouverains, & la promeffe réciproque, en cas 
de guerre , d'un fecours de dix mille bomines d’infan- 
terie & de deux mille de cavalerie. Un article fecret, & 
fans doute le plus intéreffant de.ce fameux traité, portait 
un engagement réciproque de ne point ner e non- 
feulement que qui que ce fût entreprit de dépouiller 
la république de Pologne de fon droit de librè éle&ion 4 
de rendre le royaume réditaire , ou de s’y rendre ab: 
folu dans tous les càs où cela pourrait arriver, mais 
même de prévenir.& d’anéantir par tous les moyens pof- 
fibles > & d’un commun accord , les vues & les deffeins 
qui pourraient tendre à ce but > auffitôt qu’on les aurait 
découverts; &., pour cet effet, d’avoir recours à la force 
des armes pour garantir, la république du renverfemené 
de fa conflitution & de fes loix fondamentales, 

Un autre évenement attira les yeux de tout c Eu- 
rope fur l'Empire de Ruffe : on fe rappelle d’avoir vå 
paraître fur le thrône, & di Los aître un inflarit après, Le 
jeune prince Iwan. Ce prince, né du mariage du. dut 
Antoine de Brunfwick-Wolfembuttel avee la princélle 
de Mecklenbourg, en recevant le jour, fut deftiné à 

Ruffies & 
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porter la couronne impériale de Ruflie , après la mort 
de fa grande-tante impératrice Anne Iwanowna ; mais 
il s’en vit exclus pour toujours par la révolution qui, en 
1741 , plaça fur le thrône la princefle Elifabeth. Ce 
jeune infortuné , condamné à mener une vie obfcure & 
inconnue , vivait tranquille dans fa prifon, lorfque la 
nation Ruflienne remit les rênes du gouvernement entre 
les mains de l'impératrice Catherine II. Les commencé- 
mens dun nouveau régne & la prodigieufe fermenta- 
tion qui fe remarquait dans les efprits, firent alors crain- 
dre à cette princefle que quelque mal-intentionné ne 
voulët fe fervir dIwan pour troubler le repos public; 
dans l’efpérance de détourner ce malheur, elle le con- 
fa à une garde sûre, & plaça auprès de lui deux offi- 
ciers d’une fidélité àtoute épreuve. Ces précautions fages 
furent inutiles : un fous-lieutenant d'infanterie , nommé 
Bafile Miranowitz, né en Ukraine, entreprit de déli- 
vrer, par la force des armes , le prince Iwan , de la for- 
terefle de Schluffelbourg, & caufa fa mort: les officiers , 
prépolés pour le garder, craignant qu'il ne leur échap- 
pât , ne trouvérent point d'autre expédient, que de lui 
ôter la vie. Ce terrible coup abattit le courage de Mi- 
ranowitz qui fut arrêté, interrogé, &, après avoir confeflé 
fon crime , fut condamné à être décapité. 

Cet évenement ne pouvait qu'exciter les raifonne- 
mens du public crédule ou mal informé, & ce fut pour 
fixer fon jugement que limpératrice Catherine fit pu- 
blier le manifefte fuivant , qu’il ne nous ferait pas per- 
mis d'extraire. 


Catherine II, par la grace de Dieu , impératrice & 
fouveraine de toutes les Ruflies, &c. » Lorfque , par la 
» volonté de Dieu & au gré des vœux unanimes de tous 
» nos fidéles fujets, nous montâmes fur le thrône de 
> Rufe, nous étions inffruite que le prince Iwan ; né 
» du mariage du prince Antoine de Brunfwick-Wolfem- 
» buttel, avec la princefle Anne de Mecklenbourg, 


| 
| 
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était ĉnčore éxiftant. Ce prince, comme on fcait, av@ié 
à peine reçü le jour qu'il fut illégitimement défigné 
pour porter la couronne impériale de Ruflie : mais 
par les décrets de la providence > ilen fut peu de 
temps après exclus pour toujours , & lè {ceptre revint 
à la légitime héritiére , fille de Pierre-le-Grand y 
notre trés-chére tante, l’impératrice Elifabeth, de 
glorieufe mémoire, 
5 À notre avénement au thrône , nos prémiers foins ; 
après avoir rendu nos juftes aétions de graces au ciel, 
furent , par un effet de l'humanité qui nous eft natu- 
relle, d’adoucir, autant qu’il ferait poflible ; le fort 
de ce prince déthrôné par la volonté divine , & mal- 
heureux dès fon enfance: nous nous propofämes d'a- 
bord de le voir pour juger par nous-mêmes dés facul- 
tés de fon ame & lui aflurer , convenablement à fori 
caraétére, & à l'éducation qu "il avait reçue jufques-là, 
une vie aifée & tranquille. Mais quelle fut nôtre fur- 
prife de voir qu’outre un bégaiemenr incommode pour 
lui-même , & qui rendait fes difcours prefqu'incom+ 
préhenfbles aux autres , il était abfolument dépourvu 
d’efprit & de railon : tous ceux qui fe trouvaient alors 
avec nous virent combien notre cœur fouffrait àla vue 
d'un objet propre à exciter notre compafhon : : ils fu 
rent en meme temps convaincus qu'il ne nous refait 
d’autres fecours à donner à ce prince , né fi malheureui 
fement , que de le laiffer où il était , & de lui procu- 
rer toutes lesaifances convenables à fa fituation. Nous 
donnäâmes nos ordres en conféquence ; iais fon état 
ne lui permit pas d’y être fenfible , ne connaïffant 
point les gens, & ne fçachant pas diftinguer le bien 
d'avec le mal, ni faire ufage de la le@ure pour fe 
» préferver de l'ennui , mettant au contraire toute {à 
ss félicité dans des chofes qui marquaient le deéfordre de 
» fon efprit, 
» Ainf, pour empêcher que, par des vues, particu= 
» liéres, quelque mal-intentionné ne cherchât à Pina 
Sij 
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d» quiéter en aucune maniéré , ou ne voulût fe fecvie de 
» fa perfonne pour troubler le repos public nous lui fi: 
» mes donner une garde fure, & nous mimes aupres de luí 
» deux officiers de la gatnifon , connus par leur probité 
& leur fidélité, Pun cap ne Wlafie 
le lieutenant Tfchekin, qui, par leurs longs fervices 
militaires, avaient mérité une récompenfe & un 
emploi tranquille pour le refte de leurs jours, Il était 
recommandé à ces deux officiers de prendre les plus 
grands foins de la perfonne de ce prince. 
» Cependant, malgré toutes ces précautions, il a été 
impoffble d'empêcher qu'un fcélérat, par une mé- 
ceté des plus noires , & au mépris même de fa 
iey ne commit à Sc hinffelbourg un attentat, dont 
la feule penfée fait frémir. Un fous-lieutenant du ré- 
i Jë Smolensko; infanterie, nommé Bafile Mira- 
witz, né en Ukraine, petit-fils du premier rebelle 
qui fuivit Mazeppa , & en qai il pared le parjure 
s'était tranfmis par lë fang, ayant paflé fa vie dans la 
plu grande débévche , la diffipation & le défordre , 
s'était privé par-là des moyens égitimes de faire un 
jour un fortune honnorable ayant enfin perdu de vue 
ce qu’ ildevait à la loi de Dieu, & au ferment de fidé- 
lite qu sdl nous ava it pre té , ne conf: aiflant le pr rince 
» Iwan que de aer & bien moins encore les qualités 
# de fon corps &-celles de fon ame , il fe mit en tête de 
» faire, par fon moyen, une fortune éclatante , à quel- 
que prix que ce fût, & quelque fanglante que la 
fcênepůt devenir pour le public. 
» Pour l'exécution de ce DID au déteftable que 
dangereux pour la patrie & pour l’auteur même, ce 
fous-lieutenant ieina a, pendant notre voyage en Li- 
vonie , qu'on Penyoyât, quoique ce ne 
» tour ; faire la garde qui fe relévé tous les hui 
» dans la nee elle de Schluffelbourg: la nuit du quatre 
> au ing d du mois dernier (Juillet) à deux heures 
> après minuit, il éveilla tout d'un coup fa garde, la 
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rangea de front & lui ordonna de, charger à balles : 
Berednikoff, commandant de da fonteretes ayant en 
tendu du bruit „fortit de fon quartier > ÈS nus 
la caufe à Miranowitz lui-mc ; mais „pour toute 
zepanf e, ce rebelle luiidonna la tête un coup de 
crofle de fon fufil , & le fit ar . H alla enfuite à 
la tête de {a troupe , attaquer av > petit nom- 
brede’ foldats qui -gar t E I Iiwan; mais 
ceux qui fe trouvaient Í ss ordres des deux officiers 
nommés ci-deflus, le reçu naniére qu'il fut 
obligé ‘à fe retirer, 1 potion particuliére 
de la Providence ; qui ve à.la confervation de la 
vie des hommes , il ait cette nuit-là i 

fort épais qui, joint à la fituation 

refle , empêcha qu'il n’y eûüt-per 

me 


Le peu de fuccès de cette 
pou aire défifler de fon pr 
ennemi E “epos public -le défe{poir u 
de faire ner dun bafion une piéce.de 


t un ma lheur beauc oyp- Pii 8 

leur était confié -venait-à-être délivré n & 
voulant cparg gner le fang INNOCERE Egu: "il en coûter ait 
à la patrie dans .de pareils troubles ; ils prirent en- 
treux l'unique parti,qu’ils croyaient leur refer celui 
d’allurer fa tranquillité, en abré geant tles jours de Fin- 
fortuné prince. Confidérantid’ailleurs quei, 
inat un prifonnier qu'on s’effosc 
avec tant d’acharnement , ilsr 


la mort de la main d’un Ré 

Ce monftre , voyant devant ge À 

vie, fut fi frappé de.ce coup mnt qu #1 recon- 
Si iij 
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» nut à l'inffant même fa témérité & fon crime, & en 
» marqua fon repentir en préfence de fa troupe , qu'une 
» heure auparavant il avait féduite & rendu complice 
s de fon forfait, 

» Ce fut alors que les officiers qui avaient étouffé cette 
» révolte dès fa naïflance, s’aflurérent , conjointement 
» avec le commandant , du rebelle, ramenérent les fol- 
» dats à leur devoir , & envoyérent à notre confeiller 
» privé actuel & fénateur Panin, fous les ordres duquel 
» ils fe trouvaient, le rapport de cet évenement, qui, 
» quoique malheureux , avait cependant, par la pre- 
» te&ion du ciel, détourné un plus grand malheur en- 

core. 

» Ce fénateur fit partir fur le champ le lieutenant co- 

tonel Cafchkin, chargé d’inftru@tions fuffifantes pour 

affurer la tranquillité & le bon ordre dans la forte- 
» refle, & nous énvoya en même temps un courier avec 
3 le détail de cette affaire. En conféquence nous ordon- 
» nâmes à notre lieutenant-pénéral Weymarn , de la di- 
» vifion de Péterfbourg , de fe tranfporter fur le lieu 
»pour y faire les informations néceffaires. Après les 
» avoir finies, il vient de nous remettre les interroga- 
» toires, les dépofitions des témoins, les preuves, & 
» enfin le propre aveu du fcélérat. 

» Ayant reconnu la grandeur de ce crime , & com- 
» bien il intéreffait le repos de la patrie entiére,, nous 
» avons renvoyé cette affaire à notre fénat , & lui ordon- 
» nons, ainf qu'au fynode , d'inviter les trois premiéres 
» clafles & les préfidens de tous les colléges pour en en- 
» tendre le rapport de la bouche du lieutenant général 
p Weymarn , qui en a pourfüuivi les informations : de 
» prononcer enfüite la fentence, felon les loix de PEm- 
» pire, & de nous la préfenter lorfqu’elle aura été fi- 
» gnée, afin que nousla confirmions «c. 


(L. S.) Signé, CATHERINE. 
À Péterfbourg le 17 Août 17644 


DES MA RIUANS IE | 35 


Suivant la fentence prononcée contre Miranowitz, ce 
criminel fut décapité, dans l'ile de Péterfbourg , où 
ordinairement fe font les exécutions, & fon corps fut 
brûlé ainfi que Péchaffaud für lequel il avait été mis à 
mort, Quelques-uns de fes complices fubirent différentes 
punitions, & furent enfuite tranfportés fur les frontiéres 
de l'Empire pour y être incorporés dans les régimens 
qui s’y trouvaient en garnifon. 

Cependant étendard de la guerre civile venait de fe 
déployer en Pologne, & menaçait la république de fa 
deftrudion totale. Le prince Radziwill. avait raffemblé 
fous fes ordres un corps de fix mille hommes, randis 
que la nobleffe du grand duché de Lithuanie formait une 
confédération & s’adreffait à l’impératrice, pour en ob- 
tenir des fecours. Catherine II, fenfiblement touchée de 
l’état violent où fe trouvait la Pologne, ne vit point 
avec indifférence cet Etat prêt à périr par fes propres 
mains. » Les droits de l'humanité feule, dit-elle.dans un 
» mémoire adreflé à différentes cours de l'Europe, ne 
» me permettent pas de refter tranquille fpectatrice des 
» fureurs qui,après avoir fait couler des torrens de fang, 
» entraîneront la deftruétion entiére de la nation Polo- 
» naife. Les fouverains font les défenfeurs du genre 
» humain, & le pouvoir qu'ils ont fur une partie des 
» hommes , leur donne le droit de s’intérefler au bien 
» detous. Mais indépendamment de ces motifs , j'ai des 
» engagemens perfonnels , qui réclament mon affifance 
» en faveur de la Pologne ; médiatrice naturelle & au- 
» torifée par les traités entre les différens Etats qui com- 
» pofent la République „je veille , à Pexemple de mes 
» prédécefleurs , à ce que rien ne puiffe porter atteinte 
» aux conflitutions fondamentales de cette République. 

J'ai prévu les circonflances toujours critiques d’un 

interrégne , & j'ai cru, auffi-tôt après la,mort du roi, 

remplir les devoirs facrés de l'humanité & de la foi 
des traités, en faifant aflurer la République que j'allais 
redoubler d’attention pour prévenir les dangers aux- 


Siv 
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# quels la perte de fon chef pouvait l’expofes::1:° 

» aux €ngapemens de l'amitié & de Palliance fe 

» font joints ceux du bof voifinage , qui rend les 

ə» premiéres obligations plus étroites; & en forme 
d’autres , uniquement propres à PEtat voifin. Une 
correfpondance mutuelle, et le fondement des 
avantages , & le lien du bonheur réciproque de deux 
Etats limitrophes : quand Pun eft attaqué en quelqu’une 
de fes parties , Je contre-coup qu’en reçoit fon voifin 
force celui-ci à prendre part à ce mal. Alors les mo» 
tifs de l'amitié & de l'alliance reçoivent de nouvelles 
forces , & exigent de lui lesplu grands efforts a 
ceux qu'il fe doit à foi-même.. .Aujourd’hui la gloire, 

əla profpérité demon régne, mon atténdriflement fur 

ə les malheurs de mes voifins, & le propre inté 

sde mon peuple, exigent que je rempliffe desparoles 

» qui ne font pas moins facrées que didtées par l'honne 

» & par la fagefle.C’eft'une nation qui vient men prier 

» qui réclame mes engagemens , qui m'appelle à fonfe- 

> Cours, & je me rendrais coupable mal-ultéri 

a» fije ne dé 3 

2 


D 


qu'un n t vers cette pro- 
ince:, pour y appuyer les bonnesintentions des vrais 
, pour y arrêter le défordre, y maintenir la 
des citoyens , & rendre aux conftitutions de la 
république leur premiére vigueur. Je dois cette mar- 
que de. confiance au zéle patriotique de la confédé- 
ration qui’, loin de s’oppofer àla tenue de la diette gé- 
nérale, feule voie propre à confolider les conftitutions 
le la république dans une circonftarce aufi critique 
que celle de Pinterrégne , a chargé fon maréchal d'y 
envoyer des députés pour exnofer aux Etats dela Ré 
publique affemblés, la pureté de fes intentions & 
juftice de fes defirs & pour engager fes fréres des pro- 
vinces de la couronne à fecourir de concert la patrie, 
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s en leur rappellant ion de la Lithuanie avec ce 
ə» royaume ; union confir mée par un ferment facré, & 
Îté nent depuis plufeurs fiécles >». 

P 


Ê émoire l’impératrice femble ac 
cufer le prince Radziwill d’être le plus ardent des fe 


ic 
La 
ia 


gneurs Polonais à troubler le repos de fa patrie, en 
fant des entreprifes contre la confédération ; pour em- 
pêcher dès fa naïffance tout le bien que naturellement 
on devait s’en promettre. Elle affure que les inffru@tions 
données à fes généra aux portent qu'ils refteront tranqi 
les, s’oppoferont à toute efpéce de RAGE qu'ils 
éviteront „fcrupuleul fement d'en co tre la plus lé- 
ére , qu'ils faciliteront .en.tout les ete délibérations 
de la noblefle, qu ils garderont uniquement la défenfive, 
& enfin qu’ils ne feront ufage de tente armes que lorf 
qu’on les attaquera eux-mêmes, ou les dépôts précieux 
EDME A à leur gar zde. 
Tels-éta n oti fur lefquels Pimpératrice ap- 
upesen Pologne, dans un temps 
où, fuivant les confitutions de PEtat , ces fecours étran- 
gers devaient gêner & rendre nulles les délibérations. 
Loin de refer tranquilles en Lithuanie, les Rufes eurent 
bientôt occafion de tirer l'épée : ils furent attaqués vi- 
vement par la petite armée du prince Radziwill , au- 
près de la ville Se Slonim : le combat dura cinq heures, 
neurtricr. & Le nombre feul décida’la viétoire (i) 
en faveur des Cona impériales. 

Cependant la diette d’é élection, affemblée près de War- 
fovie , défétant aux infinuations es Puiffances voifines, 
qui défiraient un piafte pour roi de Pologne , proclamait 
le comte St niflas Augufte Poniatowski, en “ectte qua- 


(i) On raconte une anecdote afez remarquable de cette ation; 

la‘ princeffe Radziwill ; nouvellement mariée ; & une fœur du prin- 
mes, y cor irent å cheval, le fa- 

x encourager leurs foidats par leur exem- 


urs. 
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lité, L’impératrice en reçut ‘la nouvelle par une lette du 
prince primat, à laquelle cette princefle répondit dans 
les termes fuivans. 


MONSIEUR LE PRINCE PRIMAT , 


» Il était naturel que j’appriffe avec beaucoup de fa- 
tisfaion Péle&ion aufi libre qu'unanime du comte 
Poniatowski à à la couronne de Pologne, dont votre al- 
tele m’a fait part par,fa lettre du fept Septembre. C’eft 
l'événement le plus heureux qui pouvait arriver à 
votre patrie ; & je vous en félicite d’autant plus fin- 
cérement, que perfonne ne fçaurait être plus zélé 
pour fon bonheur que vous l'étes. Vous Pavez fait 
voir par vos foins infatigables & par vos attentions 
conftantes à feconder mes vue, pour la mettre, pen- 
dant linterrégne, à labri de tout orage, & pour facili- 
ter le choix d’un piafte, feul roi qui pourra remettre 
en vigueur vos conftitutions , rendre aux loix leur vi- 
gueur, & affurer la liberté & Pégalité de vos citoyens, 
Les efforts fi louables ont acquis “pour toujours à votre 
altele mon eflime & mon affection, 

» Sur ce je prie Dieu qu’il vous ait,monfieur le prince 

» primat, en fa fainte & digne garde «c. 


AS, Péterfbourg le 30 Septembre 1764. 


Signé, CATHERINE: 


Les foins que Pimpératrice donnait aux affaires du 
dehors , ne prirent rien cette année fur le temps qu ’elle 
avait deftiné de confacrer à Paffermifl lement de fon au- 
torité & au bonheur de fon Empire. Elle engagea le 

l ‘glife Grecque à lui remettre les domaines 
at iljouiffait & elleaffigna aux évêques 

utres ec cléfiafi ques des penfons fur le gouver- 

Ce projet propofé dans des circonftances criti- 
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ques , n'avait pů avoir lieu : Catherine H le fait re- 
naitre, & il paffe fans oppofition. Tout eft poflible au 
Ps Cie qui fçait faire marcher d’un pas égal la juf 
tice, la prudence & l'autorité. Les fommes confdérables 
que cet arrangement devait verfer dans les caifles de 
J'Empire, furent deftinées à l'entretien des foldats in- 
valides, & à d’autres objets d'utilité publique. 

Cette princefle, bien perfuadée que la grande po- 
pulation eft la premiére force d’un Empire, & con- 
fidérant que, dans fes Etats, il refte encore beaucoup 
de terreins incultes , accorda aufi , cette année, à 
trois cénts familles de la fete connue fous le nom 
d'Herrenuthiens ; ou freres Moraves , la permiffion gé- 
tablir leur domicile en Ruffe : les chefs de cette nou- 
velle colonie préfentérent au fynode une confeffion de 
foi, dans laquelle ils expoférent les points capitaux 
de leur doétrine; &, comme les principes de leur re- 
ligion, à quelque différence près, furent jugés con- 
formes à ceux des Luthériens , & particulié rement 
aux dogmes des Réformés, le libre exercice de leur 
culte, 8e des rits de leur eglife leur fut accordé , de 
même qu'aux autres membres de la communion Chré- 
tienne, Sa majeflé ordonna de plus au fénat de me- 
xigér des freres Moraves, lorfqu’ils feraient fommés 
de comparaître en justice, que la fimple aflurance ver- 

e établie par leur religion & leurs ufages , au 
lieu du ferment ordinaire, excepté néanmoins le fer- 
ment de fidélité , felon la forme hire , & à Pexem- 
ple des autres fujets de l'Empire, 

Il faut rapporter à cette année le nouvel établiffe- 
ment pour l'éducation de cent cinquante demoifelles 
nobles, à limitation de celui de faint-Cyr en France, 
dont il doit porter le nom, & celui d’un hôpital pour 
les Enfans-Trouvés, 

Re 


LES F A SITES 
Ze 1765 % 


On avait été long-temps dans l'incertitude fur le 
parti que fe détermineraïit à prendre la Porte-Ottomane 
au fùjet des troubles de Pologne & de l'éleétion de 
fon nouveau fouverain , & Pon fut agréablement fur- 
pris à Saint-Péterfbourg, lorfqu’on y vit arriver Der- 
vis Effendi , envoyé de fa hauteffe, chargé de féli- 
citer l’impératrice {ur fon avénement au thrône. Ce- 
pendant, par une fuite de la politique de cette Cour, 
ce minifire fe borna à donner des aflurances verbales 
que le grand-feigneur était & ferait toujours difpofé 
à remplir les engagemens portés par les traités qui 
fübffent entre les deux Empires, & que , quant aux 
affaires de la Pologne, fa hautefle reconnoitrait pour 
roi celui que, par une éle@tion libre &-conforme aux 
conftitutions de l'Etat, la Nation aurait placé fur le 
thrône, C'était annoncer dès ce moment le parti que 
les Turcs ont pris depuis, puifque, fuivant les loix 
de la Pologne, une éle&ion ne peut étre réputée 
libre , lorfque des troupes étrangères féjournent dans 
le royaume; d'ailleurs l’inftabilité des grands-officiers 
du Divan & l'influence que linfortuné & fugitif comte 
Branicki, grand-général de la couronne de Pologne , 
conferyait à Conftantinople , devaient laifler douter de 
la (olidité du fyftê fi les Turcs, Déjà Pon 
était Anftruit que- le ka ss Tartares aflemblait un 
corps d'armée & que le n ince de Valachie, 
Conftantin Scarlato , fe dipolit : k r les or- 

qu'il : s ayec le 

érations ne 

Ter un certain 

& dans la Cur- 

le réglement 

s des deux Etats; &, conjointement 

avec le roi de Prufle, de faire au roi & à la république 
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de Pologne les plus fortes plaintes, au fujet du peu 
d’égard que la derniére diette de couronnement avait 
témoigné pour les remontrances de ces deux Puiffan: 
ces, en faveur des diffidens. k 

Les foins aflidus qwexigent les grandes affaires po- 
litiques mempêchérent point, cette année, Catherine 
TI de veiller aux changemens toujours néceffaires dans 
un Empire nouvellement policé. On vit arriver une 
foule d’émigrans étrangers , deftinés à peupler les 
vaites déferts de la Ruffie ; le commerce fut encouragé 
par des loix falutaires ; la marine fut augmentée, & 
les troupes de terre aftreintes à une difcipline févére 
& indifpenfable. Les Ruflès virent , pour la premiére 
fois, près de leur capitale, de nombreufes troupes 
raffemblées dans un camp, qui, dans le fein de la 
paix, leur donnérent le fpeëtacte impofant d’une ba- 
taille fanglante & de l'attaque d’un fort. De cette ima- 
ge de la guerre, toujours néceflaire pour entretenir 
la valeur chez un peuple déja belliqueux , on le con- 
duifit au fpectacle plus doux , plus fatisfaifant de 
inauguration d’une académie des arts. Ce fut à cette 
occafion que le jeune grand - duc écrivit en langue 
Ruffe , aux membres de ce nouvel établiffement, la 
lettre fuivante, qui mérite d’être confervée, 


MESSIEURS, 


» La prote&ion que vous accorde l'impératrice , ma 
» gracieufe mere. excite & redouble, en ma perfon- 
ane, Pattachement & Pamour que j'ai pour votre il- 

luftre corps, en fouhaitant d’étre.agerégé au nom- 

bre de fes membres; recevez donc le premier efai 
de mes études comme une marque de la fatisfac- 
tion particuliére que je reffens des foins que vous vous 
donnez pour lutilité publique , & comme un gage 
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» d'affurance qu’en tout temps je contribuerai au luftrë 
» & aux progrès de votre établiffement cce 


Signé; Paur PÉTROWITZ, 
g 


La Cour apprit avec plaifir les nouvelles décous 
vertes faites par deux compagnies de Négocians , l’une 
établie à Kamfchatka , & l’autre à Kowima. Quel- 
ques marchands de la derniére, étant partis de cette 
riviére , eurent le bonheur de doubler le cap de 
Tfchuktfchi, à foixante -quatorze dégrés de latitude, 
& defcendant vers le fud par le détroit qui fépare la 
Sibérie de l'Amérique , ils découvrirent des ifles ha- 
bitées au fixante-quatriéme dégré de latitude; ils y 
débarquérent & établirent un commerce des plus belles 
pelleteries avec les habitans, entr’autres de peaux de 
renards noirs, d’une efpéce fupérieure à tout ce qu'on 
a vů jufqu’ici. Ils nommérent ces ifles Aleyut , & l’on 
foupçonne avec beaucoup de vraïfemblance que guel- 
ques-unes d’elles touchent au continent de l’Améri- 
que. Les négocians de Kamfchatka , qui s'étaient embar- 

ués dans le même temps & avaient dirigé leur route 
vers le nord , rencontrérent leurs camarades dans ces 
iles, &, d’un commun accord, ils décidérent que ia 
grande ifle de Bécring ferait déformais l'entrepot de 
{cur commerce. Sur ce rapport limpératrice fit par- 
tir le lieutenant colonel Blenmer, avec des géogra- 
phes , afin qu'en fortant de la riviére d’Amadir, i 
tente une expédition vers les mêmes parages, C’cft 
le plus sûr moyen de déterminer la largeur du dé- 
troit, qui fépare le nord de PAfie d'avec le conti- 
nent de l'Amérique, & de perfeétionner cette partic 
äntéreflante de la géographie, 


CS 
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Malgré les foins patriotiques du nouveau roi de Po~ 
logne , pour fe concilier Pamour & la confiance de 
fes fujets , ce royaume était toujours en proie aux 
faétions inteflines, qui toutes fe couvraient du terri- 
ble manteau de la religion, & menaçaient d’exter- 
miner leurs antagoniftes avec le fer facré, L’impéra- 
trice faifit linftant de l'ouverture de la diette de cette 
année , pour ramener les Polonais à des fentimens plus 
pacifiques. » La communauté de religion & la gloire 
> de contribuer au bonheur de l'humanité , (dit le 
» prince Repnin, dans une déclaration préfentée , par 
» ordre de cette princefle , aux nonces afflemblés), 
» ne font pas les feules raifons qui déterminent Pin- 
» terceflion que fa majefté impériale réitére aujour- 
» dhui, de la maniére la plus preffante, en faveur 

des Grecs & diffidens de ce royaume, pour faire 

cefler Popprefion dans laquelle ils gémiflent, & les 

rétablir dans leur condition de citoyens égaux & de 

membres librés de PEtat «c. Ce miniftre repréfente 
enfüite comme un fait inconteftable , dont le dépôt 
des loix de la nation Polonaife fait foi, que les Grecs 
& les difidens ont toujours été traités & confidérés, 
dans la qualité qu'ils reclament aujourd’hui, dans les 
temps les plus heureux de la république, & qu'ils 
ont joui tranquillement , & fans reftri&ion , de tous les 
avantages qui y {ont attachés ; que cette jouiffance leur 
a été confirmée par tout ce qui fait le lien des na- 
tions, par les conventions facrées qui établiflent un 
droit public entr'eux & leurs concitoyens, & dont ils 
pourront, dans tous les temps, prétendre l'exécution, 
comme n’ayant pů être enfreintes ou annullées par de 
conftitutions civiles d’une partie de PEtat. 

Le prince Repnin expofe que ce ferait fermer leş 
yeux à l'évidence , que de ne pas admettre comme un 
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principe que le refus conftant d'écouter leurs répre* 
feutations , & de leur faire juftice fur leurs griefs , pro” 


duirait leftet néceffaire de les dégager des obligations 
d'une aflociation aux avantages "de laquelle ils ne 
participeraient plus , & que, rendus pleinement à la 
condition de communauté d'hommes libres , ils feraient 
autorifés , fans qu'aucune loi , ni divine , ni humai- 
ne, condamnât une telle démarche de leur part , à 
fe choifir, parmi leurs voifins, des juges entr'eux & 
leurs égaux & à s'aider de leur alliance , sils ne 
pouvaient fe fouftraire à la perfécution. » C’eft, con- 
» tinue le prince Repnin, la crainte de cet état dé: 
» fefpéré., fi préjudict: able à la’république , qui æ 
» donné naïflance à la fan@ion que les traités avec 
» les Puiffances étrangéres ont accordée à ces con- 
>» ventions nationales & intérieures de la Pologne »s 
IL infére de-là que dès-lors le maintien de l’état de 
a république & de fa tranquillité n’eft plus refté Pob- 
jet de l'attention feule de fes citoyens ; mais eft devenu 
une obligation pour fes voifins ; qui , en contraétant: 
avec elle ; nont pas moins contraté avec tous fes 
membres. Il cite, pour appuyer fa thèfe, le traité de 
1686 & celui d'Oliva , par lequel la Ruflie a garanti 
à chaque partie de la Pologne, en général & en par< 
ticulier, tout ce qui fait leur droit refpe@tif & com 
mun, 

Voilà, ajoûte le prince Repñin , fur quoi l'impé- 
ratrice fe fonde pour étendre les effets de fa protec- 
tion en faveur des Grecs & des diffidens , en pro- 
portion de létat violent où ils {fe trouvent ; elle à 
ouvert les bras aux confédérés qui ont requis fon ap= 
pui; elle a facilité Péle&ion d'un Piaft; il ne lui 
refte plus , pour remplir les obligations que les trai- 
tés lui impofent , que de rétablir la il 
mi les Polo de faire revivre les loix 
rer l’état des Creer 8 & des diffidens > tant pour ce í 
regarde le fpirituel , que pour ce qui concerne le te ai 
pore é 


J 


e 


DE LA-RUSSIE. 265 


porel, En conféquence , l'impératrice , dans le deflein 
de tarir cette fource de défunion qui ,apprôche la Po- 
logne de fa ruine, demande : 


1°. Que les éplifes qui apparticrinent de droit aux 
diffidens , & qui leur fönt ôtées illégalement , leut 
foient rendues ; qu'ils ne foient pas empéchés de ré: 
parer celles que lé temps ou les incendies ont en- 
‘ domimagées ; qu’ils ne fôient jamais troublés dans lad- 
miniflration des baptêmes, des mariages, des enter- 
remens, de la parole de Dieu, au milieu dés égli- 
fes, aufli-bien qu'auprès des malades; qu'ils y foient 
accompäghés de tout cé que la décence & lé refpett, 
dus aux chofes faintes, porte avec foi, tel que Pu- 
fage des cloches | & celui d'un habit convenable à 
l'état des eccléfaftiques Grecs & autres diffidens; qu’il 
leur foit permis d’avoir des cimetières >» &-ên un mot 
de faire, fans aucun empêchement , tout ce qui re- 
garde les facremens & les priéres commandées dans 
chaque religion, ce qui comprend la liberté entiére 
du: fervice divin, 
2°. Que, pour déterminer d'une façon conflante & 
Bénérale la liberté de religion dans tout ce royaume , 
il foit flatié par la préfente diette que, dans toutes 
les villes, bourgs, villages où il ne fe trouve ni égli 
fe , ni chapelle grecque & autres diffiventes, on per- 
mette à ceux de ces. religions qui voudront s'y éta» 
blit d’ÿ avoir des Égliiès , des cimetiéres , des pré= 
tres & des pafleurs; que les prêtres & les päfteurs ne 
foïent nullement empéchés par la jurifdidion ecclé= 
fiaftique, de remplir leurs devoirs & d’adminiftrer les 
facremens aux gens de leur religion. ' ; 
3°. La liberté de la religion étant de droit divin ; 
& le point qui intérellé le plus un citoyen; il eft du 
devoir de tout gouvernement bien policé , que tous 
les fujets én jouifflent, & ne dépendent en rien d’une 
autre religion. D'après ce principé, on ñe peut re- 
garder que comme un abus l’efpéce d'impôt äüqüel les 
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difidens ont aflüjettis vis-à-vis des curés Catholiques 
pour les enterremens , mariages & baptêmes , & dont 
la variation, dans les différentes provinces , annonce 
même le défaut de titre. De tels abus, vicieux dans 
leur principe , ne peuvent être validés par aucune 
conftution particuliére , où ceux qui y font intéreflés 
n'auront pas cu la liberté du füuffrage ; il parait donc 
de toute juftice de réformer cet abus, &, s’il eft con- 
fenti par tous les Ordres de conferver des diftin&ions 
à la religion dominante, dans un Etat libre, il faut 
déterminer , une fois pour toutes, une rétribution mos 
dérée qui fit plutôt cenfée d'honneur qu'un impôt. 

4% Le féminaire Grec de Mohilow ne fera point 
inquietté en aucune façon, & pourra toujours vaquer 
tranquillement à l’éducation de la jeunefle Grecque, 
fans que qui que ce foit puifle y apporter obftacle. 

5°. L’évêque & l'évêché de la Ruflie blanche , avec 
toutes fes appartenances., feront confervés, à toute 
étetnité, à la religion Grecque , ainfi que toutes les 
églifes, tant Grecques que d’autres diffidentes , à leur 
communion actuelle, 

6%, Qu’aucun prêtre Grec, ou pafleur, ni autr 
diffident, ne foit obligé de comparaitre, fous quelque 
prétexte que ce foit, devant les tribunaux eccléfaf- 
tiques , & qu'ils ne reflortiflent uniquement que des 
jurifdi@tions féculiéres. 

7°, Quil ne foit pas permis d’empécher les maria- 
ges entre deux perfonnes de religion différente, & que 
{es enfans des deux fexes fuivent la religion de leurs 
parens refpe&ifs. 

Tels font les griefs , quant au fpirituel, dont lim- 
pératrice Fe le redreffement dans cet important 
mémoire, qui eft terminé par des obfervations fur la 
néceffité de rétablir une parfaite égalité entre la no- 
bleffe , fans diflin@tion de communion, & la jouif- 
fance illimitée des droits que la qualité de membre 
d'un Etat libre donne à chaque particulier , fi Pon 
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veut fappeller la tranquillité dans le royaume; enfin; 
le prince Repnin, pour conclure, articule que Pim- 
pératrice eft perfuadée que lesibons. offices d’une amie & 
d'une voifine Juffiront pour généralifer les aifpofitions où 
pourrait être , à cet égard, la partie la plus Jenfée & 
la plus patriotique de la nation ; ceux qui s’y oppo- 
feraient, ne devant être regardés que comme enne> 
mis de leur propre bien-être & de celui de leur pa- 
trie : fa majeflé déclare authentiquement: qu’elle ne 
fe détournera point d’un but auffi utile), qu’eft la tran- 
quillité générale , pour des confidérations particulié- 
res, 

Cette déclaration , préfentée à la dietteé de. War- 
fovie, y fit d’autant plus de fenfation (k) qu’elle fe 
trouva appuyée par uñ mémoire de même force de 
la part du Roi de Pruffle, & que les Polonais dürent 
s’appercevoir que ces deux Puifflances, non-feulement 
ne fe départiraient point de leurs demandes en fa- 
veur des Grecs & des diffidens, mais que même elles 
étaient prêtes à les foutenir par les armes, s’il en fal- 
lait venir à certe extrémité. Ceff ce que démontrait 
clairement la conduite de la Cour de Ruflie, à Pé- 
gard de la Curlande : elle déclara , d’une maniere fou- 
droyante , aux adverfaires du duc Erneft de Biren, 
qu’ils euflent à le reconnaitre pour leur légitime fou- 
Verain , fous peine d’être traités comme perturbateurs 
de leur patrie. 

Même attention cette année de la pait de l’impé- 


(k )-On peut confulter les Faftes de Pologne ,, fous l’année 
1767. On y trouvera le réfultat dë la diette de Warfovie ; tou= 
chant les articles qu'elle crut légitimement pouvoir accorder aux 
Grecs © diffidéns, felon le vœu des Puiflances Proteétrices, Ces 
articles font d'autant plus importans, que ce font eux qui ontfait 
prendre les armes aux confédérés, pour en obtenir le redrefle« 
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ratrice Catherine II, pour régler la police intérieure 
de fon Empire , pour le peupler, encourager les ma- 
nufaûures, augmenter la marine, & attirer des fa- 
vans à fa Cour. Un carroufel brillant y rappelle les 
exercices de l’ancienne chevalerie, & le feldt-maré- 
chal comte de Munich , ce guerrier fi fouvent-cou- 
ronné par la victoire, eft le juge fuprême de la va- 
leur des champions; mais un nouveau traité de com- 
merce avec la Grande - Bretagne fixe tous les yeux 
fur l'avantage réel que l'Etat en doit retirer. 

La: Ruffe eut à pleurer, cette année, la perte du 
célébre comte de Befluchef-Rumin, fi connu dans l'Eu- 
rope politique par fon élévation, fa chûte & fon ré~ 
#abliflement (l)e 


(1) Alexis Pétrowitz Beftuche£ Rumin fur, fuccefivement , gen- 
tikhomme de l'ambafflade de Ruffie , au congrès d'Utrecht; geruil- 
homme de la ‘chambre de Péle&eur d’Hanovre ; miniltre à Vien- 
ne, lorfque ce prince pafa fur le thrône d'Angleterre ; cham- 
bellan aétuel au couronnement de Catherine I, Chevalier des Or- 
dres de: Saint-Alexandre de Newski, de lAigle-Blanc, de Saint- 
André &, de Sainte-Anne ; confeiller privé , d’abord en «titre, 
puis a&ueh; miniftre du cabinet ; -vice-chancelier ; chancelier 5 
directeur général, des poftes ; fénareur ; élevé à la dignité de 
comte de l'empire, de Rufie; difgracié , & fon procès fair, com- 
me criminel dë lèfe-maiefté: fur la fin du regne dElifabeth ; il 
fur envoyé en exil; rappellé de fes terres, où on lui avait permis 
de fe retiret: Wie fut «créé général-feldt-maréchal par l'impératrice 
Catherine II.. Il ferait très- mprudent dè vouloit décider fi le 
comte- de-Beltuchef fur réellement coupable , ou feulement vic- 
time malheureufe de quelques intrigues de, Cour, Le dernier fen- 
rimemt élt-plus raïfonnable; fi Pon confidére les égards que lut 
témoigna fa fûuveraine , à fon retour. Le miniitere du comte de 
Beftuchef fut long , doux & avantageux à la Ruflie. Ce feigneur 
aima les fciences , les arts ; il connur & protégea le mérite, & 
il emble qu'il vit d'un œil égal & alez indiflérent les vicifi- 
sudes de la bonne & de la mauvaife fortune, Il était né le 2 
Juin 1693 » & mourut le 21 Avril 1766, âgé de 7z ans dix 
mois & “dix-neuf jours, 
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Malgré les obftacles toujours renaiffans qui s’oppo- 
faient aux vues de l’impératrice Catherine IL, cette 
princefle ne crut pas devoir abandonner la partie : fou- 
tenu par de nombreufes troupes , le prince Repnin , fon 
ambafladeur à à Warfovie , après avoir inutilement em- 
ployé tous les moyens qui lui parurent propres à calmer 
les ef fpr rifs.des nonces affemblés en diette , fit enlever 
les évêques de Cracovie & de Kiovie, le palatin de 
Cracovie & fon fils , nonce de Podolie, Cet aéte d’auto- 
rité , exécuté au milieu dela capitale d’une républiqu 
joloufe de fa liberté, par des troupes étrangéres, & 
qu’ une partie de la nation n'avait point appellé es , pro- 
duifit la plus violente fermentation, & le roi de Po- 
logne , dé concert avec lés membres de la diétte, ft re- 

emander. ces illuftres prifonniers x, avec limiti irice ja 
plus vive, par fon réfident à la cour de Ruffie 
important de juftifier une conduite auffi extraord 
& Cek ce que Je miniftére de Saint-Péterfboùrs 

rit dans un mémoire qu il remit à monfieur de 
pour fervir de réponfe à celui qw'ilavait eu ordr 
préfentèr. On y met en queflion, s’il ef plu i 
pour l'impératrice de plaire dans cet initant 
Ja répubiique de Pologne , en relâchant le 
niers , que de leur rendre à l’un & à l’autr 
plus utile & le plus réel so les retenant, On conclut 
pour la négative, comme le feul moyen de faire triom- 
pher l'innocence & la Nice > & de rappeller la paix & 
Pordre dans le gouvernement de Pologne, » Il eft d'un 
» roi pénétré de les devoirs & jaloux de les remplir, (ce 
> font les expreffions de cette piéce) de vouloir le bien 
» de fes fujets , d'étendre fur eux les fins de fon affec- 
».tion paternelle, de s’attendrir fur le moindre de leurs 
» maux. Mais il eft des hommés dont lopiniatreté rend 
» inutiles tous fes efforts, Ennemis par goût, par carac- 
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» tére & par habitude de toute efpéce de repos , le genre 
»de bonheur auquel ils afpirent eft trop incompatible 
» avec celui de PEtat, pour qu’il foit au pouvoir d’un 
» roi de les fatisfaire. On né craindra point de repré- 
>» fenter comme tels, les quatre perfonnes que l’am- 
» baffadçur a fait arrêter , qu'il a bien moins arrachées 
» à leurs devoirs de fénateurs & de nonces , qu’à l'envie 
» manifeltée en eux d'étouffer la voix du devoir, dans 
ə» une affemblée où il importe tant qu’il préfide ». Après 
avoir détaillé les foins que l’impérarrice a pris pour aflu- 
rer la libre éle@ion d’un roi agréable à la république , & 
l'aflemblée d'une diette... on ajoûte , » & quelle 
» dictte ! quels intérêts vont y être difcutés ! ce n’eft 
» point une de ces convocations ordinaires, prefcrites 
» par la forme & par l’ufage du gouvernement, où quel- 
» ques débats fur le plus ou le moins d'avantages de tel 
» point, peuvent s’aigrir & caufer une diflolution , fans 
» autre danger pour l'Etat, C’eft une partie de la nation 
» qui gémit de ce qu'une partie de fes loix eft renver- 
se & qu’on lui. en a fubftitué d’autres deftruétives de 
a» fa liberté. C’eft une partie de cette nation dépouillée 
» de tous fes droits , qui en demande le rétabliffement, & 
» conflituée, parle moyen même qu’elle a employé pour 
» cette réclamation , dans ùn état de guerre contre qui- 
» conque s’oppofe à fes prétentions: cek une fouveraine 
» fous la protetion de laquelle tout doit être conduit 
» & qui a remis à cette afflemblée le fort de l'union & de 
» l'amitié entre deux grands empires... Quel patriote 
» ne frémira pas de la trifte con#iction qui refte à la na- 
»tion dé fon aflerviflement, fi les efforts de l’impéra- 
» trice échouent dans un jour auffi folemnel ; mais à 
» quelle claffe d'hommes appartiennent ceux pour qui 
»ce ne ferait pas aflez de facrifier tous les liens qui les 
» uniflent à l'État à une lâche indifférence für fes mal- 
» heurs, qui veulent les perpétuer , qui demandent à les 
» aggraver encore de toutes les conféquences d’une 
y» diette rompue dans une circonftance aufli critique ? 
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7 
» Tel eft cependant le funefte projet développé dans 
» toute la conduite de l’évêque de Cracovie & de fes ad- 
» hérens, Il leur importe peu que l'Etat travaille à fon , 
» falut & à fa ruine ..... Il et une queftion qu'on 
» n’agite jamais fans danger, vis - à - vis de la mul- 
>» tirude peu éclairée. On doit rendre la condition de 
» citoyens à des hommes dune autre communion que le 
» plus grand nombre de la Nation. Le champ cft trop 
» fécond & trop vafte pour un évêque turbulent , pour 
» ne pas y- déployer toutes les armes du fanatifme. 
» Ce monftre , fi accoutumé à triompher de toute 
» Puiffance , à fan@ifier les moyens les plus crimi- 
» nels, fe déchaîne & perce de tous les côtés cc. 

Après avoir démontré, par cet expofé, que ce mef 
que la confidération la plus forte du bien de la ré- 
publique qui a forcé à arrêter les quatre fujets dont 
on demande l’élargifflement , le miniffére impérial ne 
balança point à ajoûter que cek à ce même titre qu'on 
croit devoir les retenir. 


25 


Tout le crime- de l’évêque de Cracovie était de sê- 


tre oppofés dans les premieres feffions de la dierte, 
à ce que des commiffaires fuflent autorifés*à entrer 
en conférence avec le prince Repnin, & à faire avec 
lui une convention au fujet des demandes des difi- 
dens (m): il acquiefçait, à la vérité, à la nomina- 


(m) Outre les motifs d'intérêt, de bon voifinage & d'afiftance 
mutuelle qu'alléguait ia Ruffie pour prouver le droit qu’elle avait 
de fe mêler des affaires inrétiêurés de la Pologne; il eft impor- 
tant de mettre fous les yeux du leéteur les titres far lefquels les 
diffidens appuyaient leurs aemandes, & la réquifition que Jes con- 
fédérés avaient faire à cette Cour ; pour en obtenir des fecours, 

Les annales de Po'ozoe prouvent que la liberté de la république 
n'était pas jadis aufi entiére qu’elle left aujourd'hui. Sous le re- 
gne des premiers rbi$iag, la Tace de Jagellon, qui commença en 
1326, ĉr s'éreignit nME572 , les priviléges de la petite noblefle 
étaient fort bornés, Alors telles étaient les prérogatives de la di- 
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tion des commiflaires ; mais il était d'avis qu'ils fuflent 
tenus de faire réguliérement leur rapport à la diette de 


eq po 


gnité royale, qu'elle feule prefque dirigeait les confliutions, dont 
elle formait Je corps. Un privilége de Jagellon accorda aux no- 
bles; qu'aucun d'eux ne pourrait étre Jaift corporellement-, qu'il 
n'eir ere convaincu de quelque crime en juflice. Uladiflas, fils de 
Jagellon , établit la chambre des nonces ; dans Jaquelle toutes lts 
provinces, au: moyen de leurs députés, ont part au pouvoir lé- 
giflatif & prohibitif, Cete participation conftitue l'égalité de tous 
les nobles Polonais , & les rend membres de la puiffance fou- 
véraine : cependant ils étaient foumis À la jurifdiéion des tri- 
bunaux des évêques, qui, par des excommunications , les pri- 
vaient de leuf-a@ivité aux diertes. Sigifmond-Augufte , dernier 
toi de la race’ des Jagellons, reftreignite l'autorité de ces tribu 
naux &-abolit , d perpétuité, toute inégalité, que la différence 
dé religion pourrait faire naître entre les citoyëns, par: un pris 
vilége de 1563. Tels en font les termes : 
» Dés-à-prélent, non-feulement jes feigneurs & gentilshommes 
avec leurs defcendans , attachés à Ja religion Romaine , & 
dont les ancêtres ont obtenu, dans le royaume} des lettres de 
nobleffe, mais aufi en général tous ceux qui font de l'Ordre 
des chevaliers & nobles, oriyinairés, foit de Lithuanie, foit 
de Rufñe, pourvu qu'ils profeffent le Chriflianifme, & quand 
même leurs prédéceffeurs n'auraient point été anñoblis en Po- 
logne , jouiront , dans toute l'étendue de notre royaume ; de 
toús les priviléges, libertés & droits, qui leur ont été oc- 
troyés, en cominun, à jamais & fur le même pied que les 
chevaliers & la nobleffe » originaire , tant de Lithuanie que de 
Ruffie, en ont joui jufqu'à nos jours. De même, dès aujour- 
dhui , on admettra aux poftes! d'honneur & aux dignités, tant 
du, fénat que de la couronne, & à tous emplois nobles, non- 
feulement ceux qui fonc de lédife Romaine, mais générale- 
ment & indiftisétement tous , tant Lithuaniens que Rules , 
qui fonr d'une famille équeitre ou noble, pourvu qu'ils fóienr 
Chrétiens, Par un effet de notre bienveillance, nous les elé- 
verons à toutes les dignités & emplois honorables, chacun fe- 
lon fon mérite & fon rang; & aucun chevalier, ni nobie, 
pourvu qu'il foit Chrétien , wen fergéexclüs pour caule de fa 
religion , ou en vertu des deux a A mentionnésedans les 
privilèges précédens «, Ces deux cles accordaienc les hon- 
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ce qui fe ferait palé dans-les conférences, & qu'ils 
ne fignaflent rien fans y être fpéciajement autorités 


neurs & les emplois de la république aux feuls Catholiques Ro- 


mains. Ce privilége fur encore confirmé par des lettres, en 
1568, ou l'on trouve ces mots clairs, 3, de quelque commu 
» nion où confeffion Chrétienne que l'on puiffe être «. A la dieus 
de ‘r569, tenue pour la réunion du grand-duché de Lithuanie 
à; la couronne , ce privilége fur incorporé à l'univerfalité dəs loi% 
du: royaume, Lors dela mort de Sigifmond- Augufte, en 1572; 
la république. fe confédéra pour l’éleétion d'un nouveau roi x & 
dans une conftirution elle s’exprima ainfi : ». Nous ne reconnais 
sr tfons pour notre feigneur , d'autre que celui qui confirmera 
» par ferment, tous les droits, priviléges & libertés dont nous 
5 louiflons, & qui lui-feront expofés après l'élection : il fera en 
s, particulier obligé de jurer qu'il entretiendra la paix entre les 
>» diffidens en matiere de religion «. Pour ôter tont prétexte de 
défordre , la même confédération s'expritiesenfuite en ces 
ternes :;, Nous nous engageons tous , pour: nos) & nos del- 
s» cendans à perpétuité , par le lien du fermenr de notre foi, 

de notre honneur & de notre confcience; à maintenic la paix 

entré nous, qui fommes diffidens , en fait de religion , à ne 

point- verfer de fang, & à né punir de confifcation, d’infa- 

mie, d’emprifonnement: ou d’exil qui que ce puifle être pour 

caufe de religion ou de rits. Bien plus, au cas qu'à ces caufes 

quelqu'un voulür verfer le fang de fes concitoyens , nous nous 
» tiendrons tous en général pour obligés à lui réfilter, même 
>» dans Jesicas où il eprétendrait fe couvrir. du prétexte d’un juge- 
»» Ment, où de quelqu'autre procédure judiciaire «, Henri de Va- 
lois , après fon éle&tion , Jura d’obferver & de protéger toutes 
les libertés, priviléges, droits, tant publics qué particuliers, 
eccléfiaftiques ou civils ; & fur -tout de maintenir la paix entre 
les difidens. Son ferment a fervi de modéle dans les élcétions & 
CoOurannemens fuivans , quant à la religion. Uladiflas, Etienne, 
Sigifmond III, Jean Cafmir, Michel, Jean IM & Augufte IF; 
l'ont prêté dans la mêmeforme, Les droits des diffidens , c'efts 
à-dire, les priviléges égaux dés quatre religions , la Catholique 
Romaine, la Grecque ; la Réformée , & la Lurhérienne, étaient 
encore eñ pleine vigueur s lors de l'éleétion d’Auguite II. On en 
trouve laÿpreuve dans les pacta conventa, qu'il figna, où il s’ex- 
prime ainfi i» En rempliffanc les places de Sénateurs, & les fta- 
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par Paffemblée, non à la pluralité des voix ;, mais 
unanimement, ? 

L’impératrice ayant fait enlever les perfonnages de 
la diette qu’elle redoutait le plus pour l'exécution de 
fes defleins , fe perfuada que fes nombreufes troupes, 
répandues dans le royaume , impoferaient flence aux 
différens partis ; qui fe trouveraient heureux de re- 
cevoir les loix que fon ambaffadeur, le prince Rep- 
nin, & l’aflemblée de Warfoviel, allaient diéter : cette 
princeffe fe trompa , les loix furent rendues publiques, 
& partagérent la république en autant de confédéra- 
tions qu'il fe trouva de mécontens qui fe crurent plus 
ou moins léfés par leurs difpoñtions. On peut préfu- 


s» rofties qui ont des jurifdiétions , nous aurons foin de nous 
>» conduire de la maniere la plus pon@uelle ; en conformité de 
>, ce qui a été pratiqué autrefois par les rois Jean Calimir , Mi- 
s, Cliel & Jean II, nos prédéceffeurs , d'heüreufe mémoire. Nous 
s, en‘exceptons cependant les Mennonites , Jes Anabaptiftes & les 
55 Quakers , qui n’auront pas les mêmes droits dont jouiffent les 
ss autres, difidens «. De tout ce qui vient d'être dit, & qui for- 
me le droit national des diffidens, il réfulte que depuis l'an 1573s 
juiqu'à lan 1697 , la liberté de religion a été regardée comme 
une maxime d'Etat, & que la différence des cérémonies reli- 
gicufes n’a eu aucune influence fur le droit de tour citoyen aux 
emplois du royaume, & à l'égalité fi effentielle à la république, 
La diete de 1717, porta un coup décifif à l'état des diffidens : 
on pafa un article qui reftreignic le libre exercice de leur reli- 
gion à des églifes bâties avant l'établiffement des loix précéden- 
ies & qui ftatua des amendes pécuniairés , l'emprifonnement & 
dans la fuite le Ł fement , fi dans certains cas ils étaient fur- 
pris dans l'exercice’ de leur religion, Dans la diette-de 1736, on 
exclue les diffidens de la chambre desnonces , des officés dans les 
tribunaux , & généralement de tous les emplois, 

Celt en conféquence des précédéns priviléges à eux accordés , 
& de l'infraétion qu'ils prétendent ‘y avoir été faite, que les dif- 
fidens fe font crus autorifés à invoquer Jes fecours dungi Puiffance 
amie, & obligée, par les traités , à leur prêter fon affiftance , 
conjointement avec les garants de la- paiz d'Oliva, 
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mer dès-lors que la Pologne , prête à tomber dans 
l'anarchie , allait devenir le théïtre fanglant d’une 
uerre civile, d'autant plus redoutable, que la reli- 
gion‘en ferait le motif réel ou apparent, On dut alors 
preffentir que, quel que fût lefprit fuppofé pacifique du 
divan ; la Porte, tôt ou tard, s’intéreflerait militai- 
rement dans cette grande affaire. 

Un prix propofé cette année par la fociété libre 
œconomique de Saint-Péterfbourg mérite une y place 
diftinguée dans les archives ‘de l’hiftoire : elle deman- 
dait: » S'il eft plus avantageux & plus utile au*bien 
» public que le payfan poiléde en propre des terres, 
» ou feulement des biens mobiliers; & jufqu'où doit 
» s'étendre le droit dupayfan fur cette propriété, pour 
» qu'il en réfulte au bien public le pius grand avan- 
5 tage » ?.Le faccès-qwa obtenu la conduite dun 
feigneur Holfteinoïis ,, donnera. la folution de cette 
importante queftion , qui, à la honte de l'Humanité, 
intérefle encore bien des Etats. En 1739, ce bon pa- 
triote ; ennemi de toute fervitude , & la regardant 
comme le fléau de linduftrie, donna à un de fes ferfs 
une portion de tetres à titre de ferme héréditaire; 
il lui fit bâtir une maifon, & lui fournit tout ce dont 
un nouyeau propriétaire peut avoir befoin pour une 
telle entreprife. Au bout de cing ans, le nouvel éta- 
bli fut en état de rembourfer fon bienfaiteur, &avait 
acquis un fonds confidérable. Depuis ce temps! cet 
ami de l'Humanité s’eft fait un devoir d’affranchir 
chaque année deux families; &ctces ferfs , autrefois 
lâches, & à qui le travail péfait, devenus libres & 
propriétaires , s'efforcent aujourd’hui à fe furpañier-en 
diligence & en affiduité. Les exemples font plus con- 
vainquans que tous les raifonnemens pofibles. 

La Cour de Ruflie apprit, vers la fin dé cette an- 
née ,-qu’un aventurier, qui, fousle nom de Stephano, 
exerçait depuis quelque temps la profeflion de: mé- 
decin dans là province de Monténégro ; qui eft tri- 
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butaire du grand-feigneur, & qui confine à la Dalmatie 
Vénitienne,avait pris publiquementletitre de czar Pierre 
HT ; il prétendait que , quoigwon eût fait courir le 
bruit de fa mort , il avait trouvé le moyen de s’éva- 
der de la prifon. La religion Grecque que profeflent 
les habitans de ces montagnes inacceflibles devait né- 
ceflairement procurer quelques partifäns à cet impof- 
teur , guidé par l’effrontérie, ou par la fourde poli- 
tique ; mais le fiécle des faux Démétrius eft pañlé, 
& le perfonnage d’impofteur eft plus difficile à fou- 
teni fur les frontiéres de l’Etat de Venife, qu'il ne 
Vétait jadis dans les vaftes déferts de la Rufe. 


L’impératrice Catherine, même avant fon ayénement 
au thrône, avait reconnu lanéceflité de réformer les 
loix civiles de l'Empire, prefque toujours en contra- 
riété entr'elles : à peine couronnée, cette princelle 
conçut le projet d’un nouveau code; &, pour travail- 


ler efficacement à fa confe@tion , elle appella, des 
extrémités, de la Ruffie , un certain nombre de dépu- 
tés, qu’elle chargea d'en rédigèr les articles. Elle eut 
la grandeur d'ame de foumettre, cet important projet 
aux lumiéres du réformateur des loix Prufliennes; elle 
le lui envoya, &reçut la réponfe fuivante de Fré- 


déric-le-Grand, 


MADAME MA SŒuR; 


» Je dois commencer par remercier votre majeflé im- 
» périale de la fayeuriqu’elle m'a faite de me com- 
» muniquer fon ouvrage fur les loix. Permettez-moi 
» de vous dire que c’eft un commerce qui a peu d'exem- 
» ples dans le monde ; & j'ofe dire, Madame, que 
» votre majefté eft la premiere impératrice qui ait fair 
» de tels préfens que celui que je viens de recevoir, 
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Les anciens Grecs, qui étaient tous appréciateurs 
du mérite , divinifaient les grands- hommes , en 
laiffant la premiere place aux légiflateurs „ qu'ils 
jugeaient être les véritables bienfaiteurs du genre- 
humain. Ils auraient placé votre majefté impériale 
entre Lycurgue &Solon. 

» J'ai commencé, Madame , par lire ouvrage pré- 
>» cieux que vous avez daigné compofer, & pour y por: 
» termoins de prévention, je Pai confidéré comme s’il 

partait: d’une plume inconnue. Je vous avoue, Ma- 
dame , que j'ai été charmé, non-feulement duprin- 
cipe d'humanité & de la douceur dont partent ces 
loix; mais encore de l’ordre, de la liaifon des idées, 
dela grande clarté & précifion qui régnentjdans cet 
ouvrage , &des connaiflances immenfes qui s’y treu- 
vent répanduès. 

» Je me fuis mis, Madame , à votre place: &c j'ai 

d’abord compris que chaque pays demande des con- 

» fidérations particuliéres , qui exigent que le lépifla- 
teur .fe prête au génie de la- natiom, de même que 
le jardinier s’accommode à fon terrein. Il y a des 
vues que: votre majeflé impériale fe contente d'in- 
diquer & fur lefquelles fa prudence l'empêche d'in- 
fiter. Enfin, Madame , quoique je ne connaïfle pas 

+à fond le génie de la nation que vous gouvernez 
avec tant de gloire , j'en vois  aflez pour me per- 
faader que , s'ils fe gouvernent par vos loix , ils 
feront les peuples les plus heureux du monde! & 
puifque votre majefté veut fçavoir tout ce..que. je 
penfe fur cette matiére, je crois le lui devoir dire 
naturellement. 

» Ceft, Madame; que les bonnes loix faites -fur 

les principes que-vous ayez tracés } ont befoin de 

jurifconfulres pour être miles en exécution dans yos 
vaftes Etats, & je crois, Madame > qu'après le bien 
que vous venez de faire dans la lépiflation ,»il vous 
en refte encore un, qui ef une académie de droit, 
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» pour y former les: perfonnes déftinées au barreatt3 

> tant juges qu'avocats. Quelque fimples que foient 
les loix, il furvient des cas litigieux, des affaires 
compliquées & obfcures, où il faut tirer la vérité 
du fond du puits; lefquelles demandent des. ayo- 
cats & des juges exercés pour les débrouiller, 
» Voilà ; en honneur , tout ce que je puis dire à votre 
majefté impériale; finon , Madame., que ce mo- 
nument précieux de vos travaux & de votre aéti- 
vité; que vous daignez me confier, fèra confervé 
comme une des piéces des plus rares de ma biblio- 
théque, S'il y avait, Madame, quelque chofe ca- 
pable d'augmenter: mon admiration , ce ferait le 
bien que vous venez de faire à vos peuples im- 
menfes. 
» Recevez, avec votre bonté ordinaire , les aflu- 
rances de la haute confidération avec laquelle je 

» fuis, 


MADAME; 


De votre majefté impériale; 
le bon frere & allié. 


Signé, FRÉDÉRIC; 


Le comte de Solms, miniftre du roi de Pruffe, en 
envoyant cette lettre au comte de Panin, lui écrivit 
ce billet. 

» Je me hâte d'envoyer à votre excellence la let- 
“tre que le roi mon maître a eu l'honneur de faire 
sen réponfé à celle dont fa majeflé impériale a 
s» bien voulu accompagner leftvoi de fon inftruétion 
»- pour la formation du nouveau code en Rufle , en 
» m'ordonnant de-la faire préfenter à fa majeñlé im- 
P périale £a 
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> T ajoûte de fa propre, main, dans la dépêche qu'il 
% m'a adrellée «ec. 
| J'ai lu, avèc admiration , l'ouvrage de l'imperatrice. 
| Je mai pas voulu lui dire tour ce que J'en penfe , parce 
qu'elle aurait på me foupçonner de flatterie ;* mais je 
puis vous dire, en ménagvant la modeflie, que c’eft un 
Ouvrage mále , nerveux © digne d'un grand-homme. 
L’hiftoire nous dit que Sémiramis à commandé des ar: 
nées. La reine Elifabeth a paflé pour bonne politique. 
L'impératrice-reiné a montré beaucoup de fermeté à Pa- 
vênement de fon regne; mais aucune femme encore na- 
vait été légiflatrice. Certe gloire était réfervée à l'impe- 
ratrice de Ruffie, qui la mérite. 
L’impératrice , follicirée par lPacadémie royale de 
Prufle , de permettre qu’elle püt la compter au nome 
bre de fes membres, fe rendit à la priére des aca- 
démiciens , & leur écrivit la lettre fuivaute. 


A Saint-Péterfbourg, ce 4 Mars 1768. 


» Mefficurs de l'académie de Prufle, je såchais de 
æ» remplir les devoirs de mon état, & ne croyais avoir 
» rien fait qui m'eût acquis le titre que vous mof- 
> frez par votre lettre du vingt-un Janvier. Sous les 
» aufpices d’un roi, génie. aufi füpérieur qu'éclairé, 
» & couvert de gloire, accoutumés, comme vous Pe 
ə tes ; à juger des hommes & ‘des chofes , au- 
» cune illufion ne peut vous éblouir, “Vous ne voyez 
>» que l’homme; cependant vousme nommez votre 
» aflociée. Très-flattée de cette marque de votre efti 
«me, jé laccepte : mais, Meflieurs, ma fcience fe 
= réduit à favoir que tous les hommes font freres : 
əma vie fe paflera à étudier Patt d'agir en confé- 
» quence. Si j'ai eu jufqu'ici quelqües fuccès, ne les 
» attribuez qu'à ces vérités. Au refte , je fouhaite ; 
» Meflieurs , de pouvoir être utile aux fciences & 
m arts, & en particulier à l'académie, Je defire de 
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ameme d’avoir fouyent l’occafon de témoigher à-fes 
» membres mon eftime «, 

P. S. » Je joins à cette lettre deux cartes bien 
m exactes, faites depuis peu ; l’une, le coursidu Wol- 
» ga, depuis la ville de Twer, jufqu'à la mer Cal 
» pienne; l’autre, eft celle de cette mer ÿ jai cru, 
» Meffieurs, que Pune & l’autre vous feraient agréa- 
» bles », 

Sur le dos d’une de ces cartes était écrit, de la main 
de, limpératrice : depuis la ville de Twer jufqu’àcet 
endroit ( GOROD. CUTTDURCKB ) cette carte a été véri= 
fée fous mes yeux, 6 en partie per. moi-même: 

Ce que la politique avait prévu l’année derniére, 
arriva au commencement de celle-ci. La diette de 
Warfovie avait à peine ratifié les articles arrètés pat 
fes commiflaires ; de concert avec l’ambafladeur-de 
Ruffie & les miniftres des quatre Puiflances alliées, 
en.rétabliffant les cifidens dans leurs anciens droits, 
priviléges & prérogatives , qu’on vit paraître les pro- 
teflations de quantité de nonces, qui furent fuivies 
ge nouvelles confédérations, dont celle de Bar donna 
Jexemple. Les Rufles, partagés ch différens corps- 
fe virent attaqués dans la grande Pologne , en Li- 
thuanie ‘en Ukraine. Quelquefois vainqueurs ;: fou- 
vent vaincus, les mécontens ne purent être écrafés. 
Ainf. que l'hydre de la fable, un.parti n'était pas plû- 
tôt) difipé qu’il renaiffait plus fort, & d'autant. plus 
dangereux , qu'on avait dû le croire anéanti: trifle & 
malheureux effet, des guerres, civiles. Nous igardons 
le filence fur des excès qui font frémir l'Humanité, 
& qui nous retracent les exécrables images de nos 
guerres enfañtées par le fanatifme. -Ce fut danghces 
circonfances critiques que la Cour de Rufñie reçut 
les affligeantes nouvelles de ce qui venait de fe paller 
à Conftantinople. 

Le 4 O&tobre, il fe tint un grand-confeil à la Por- 
te , auquel affiftérent le grand-vifix , le nidfchengi 
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pacha, le muphti, les kadileskers , les miniftres fub- 
balrernes & les chefs. des différentes milices ; en 
conféquence de ce qui y fut arrété, le grand-vifir in- 
vita, deux jours après, M. Obreskoff , réfident de 
Ruflie, à fe rendre chez lui; & en préfence de plus 
de quatre cents perfonnes , ce premier miniftré de 
Tempire Ottoman lui expofa que le féjour des trou- 
pes Rufles en Pologne mécontentait beaucoup la Por- 
te : après quoi il lui demanda » s'il avait reçu avis 
ə» que lefdites troupes étaient forties: de la Pologne, 
> ou fi elles le feraient inceflamment, & fi, en ces 

qu’il n’en eût pas de nouvelles certaines ; il voulait 
> {e rendre caution des ordres qui feraient donnés à 
cet effet «, Sur quoi M. Obreskoff répondit: » qu'il 
n'avait pas reçu avissque tels ordres étaient don- 
nés, & qu'il ignorait les intentions de limpératrice 
fa fouveraine , fur la retraite’ de fes troupes ; mais 
qu’il pouvait renouveller les déclarations déja fai- 
tes, favoir, ique fa majefté impériale était très-dif 
pofée à ne rien faire de contraire aux traités de 
>» paix qui fubfiftent entre les deux Empires &, Vai- 
nement M. Obreskoff demanda-t-il qu'on lui accor- 
dât un temps limité pour envoyer un courier au prince 
Repnin à Warfovie'; le grand-vifir refufa de le per- 
mettre , & lui déclara, » que la cour Ottomane ne 
> voulant plus être leurrée par celle de Rufie, elle 
» avait rélolu de lui déclarer la guerre, & que pour 
» lui il était arrêté , & qu’on le ménérait en prifon 
» aux fépt tours «ice qui fut exécuté fur le champ, 
La cour de Rüflie, avec la nouvelle de la déten- 
fion de fon miniftre, reçut une copie du manifefte de 
la Porte, diftribué aux réfidens des Puiffances étrana 
géres & tendant à juftifier fa réfolution de rompre fes 
anciens traités avec les Rufles. La cour Oftomane fe 
plaint dans cette piéce de ce qu'ayant obfervé reli- 
gicufement tous les articles de la derniere aix, la 
Ruffies p 
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Ruflie y a donné atteinte par fon inobfervation : que 
cette puiflance n’a pas difcontinué un moment de faire 
bâtir différentes forterefles fur les frontiéres & de les 

arnir de troupes & de munitions, & à l’égard des 
affaires de Pologné, elle s'exprime dans ces termes : 

» L'année 1177, (1736) à la mort d'Augüfte INT, 
» roi de Pologne, lorfque la république, fuivant le 
» fyftême de la liberté Polonaife, voulait procéder à 
» léleĝfon d'un roi, la cour de Ruflie, après avoir 
s établi pour roi, par la force & violence, un fimple 
» officier Polonais, qui, de fon origine , ma jamais 
»ey de roi dans fa famille, & à qui la royauté ne 
» convenait pas , a pris le parti d’une telle perfon- 
»ne, s'e ingérée dans toutes les affaires des Polo- 
> nais, & les a traverfées contre le gré de la répu- 
» blique cce 

Elle expofe enfuite que, contre la teneur es ca- 
pitulations impériales , la cour de Ruflie ne ceffant 
d'employer des troupes , pourvues de canons & de 
munitions , fous la conduite de fes propres généraux, . 
qui continuaient d'attaquer la liberté Polonaife , & 
mettaient à mort ceux qui refufaient de fe foumettre 
à la perfonne qu’ils wavaient pasgélu roi, & qui mé- 
tait pas fils de roi; que ces troupes , envoyées à 
Balta (laquelle eft une des frontiéres Mufulmanes) 
avec des canons & fufils, ayant aflailli à l’imprévu 
des Mufulmans , & maflacré plus de mille per- 
fonnes, hommes , femmes & enfans , tous les avis 
des doéteurs de la loi s'étaient réunis à déclarer jufte 
& néceflaire la guerre contre les Moftovites. 

La cour de Ruflie, offenfée des imputations conte: 
nues dans ce manifefte , y répondit par une contre- 
déclaration de guerre : eile juftifie la conduite qu’elle 
a tenue dans les affaires de la Pologne, par le récit 
de tout ce qui sy eft pañlé , par la néceflité de rem- 
plir les obligations que lui impofaient Jes traités fub- 
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fiflans entre les deux Puillances , & par l'attention 
qu’elle a apportée à ne fe permettre aucune entreprife 
qui půt çaufer le plus léger ombrage à la Porte Ot- 
tomane. » Mais, dit-elle enfuite , la cour de Conf 
» tantinople fe ferait renfermée fans doute dans les 
» bornes de fon fyfiême pacifique , jufqu'à l’entier af 
» foupiflement des troubles de Pologne, fi les envieux 
» de notre bonne intelligence avec [a Porte, n’euflent 
» réufli, par de faufles imputations & par toutes for- 
» tes de finiftres fugoeftions, d’animer par degrés con- 
»tre nous le miniftére Ottoman, & fi les rebelles 
» Polonais, qui s'étaient réfugiés fur les frontiéres de 
»:la Turquie, n’avaient pas fait concevoir au Sultan 
» lui-même une idée flatteufe , en lui faïfant efpé- 
» rer, queux & toute la Podolie , ainfi que l'Ukraine 
» Polonaife ne manqueraient point de reconnaître. pour 
» toujours fa domination, fur le pied que lont fait les 
» provinces de Walachie & de Moldavie 

» La hauteur héréditaire à la Porte ne lui per- 
» mettait point de négliger cette offre féduifante , 
» d'autant que la loi Ottomane autorife & juftifie tou- 
» tes les proies que les Turcs enlévent aux Chrétiens; 
» Ceft pourquoi, fans avoir égard à l’équité, elle ré- 
» folut den tirer avantage. En attendant, il faut que 
» la Porte concoive qu'il ne füffit pas de couvrir ou 
» de mafquer fa conduite aux yeux du public; mais 
s qu'elle a befoin d’autres circonftances pour l’exécu- 
» tion de fes defleins, au préjudice de la république 
» de Pologne...... Voyant enfin que toutes les dé- 
» marches qu’elle avait faites pour trouver quelques pré- 
# textes de rompre, & s’appercevant de la confiance 
» de nos maximes, la Porte fe fervit d’un événement 
>» étranger , notamment de ce qui arriva à Balta , ville 
> appartenante au kam de Crimée, laquelle avait été 
» pillée & faccagée par une bande de brigands, fans 
» confidérer que fur le premier avis qui nous a été 
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» donné de cette méchante ation , & avaŭt que Ja 
5 Porte nous en eût adreflé des plaintes, nous avons 
> ordonné à nos troupes de courir après ces voleurs, 
# de les arrêter & de les punir; ce qui a été fait fur 
# la frontiére, & à da vüe de la ville de Balta. 

» Ceff donc par méchanceté que la (Porte met 
» für le compte & à la charge de nos troupes ; le 
» faccagement de Balta , & c'eft précairement & en 
æ vain qu'elle nous reproche l’oppreflion des libertés 
5 Polonaifes. La cupidité de cette Puillance perfide & 
» ennemie du nom Chrétien , fon avidité infatiable 
» pour s'emparer du bien d'autrui, & fon deflein de 
» profiter des offres faites par les rebelles de Podo- 
» lie, font donc les vrais motifs qui l'ont engagée à 
» rompre la paix, à nous déclarer la guerreʻen fai- 
» fant arborer le drapeau de Mahomet, & a ordon- 
» ner à fes troupes d’envahir les provinces de notre 
» Empire. s». 

» Mais dans la conjon@ure a&uelle où notre modé- 
» ration & notre amour pour la paix font fans fruit, 
»où lennemi irréconciliable du nom Chrétien a rom- 
5 pu, d’une maniére fi atroce, les liens d’une paix 
» perpétuelle , & offenfé avec tant d’audace fa di- 

gnité de notre couronne, par la détention arbitrai- 

re de notre miniftre ; nous déclarons , dans la con- 
viétion de notre confcience, devant Dieu, devant 
le monde & devant nos fideles fujets , que non- 
ə feulement nous n'avons pas donné à la Porte le moin- 
3 dre motif de cette rupture , mais encore que nous 
» n'avons rien négligé, par l'emploi de tous les moyens 

& de condefcendance , pour la prévenir, & conferver 

ainfi la tranquillité publique que nous envifageons 

comme le plus précieux bien que le genre humain puiffe 
defirer. seo 

» Du refte , nous nous confions entiérement dans 

la valeur reconnue de notre vidorieufe armée, per- 
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5» fuadée que nous- fommes que, pendant cette guerre, 
» fi jufte de notre côté, contre l'ennemi perfide du 
» nom Chrétien, elle augmentera „par de nouvelles 
» viétoires , la gloire qu'elle seft déja acquife «c. 
Telle était la fituation du puiffant empire de Ruf- 
fie, à la fin de l’année 1768: une guerre pénible & 
meurtriere à foutenir contre les Turcs , un roi à affer- 
mir fur fon thrône, un grand royaume à pacifier , 
des peuples immenfes à rendre heureux, circonftan- 
ces critiques fans doute, & dont le poids accablerait 


tout autre génie que celui de Vaugufte fouveraine des 
Rules. 


Fin des Fafles de la Ruffles 
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Contenues dans les Fafles de la Ruffe. 


AGE des Arts, {inauguration ded’) pag. 261. 

Académie de Péterfbourg ; fait publier des cartes, 208 & 209, 

Académie des fciences. L’impératrice Elifabeth confirme fa fon- 
dation , 219. i 

Académie de peinture, fon établifement , 217. 

Adam Clément. Relation que fait ce voyageur des richeffes de la 
cour de Rufie, 24 & 25. 

Aïlbéroni, (le cardinal) miniftre d’Efpagne , veut rétablir le roi 
Staniflas fur le thrône de Pologne & le prétendant fur celui 
d'Angleterre, 167. 

Alexandre , duc de Ruffie, bat les Suédois & les Chevaliers de 
Livonie , 18. Eft mis au nombre des faints, 19. 

Alexis Michaelowitz ; eft couronné czar , 93. Epoule Ja fille d'ùn 
fimple gentilhomme, qu'on accufe d’être attaquée de l'épilep= 
fie, 95. Se marie à Ilychna Müiloflawski , 96. Appaife une fé- 
dition. Ordonnance de ce prince, 97. Veutfe faire proclamer 
roi de Pologne à la mort d'Uladiflas , 98. Donne du fecours 
aux Cofaques contre là Pologne , 99, Refufe de recevoir un en- 
voyé de Cromwel , 99. Comment guéri d'une maladie , 100, 
Nouvelle fédirion au fujet d'une monnoie de cuivre , 101, 
Perd fon miniftre Morolow, 102. Fait dépofer le patriarche 
Nicon, 105. Veut faire couronner roi de Pologne, fon fils 
Théodore, 106. Terrible révolte des Cofaques, 107. Epoufe 
Natalie Nariskin, 111. Tente encore une fois de faire élire 
fon fils roi de Pologne , 115: Meurt , regretté de fa nation, 
idem. 

Ancudina , ( Timofca ) impofñteur. Son hiftoire, 89. 

Anne Iwanowna, impératrice de Rufie, monte fur le thrône 
au préjudice de la princeffe Elifabeth Péwowna , 197, Elle 
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éloigne la famille d'Olgorowki, 198. Fait. la guerre aux Tar- 
tafes. Fait élire fon favori Jean Erneft Biren , duc de Cur- 
lande & de Sémigalle, 199. Meurt, 201. 

Apraxin (le feldc-maréchal) commande l’armée des Rufles, & 
s’avance du côté de la Pologne , 217. On lui retire le com- 
mandement des troupes , 218. Son procès lui eft fait, 218. 

Archangel, (le port d’) comment & par qui découvert, 23, 34 
& 25. 

Bafile IV , duc de Ruffie. Sa fiére réponfe aux, ambaffadeurs des 
Tartares, 23. C’eft fous fon régne que les Anglais découvrent 
Je port d'Archangel, 24. Son traité avec l’empereur Maximilien, 
26, 27 & 28. Fait la guerre aux Polonais , 29. Meurt, 33. Son 
carattére, idem. 

Beftuchef-Rumin, ( comte de) chancelier de Ruffie, fon procès, 
218 , 219, 220 & 221b 

Beftucheff-Rumin , ( mort du comte de) 268. 

Biren, ou Biron (Jean-Erneft de ) éiu duc de Curlande & de 
Sémigalle , à la recommandation de l’impératrice Anne , 199. 
Déclaré tuteur de l’empereur Iwan VI, & régent de l'Empi- 
re, 201. Eft exilé, 203. L'empereur Pierre III le rappelles 
235: 

Boris Godunow devient favori de Théodore, 6o. Fait 2ffaf- 
finer le jeune Démétrius, 61. Monte fur le thrône, 65. Sa 
tyrannie, 66. Meurt, dit-on, empoifonné, 68. Son caratté- 
re, 69. 

Bofe , (le chevalier ) ambaffadeur d'Angleterre : fa fermeté devant 
le czar, & ce qui en rélulte , 43. 

Branicki ( le comte de) grand-général de la couronne de Pologne, 
réfugié à Conftantinople , 260. 

Camp près de Péterfbourg , 261. à 

Catherine , impératrice de Ruffie ; origine de cette princefle & fon 
hiftoire , 143. Sauve les Ruffes près du Pruth, 157. Eft décla- 
rée publiquement impératrice , 158. Retrouve fon frere, 159. 
Accouche d’un prince, qui meurt aufli-tôt, 165. Suit l'empereur 
dans fes voyages, 166, Eft couronnée, 184. Ne peut fauver 
quelques favoris du fupplice , 185. Monte far le chrône , après 
la mort de l'Empereur, 187. Marie fa fille, la princefle Anne 
Pétrowna, au duc de Holftein, 188. Reçoit l'Ordre de l’Aigle- 
Blanc, 189. Meurt, 191. 

Cérémonies anciennes du couronnement des czars, 

Charles XII , menacé par fes voifins, fond fur le Danemarck , 
139, Bat le czar à Narva, 140. Donne des loix à la Pologne, 
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141. Oblige le roi Augufte de renoncer à la couronne de Po- 
logne, & à reconnaître le roi Staniflas , 148. Rejctte toutes 
propofitions de paix , 149. Sürprend le czar dans Grodno , 
150. Perd la bataille de Pultawa , r$r. Fuit chez les Turcs , 
idem. Veut engager la Porte à lui fournir de puiffans fecours , 
152. Quitte la Turquie, 165. Ef tué en Norwége, 172. 

Circaffes. Quel eft ce peuple, 62, 

Clergé Ruffe ( le } remer fes domaines À l'impératrice Catherine IL, 
& reçoit des penfions en échange, 258. 

Conftantin Scarlato , prince de Valachie, arme fes fujets , 260. 

Curlande!, ( duché de) ce qu'il était autrefois, 190. 

Czérémétoff (le felde maréchal) fait une irruption en Livonie , 
142. Bat le général Suédois Slippembac, 143. Eft vaincu en 
Curlande par Lewenhaupt, 147. 

Daniel , duc de Ruffie ; choïfit Moskow pour la capitale de fes 
Etats, & fait bâtir la citadelle de Krémelin, 19, 

Déclaration de limpétatrice de Ruffie en faveur des Grecs & des 
Diflidens , 263. 

Démérrius IL, duc de Ruffie, remporte une grande viétoire fur le 
kan des Tartares : eft battu par Jocätmilch , 20. Onjracherte 
quatre-vingt morts pour un rouble , 21. 

Dérvis Efendi , envoyé de la Porte À faint Pétersbourg, 260, 

Dire, officier Varége , va afliéget Conflantinople, avec Skold , 2. 

Droit des Diffidens ,' fur quoi fondés", 291, 2172, 273 & 274. 

Edigieri , fouverain de quelques parties de la Sibérie , propofe au 
czar Iwan IV. de lui payer tribht, 45. 

Elc@ion du comte Staniflas-Augufte Poniatowski au thrône de Po- 
logne , 257. 

Elifabeth Pétrowna, impératrice ‘de Ruffie , fe fait couronner à 
Moskow , 204. Déclare fucceffèur au thrône Charles-Pierre- 
Ulric de Holftein-Gottorp, fon neveu, 205. Fait la paix avec 
Ja Suéde , 206: Déclare la guerre à la Perfe, 207. Marie le 
grand-duc avec la princeffe d'Anhalt - Zerbit, 209. Prend part 
aux malheurs de la Saxe, 212. Sa déclaration, 213, 214 & 
215. Envoie ùne armée en Prufle , 216. Ses troupes rempor- 
rent une viétoire complete près de Cuitrin, 217. Fait faire le 
pro ès au chancelier comte Beftuchef-Rumin , 218, 219, 220 
& 221, Viétoire de Francfort fur Oder, 222 & 223. Nouvelle 
déclaration de l'impératrice , 224. Défaite des Rufes à Col- 
berg , 226 & 227. Mort d’Elifaberh, 229, 

Eukliffement d'un hôpital pour les enfans-trouvés , 259. 

Etablitfement d'une maifon pour l'éducation de cent cinquante de- 
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| moilelles , à l'imitation de celle de Saint - Cyr en France, 
1 259» 

Evêques de Cracovie & de Kiovie (les) font enlevés au milieu'de 
(| Warfovie , & conduits en Ruffie, 269. 


Ferguffon, Anglais, introduit l’arithmétique dans les bureaux de 
la Ruflie, 135. 

Fermer ( le général ) s'empare de Konigiberg & remporte une 
viétoire complette fur les Pruffiens, 217. Se retire, 223, 

Fêtes extravagantes à Pétersboug & à Moskow , 

Fœdor , ou Théodore Aléxiowitz , czar de Ruffie , monte fur le 
thrône , 117: Jette au feu tous les titres de nobleffe de fon 
Empire, 118. Meurt, idem. 

Fort ; (le) natif de Genève, obtient les bonnes graces du czat 
Pierre, 121. Forme un régiment , 127. Eit nommé grand- 
amiral , 131. Hiftoire de cet amiral , 137. Sa mort, idem. 

Galitzin , (le prince Bafile ) Lithuanien d’origine & de Pilluftre 
famille des Jagellons, devient favori de la princefle Sophie, 

| 121, Difperfe les ftrélitzs, 123. Fait une guerre malheureufe 

| aux Kofaques, 124. Eft exilé, 125. 

Georges, duc de Rufñie, fous fon regne les Rufles deviennent tri- 

nl butaires des Tartares : il périt dans une bataille, 18. 

Georges III , duc de Ruffie, jette les fondemens de la forcereffe 
de Sch'uffelsourg, eft affaffiné, 19. 

Glinski, ( Michel ) général Polonais , paffe au fervice de Ja Ruffe: 
s'empare de Smolensko , 29. Se brouille avec le grand-duc Ba- 
file, eft jetté dans les fers, 30. Devient régent du pays, 31. 
Meurt de milére, dans un cachot ,'idem. 

Goertz , miniftre de Charles XII , négocie la paix 'entre fon 
maître & Pierre-le-Grand , 166. Ses projets & fa liaifon avec 
le cardinal Albéroni , 167. Eft arrêté en Hollande , 168. Re- 
mis en liberté après fix mois, idem. Eft facrifié à la haîne pu- 
blique après la mort de Charles XII , 172. 

Goftomiffel, homme confidérable chez les Ruffes , leur confeille de 
fe choifir un maître, 1. 

Grégeoïis , (feu) ce que c’eft, 

Grifcza Utrepiou : fon hiftoire, 66 & 67. Se dit le czar Démé- 
trius : promet d’époufer la fille du palatin de Sendomir ; entre 
en Ruffie avec des troupes & bat l'armée de Boris ,* 68. Fair 
fon entrée à Moskou , où il eft reconnu czar , 70. Incerti- 
tude s'ifflérait le véritable Démétrius , 71. ER affafliné, 72. 

Guerre (la). civile fe déclare en Pologne, 255. 

Herrenurhiens ( les) ou freres Moraves , font reçus dans l'empire 
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de Rufie, & ils y obtiennent le libre exercice de leur religion à 
259. 

Holftein : remarques fur cette illuftre maïfon , 188. 

Igor, fils de Rurick, fuccéde à fon pere , fous Ja tutelle de fon 
oncle Oleghe, 3. Epoufe Olgha : affiége Conftantinople, 5. Fait 
un traité avec les Grecs; ravage l’Afie mineure : impofe un tribut 
à Pempereur des Grecs, 6 & 7. Fait la guerre aux Drewliens ; 
eft mé dans une embufcade, 7 

Isjiaflaw òu Jaroflaw , devient tributaire de Boleflas H s roide Po- 
logne , 14. Comment il traite un faux prophéte, 3g. 

Iwan , régne avec fon frere Pierre, fous la régence de la prin- 
cefle Sophie , 179, Epoufe Profcovie Soltikof , 121. Ne prend 
point part aux complots formés contre fon frere, 126. Meurt 
130, 

Iwan , ( mort du prince ) comment il eft affaffiné, 250, 

Iwan. Vañliėwitz ; ou Jean III, duc de Rufie, époufe Zoé 5 
ou Sophie, petite-fille d'Emanuel II, empereur de Conftanti- 
nople, 25. 

Iwan IV, premier czar, reçoit foixante & dix ambaffadeurs des 
princes Tartares, prend les rênes de fes Etats, 35: Sun aven- 
ture avec un cordonnier , 36. Se. fait proclamer czar, 37. Man- 
que Ja, prife de Cafan, par la révolte de fon armée , punit 
cruellement fes foldats., 38. Sa févérié , 39, 40 & 41. Son 
eftime pour Elifabeth, reine d'Angleterre , 42. Ce que lui ré~ 
pond l’ambaffadeur de certe reine, 43. Ce qu'il fait dire à Guf- 
tave Vafa , 44. Déclare la guerre aux chevaliers Porte-Glaives , 
45: Se venge de Pinfulte des Polonais, 46, Porte Ja guerre en 
Livonie, 47, Jeste au milieu du peuple fes ornemens royaux ;, 
& pourquoi ; 49. Tue fon.fils; fes regrets, 50. Son carac- 
tére, 52. 

Iwan VI, empereur de Ruffie,. 202. Eft précipité du thrône & en- 
fermé dans une forterefle , 203. 

Jacob, lieutenant d'artillerie, pafe du côté des Tures, fe fait 
Mululman , encloue le canon des Ruffes , qui affiégeaient Afoph $ 
129. Eft livré au vainqueur par la capitulation , 131. Périt par 
las main .du, bourreau,- 132. 

Jaroslaw , fils de Wladimir : fair Ja guerre aux Lithuaniens , 124 
Donne fafœur en mariage à Cafimir , roi de Pologne, 13. 
Meurt , idem. 

Jove í Paul ) fameux voyageur , vient en Ruffie , 31. i 

Kamfchatk. Extrémité orientale de la Sibérie ; tentative pour dé- 
couvrir de ce côté les terres de l'Amérique, 204» 
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Kamfchatka. Découvertes faites de quelques ifles par les négocians 
de ce pays, & par ceux de Kowina , 263. 

Karli: quelle eft cette dignité. Elle revient au titre de comte, 
6. 

Kiovie, quels étaient les dieux qu'on y adoraits 6. 

Kovanski, chef desftrélits, veut faire périr la princefle Sophie, 
122. Périt dans une embufcade, 123. 

Krémelin , château des czars à Moskow , 

Lertre-de l'impératrice Catherine II au prince primat de Pologne, 
258. 

Lere du grand-duc de Ruffie à l'académie, 261, 

Lertre du roi de Pruffe à l'impératrice de Ruflie au fujet d’un nou- 
veau code de loix, 277. 

Lettre de l'impératrice Catherine II à l'académie de Pruffe, 
279, 

Lithannie (la nobleffe de) forme une confédérarion, & demande 
des fecours. à l'impératrice de Ruffie, 255, 

Loix (premiéres ) tirées du manuel des juges, 

Manifeite de l'impératrice Catherine IL , au fujet de l’affaffinat du 
prince Iwan, 250, 251, 252, 253 & 254. 

Matuiska , huitiéme impoñteur , fous le nom de Démétrius ; 
79. 

Mayeberg , (le baron de) ambaffadeur de l’empereur. Defcrip- 
tion qu'il fait de la falle où les czars donnaient leurs audiencees s 
103: 

es hetrman des Cofaques , 124. Trahit le czar, 151. 

Mémoire de la cour de Ruflie au fujet des troubles de la Polo- 
gne, 255. 

Mentzikoff , (le prince ) fon origine & la caufe de fon élévation, 
127. Eft nommé chambellan, 134. Devenu prince & général , 
il gagne la fameufe bataille de Klifh, 148: Par une. manœu- 
vre hardie, fait entrer du fecours dans Pultawa , 152. Entre 
en Pologne avéc un corps de cavalerie, 153. Eft nommé gé- 
néraliffime des armées, 155. Prend Stettin , 160. Quelle part il 
peut avoir à la mort du Czarowitz Alésis, 175. Eft foup- 
çonné de concuffion, 181, Fait reconnaître l’impératrice Ca- 
therine, 187. Suppofe une confpiration , 190. Devient tout- 
puiffant à la mort de Catherine, 194. Meurt en exil, 195. 

Miranowitz veut tirer le prince Iwan de fa prifon, 250, Il eft 
décapité, 255, 

Mitreleski, (le Czarowitz) fils du roi de Géorgie, prifonnier des 
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Morofow , (le knés Boris Iwanowitz) gouverneur du.czar Aléris 5 
93- Devienr premier miniftre ; comment il s'oppole:au mariage 
de fon fouverain , 95. Tyraunife le peuple, 96, Ce que le ezar 
fait pour Ii fanver la vie, 97, Meurt, 102. 

Moskow „quand les fondemens de cette ville ont été jectés , 
17. 

Munich (le feldr-maréchal comte. de ) eft nommé grand juge d'un 
carroufel, 268. 

Nicon, patriarche de Ruflie, fa, dépofition, 105. 

Nogoy, ( André } impofieur , fous le nom de Démétrins, 74 Epoufe 
la veuve de Grifcza, 75. Eft afaffiné par les Tartares, 75. 

Norogorod (Ja ville de) eft déja confidérable & peuplée en 
882 ; 3. 

Oïgha , régence de Ruffie , venge la mort de fon époux Igor ; 
ellc fair. maflacrer cinq mille Drewliens , & leur impofe un 
tribut 8. Fair un voyage, à Conftantinople, où. elle,eft bap- 
tifée , & change fon nom en. celui d'Héléne : meurt & eft 
mife au nombre des Saintes ,..0, 

Perun , idole des anciens Ruffes :, de quelle façon elle était re= 
préfentée, 5 & 6. 

` Philarere , archevêque de Rézan; fa fermeté en préfence de Si- 
gifmond , zoi de Pologne ; :77: Ce qu'il dit au Polonais Sul 
kowski, 79. Eft remis en. liberté , lorfque fon fils eft pro- 
clamé czar, 8x, Son difcours à fon fils, 84, Meurt. Son.élo- 
ge, 88 

Pierre Alkexiowuz IT, monte.» douze ans fur le thrône, 194. Eft 
couronné à Moskow , 195: Renouvelle les traités d'alliance 
avec la Po » 196 „ Eft reconnu, empereur-par les Polonais s 
idem, „Meurt x97. 

Pierre „ prétendu fils du czar Théodore I , nouvel impofteur , 
74: 

Pierre-le-Grand , czar de Ruffie. Sa naïfance, 114. Eft nommé 
par fon frére Fœdor, fuccefleur au thrône , 118. Par les in- 
trigues-de la princeffe Sophie, fon frere Iwan. eft aufi nommé 
czar , 120. Apprend Part militaire fous Lefort 121. Les ftré- 
lis, venient le faire périr avec fon frere Iwan; 122. & 123. 
Se maris à Eudocie Fæderowna, Lapukin , 124. Rifque d’être 
affafiné, par Tekelawirau , 325. Prend pourpage le jeune Ment- 
Zik, 128. Fait la guerre aux Turcs, 129. Répudie la czarine 
Eudocie Lapukin, 130. Régne feul, 130. Fait conitruue des 
vaileaux p afféger Afoph, 335. Prend cete. forterefle & 
célébre fa vyifioire par une pompe triomphale , 132, Décou- 
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vre une confpiration & pardonne à fa fœux Sophie , 134. En- 
trepréend un voyage en Allemagne , en Hollande & en Angle- 
zerre, x34, Devienrtamoureux d'une comédienne Anglaïfe , 135. 
Rrevient dans fes Etats pour appaifer une fédition. Inflime 
Tordre de Saint-André, 136. Se fait moufle fur un vaiflean , 
137. Conclur une tréve de trente ans avec la Porte 138. Dé- 
Clare la guerre à Charles XIT, & afliége Narva; 139. Il eft 
battu, t40. Continue la guerre & a une entrevue avec Au- 
gufte , roi de Pologne, 141. Devient amoureux de Catherine , 
143. Fait de grandes réformes dans fes Etats ,, 144 Narya 
fe rend, 146. Belle aétion du czar, 147. Gagne la bataille 
de Kalish, 148. Eft furpris, dans Grodno , 150. bat le gé- 
néral Lewenhaupt , 251. Remporte le viétoire 4 Pultawa 4 
153. Reçoit le titre d'empereur, 154. Prend Riga, 155. Sa 
fiuation critique fut les bords du Pruth. 156 & 157. Déclare 
fon mariage avec Catherine , 158. Ce qu'il fit en faveur da 
frere de fa nouvelle époufe ; 159. Porte la guerre en Fmlande, 
160. Son difcours après la viétoire d’Aland , 162. Inftitue POr. 
dre de Sainte-Catherine, 163. Continue la guerre contre la Sué- 
de, 164 & 165. Retourne en Hollande, 167. Wient à Paris: 
les honneurs qu'on lui rend, 168 & 169. Fait faire le procès 
au Czarowitz, 172, 173, 174 & 175. Fait la paix avec la 
Suéde, 177. Révolte du prince Gagarin, 179. Fait la güerre 
à la Perfe. 180. Traité avec cette Puiflance, r8r. A@es de fé- 
vérité, 181 & 182. Fait couronner l'impératrice Catherine D 
184. Sa mort & fon éloge, 185, 186 & 187. 

Pierre III eft nommé licutenant général dés rroupes de l'Empire , 
& fuccefleur au thrône, 205. Elu roi de Suéde , refufe cette 
couronne, 205. Epoufe Sophie-Augufte , ! princefle d’Ankale- 
Zerbit , 209. Succéde à l'impératrice Elifabeth. Proclamation 
à ce fujet , 232. Difcours qui lui et adreffé > 233. Change- 
mens à Ja Cour ; 236 & 237. Fait publier une amniftie ; 
par quelle raifon , 238: Son projet pour une pacification 
générale , 239, 240 & 241. Nouveaux changemens y 242 & 
243. Fait la paix avec de roi de Prađe , 245. Conjuration 
contre lui. 246, 247 & 248. Manifefle concernant fon dé- 
Donne 249 3 250; 251 3 2523 253» 254», 255 & 
256. 

Priere finguliére des Rufles À faint Nicolas , après leur défaite 
à Narva, 140. 

Radziwill { le prince ) affemble fix mille hommes, 255. 

Radziwill {la princefle) & la fæur du prince de ce nom, coms 
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battent les Rufes à la journée de Slonim, 2576 

Rofpod ; chef des Fanatiques, 122. 

Kazin , chef des Cofaques, Sa révolte, 107. Sa Sentence, 108, 
109, 110, 1113 112, 113 & 114, 

Romanow (Michel Fœderowitz) proclamé czar , 81. Fait lapaix 
avec Guftave-Adolphe, 82, Nomme fon pere patriarche , 84. 
Son märiage avec Marie Dolgorucki, 86. Perd fon époufe, & fe 
marie. à Eudocie Strefchneu , 86, Reçoit une ambaflade de la ré- 
publique de Hollande, 87. Perd fon pere Philarete , 88, Fait 
un traité honteux avec Uladiflas , 89. Sa réponfe à fes prêtres , 
ot, Meurt , 92. 

Rurick , premier duc de Ruflie, eft de la nation de Varéges , 
régne avec fes deux fréres, refte feul fouverain , 1. Meurt en 
878, 

Rufes (les) entrent en Pologne & battent la petite armée du 
Princé Radziwil, qui ne céde qu’au nombre, 257. 

Ruffie ( empire de ) fon étendue & fes bornes, 2. 

Scawronski, frere de l’impératrice Catherine : fon hiftoire, 159 
& 160. 

Sibérie : un fouverain de ce pays veut payerstribut aux Rufles, 
45. Defcriprion de cette immenfe contrée, 57, 58 & 59. 
Skold , officier Varége, fuit Rurick en Ruffie : devient fouverain 
des peuples de Kiovie : va afliéger Conftantinople , 2. Se fait 

Chrétien, 3. Eft tué par Oleghe, idem. 

Smolensko. Quelle étoit cette place en 1610, #7. Depuis quel 
temps elle: appartient avec fon diftri& à l'empire de Rufie, 
8 


3 

Soltikoff (le feldt-maréchal) prend le commandement de l'armée 
Ruflienne, 222. Gagne la bataille de Cunersdorff lur les Pruf- 
fiens, 223. 

Sophie, ( la princeffe ) fœur des: czars Iwan & Pierre , excite une 
affreufe fédition, 119. Régne fous le nom de fes freres y 120, 
Prend Galitzin pour favori, 121. Eft enfermée dans un monaf- 
tére, 125. Cabale dans fa retraite contre fon frere Pierre ; 133. 
Sa mort, 146. 

Sorbonne (la) préfente un mémoire à Pierre-le-Grand pour la 
réunion des deux églifes, 169. 

Suiski, ( Bafile )- de l’ancienne famille des czars, confpire cone 
tre Grilcza , eft découvert, & l'impofteur lui fait grace, 72. 
Eft proclamé czar , 73. Ef déthrôné & jetté dans un cou- 
vent > oùon le force de prononcer des vœux, 76. Eft conduit 
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en Pologne ; fon difcours au roi Sigifmond. Sa mort 
8. 

Sim fuccéde à fon pere Igor , fous la tutelle de fa mere 
Olgha, 7. Eft tué vers le Dniéper , après avoir fait fa paix 
avcc les Grecs , 9. Quel fut le partage de fes Etats, 10. 

Tamerlan , attaque le grand kan des Tarrares, & taille fon armée 
en piéces , fes richefles, 20, 

Tekelawirau devient chef des Strélitzs, 123, Veut affaliner le czar 
Pierre, 125. Expire fur une roue, 125, 

Teftament de l'impératrice Catherine, qui régle la fuccefon à la 
Couronne , 191. s 

Thamas-kouli-kan. Origine & hiftoire de ce conquérant, 206 & 
207. 

ThécAore I, czar de Ruffie , fuccéde à fon pere Iwan IV, $Se 
Cérémonie de fon couronnement, 56. Sous fon regne le mé- 
tropolite Job eft {acré patriarche , 59. Choifit pour favori Bo- 
ris Godunow , 60. Envoie une armée contre les Tartares ; 63° 
Meurt, 64. 

Théodore Il, fils de Boris, fuccéde à fon pere, fous la régence 
de fa mere, 69. Elt affafiné, 70. 

Totrleben (le général comte de ) s'empare de la ville de Berlin, 
226. Après avoir été arrêté fur quelques foupçons de malyer- 
fation, il eft remis en liberté, 235. 

Traité dalliance défenfive entre le roi de Pruffle & l'impératrice 
de Ruffie, portänt la garantie: formelle de toutes les poffeffions 
actuelles des deux fouverains, & le fecours, en cas de guer= 
re, de dix mille hommes d'infanterie & de deux mille de ca- 
valerie, 249. 

Varéges, quels ils font, habitaient l’Ingrie, 1. 

Uladiflas , fils de Sigifmond, roi de Pologne, on lui offre la 
couronne de Ruffie , 77: Entre en Ruffie avec une armée nom- 
breufe, 83. Fait fa paix avec le czar , 89. 

Ufévolod, duc de Ruffie, attaque les Grecs, Meurt à Kiovie, 
15. 

Wladimir, fils naturel de Swatoflaw , devient feul fouverain de 
Rufiie. Ses femmes légitimes & fes concubines : cit redouta- 
ble à fes voifins, qui le follicitent d'embraffer leur religion, 
10. Dévient aveugle ; époufe Anne, fœur des empereurs Grecs 
Conitantin & Bafile ; fe fait Chrétien,; recouvre là vue; meurt 


& eft mis au nombre des Saints, Son: amour. pour :les pauvres, 
11 & 12. Í 
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Vladimir IF, fous fon regne un grand incendie confume fix cents 
églifes dansila ville de Kiovie, 16, Eft grand guerrier, Era 
blit les cérémonies obfervées au couronnement des monarques 
Ruffles. Meurt, 17. 

Zoé, ou Sophie; fille de Thomas, prince de Morée, & petites 
fille d'Emanuel Il, empereur de Conftantinople, excite {on 
époux Jean HI à fecouet le joug des Tartares, & les chalfe du 
château de Moskow, 27, 
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